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pag.  410. 

HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


iO~  3^ 


CT?  Grî!  Gré  G%  fffî>  gTîi  fffî)  Ote  GTS  gIi> 

C+*>  -4P  ^ i*D  4P  ’P  dp  ip  dp  ip  v»p  ep 

,i*n^fl^f^f^n^fpn^q^fl\rf^r^ 

HISTOIRE 

DE 

L’ARIANISME. 


LirRE  NErpriE'ME. 

E P U I s que  les  Hunes  for- 
tis  de  ces  grands  3c  vaftes 
Pais , qui  font  entre  ks 
Palads  Mcotides  & la  Mer  Giaciale, 
eurent  chalTc  les  Gots  de  la  Dade 
en  l'année  trois  cens  foixante-feizè, 
ils  y demeurcrene  allez  pailibks  du- 
rant tout  le  regne  du  Grand.Thco- 
dofe  , dont  la  fortune,  la  valeur  , & 
a haute  réputation  êroient  comme 
autant  de  puillantes  barrières  qui 
s’oppofoient  à l'irruption  des  Bar- 
bares. Mais  apres  la  mort  de  ce 
Tom,  J 1 1.  A 


Ann.  it 
l.  C. 
441. 


ir  Wjioire  de  fJriamfme, 

«—  Prince  , dés  le  coinmèncemênt  de 
441.  l'Empire  d'Arcadius  & d'Honorius  , 
que  tout  fut  brouille  , par  Tambi- 
tion  & par  la  jalon  fie  -des  Mini- 
ères qui  les  gouvernoient  j ces  peu- 
ples ftroces  , ne  trouvant  plus  d'ob- 
èacle  qui  les  arrêtât  ^palTerent  le 
Sf(»m.  Danube  , & ravagèrent  les  Provin- 
lit.  7.  ces  les  plus  proches  de  Conèatiti- 
*5*  noplc  , particulièrement  la  Thracc  , 
& la  petite  Scyihie  , où  le  Saint 
Evêque  Theotime  , de  la  vertu  & 
de  la  bonté  duquel  ils  furent  char- 
mez , en  adoucit  plu  heurs  , qu’il 
convertit  même  à la  Foy.  Il  y en 
eût  d’autres  , qui  cftant  appelle  z par 
Ruffin  , fe  jetterent  dans  l’Afie  Mi- 
soiom\  neure  , & dans  la  Syrie , où  ne  trou- 
Ith.  8.  vant  perfonne  qui  leur  refiftât  , ils 
donnèrent  à' leur  cruauté  toute  la 
liberté  qu’elle  pouvoit  avoir  , d’y 
Mitron,  faite  impunément  tous  les  mau' 
tf.  J.  qu’on  pouvoit  attendre  des  plus  in- 
humains  de  tous  les  Barbares.  Plu' 
liht  in  fuivans  les  traces  des  premiers 
‘ qui  s’eftoient  jettez  dans  la  Dacie , 
prirent  la  même  route  j & y paf- 
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/âne  le  Danube,  fer  répandirent  dans  •— 
la  Thrace  , & dans  la  Pannonie,  où  441, 
ils  commencèrent  à s'établir  , fai- 
fant  tantôt  la  guerre  aux  Romains, 

& tantôt  fe  mettant  à leur  folde  , 
fclon  qu'ils  y trouvoient  plus  d'a- 
vantage pour  leur  interet , à l'exem- 
ple des  autres  peuples  , qui  avoient 
pallé  avant  eux  dans  les  Provinces 
de  l’Empire. 

Ils  eftoient  partagez  fous  plu  lieu  rs 
petits  Rois  ou  Capitaines  , quife 
mettoient  meme  quelquefois  au  fer- 
vice  des  differens  partis.  Us  fervi- 
rent  en  même  tems  dans  l'armée  de 
Radagaife  , & dans  celle  de  Stili- 
con.  Alaric  en  avoir  dans  Ton  ar- 
mée, & Sarus  en  commandoit  d’au- 
tres pour  le  fervice  de  l'Empereur 
Honorius.  Actios  en  /lit  prendre 
dans  la  Pannonie  > qu'il  mena  au 
Recours  de  Jean  , qui  avoir  ufurpé 
l’Empire  après  la  mort  d Honorius, 

& il  en  cira  de  grandes  forces,  donc 
il  fe  fervit  fous  la  conduite  de  Lit- 
torius  , dans  la  guerre  contre  les 
Cors.  Mais  de  cous  ces  Rois  Huns, 
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- ccluy  qui  fc  rendit  le  plus  pùilTanr^ 
& le  Maître  de  tous  les  amies  , fut 
le  formidable  Attila.  La  terreur  oue 
donna  fon  nom  , par  reffroyable' 
dcfolation  des  plus  belles  parties.  du> 
monde  , luy  6t  prendre  le  furnom 
de  Fléau  de  Dieu  , qui  vouloit  punir 
' les  péchez  des  hommes , par  ce  ter- 
rible  inftrument  de  fa  colere  & de  fa- 
juftice, 

lofnxnà.  Il  étoit  fils  de  Munzuccus  , le 
Ae  rtb,  plus  puifiant  de  ceux  qui  prirent  le 
irei.cMp.  titre  de  Rois  parmi  les  Huns  > de- 
5 puis  le  tems  qu’ils  commencèrent  à 

çhcrcher  de  nouvelles  terres  pour 
, s’y  établit  > car  auparavant  ils  vi- 
Amm,l.  voient  fans  loix  & fans  police  , 

5 *•  (ans  ctre  fournis  à la  domination  de 


lorn. 

ibid. 

P0hI. 

Dfdc.in 

Mife.l. 

ïfa^ia 

Ripenf'.^ 

Méditer. 


perfonne..  .Apres  la  mort  de  fon 
Pere  & de  fes  deux  Oncles  Oélar  & 
^oas,  qui  fuccederent  au  Royaume, 
fl  en  prit  le  gouvernement  avec  fon 
fiere  Bleda  , qui  régna  conjointe- 
ment avec  luy.  Il  pouilabien-tôt  fes» 
conquêtes  plus  avant  que  fes  prede- 
cefleurs  n’avoient  faitjear  non  con- 
tent de  la  Dacie  , d’où  ils  avoient 
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chaflc  les  Gocs , il  s’étendit  au-delà" 
du  Danubs  dans  les  Provinces  qu’oc- 
cupoient  les  Gwpides  & les  Oftro 
gots  Ariens  , qui  Kiy  obe’ilToient 
avec  leurs  Rois  Ardaric  des  Gepi 
des  , &"  les  trois  frétés  Valamir,  ’ 
Theodemir , & Videmir  , qui  com- 
mandôicnt  aux  Oftrogots  Tous  fon*^ 
autorité.  Fortifié  de  ces  vailians 
Sujets  , il  fe  rendit  aifément  Mai- 
tre  de  la  Pannonie  , où  ceux  de  fa 
Nation  avoient  déjà*  fait*  aupara- 
vant  de  grands  progrès  ^ & le  j:t- 
tant  enfuite  tantôt  vers  l’Occident 
fur  les  Villes  de  l’illyrie,  & puis  vers  chri. 
l’Orient  & vers  le  Midy  fur  la 
Macedoine  , Tur  la  Grèce  , fur  la 
Myfîe , & fur  la  Thrace,  qu’il  rava-  /.iç. 
gea  jufques  aux  portes  de  Conftan- 
tinople  , ruinant  & defolant  toutes 
les  Villes  , à la  refervc  d’Andrino^ 

{)le  S)L  d’Heraclée  , il  contraignit 
’Empereur  Theodofe  le  Jeune  de 
luy  demander  honteufement  la  fiî^xsnte- 
& il  ne  pût  mefhie  l’obtenir  qu’à  dix^huit 
force  d’argent , en  luy  payant  fur  le  miUt 
champ  lîx  mille  livres  «l’Or  * , & 

A iij  ' 
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♦ Six 


6 Hiftoire  de  l' ArUnifmei 
l'obl'geanc  à luv  en  payer  mille  * 
tous  les  anside-iortes  que  TEmpire» 
♦ Ctat  d'Oricnt,  quelque  recours  qu'il  euft 
doui»  au  rpcciciix  titre  de  penfion  , pour 
fàuver  Ton  honneur  , devint  tnbu- 

7iVs  Huns. 

Attik  déjà  tres-fiipcrbe  de  fbn 

naturel , fut  tellement  enflé  de  tant 
de  glorieux  fucccs  a que  ne  pouvant 
^ plus  fouffrir  de  compagnon  qui  en 
* partageât  avec  luy  l’honneur  & le 
444.  a.  inhumainement 

frèf/nr,  de  (bn  propre  frerc>,  & régna  feul- 
kitfciü.  fur  tous  les  Huns  par  cét  horrible 
parricide  » qu'il  tâcha  de  ctnivrir 
pour  en  éviter  rinfamie.  Apres  ce- 
Urnj.  la  , comme  il  avoir  la  paix  ave^ 
l'Empereur  Theodofe  , ic  que  Ton 
humeur  guerrière  , jointe  à fon  am- 

bition  , luy  faifoit  concevoir  fans 

Ann.dt  celTc  de  nouveaux  deftrs  de  pouf- 
fer  toujours  plus  loin  fês  conquêtes, 
il  repaàâ  le  Danube  , & fc  rendit 
' , en  peu  de  tems  h redoutable  ôc  (î 

J 2**  puillànt  , par  force  & par  adrdïc, 
446.  fournit  les  Marcomans , les 

Quades,  les  Suéves  , âdaplufpart 
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des  autres  peuples  qui  font  entre  le  — — 
Danube  , TEibe  , & la  Viftuk,  juT-  * 
qu'à  la  mer  : tant  le  nom  d'Attila  , 

& la  réputation  de  fes  forces  , & de 
fa  conduite  , avoir  jette  de  terreur, 
meme  parmy  les  Barbares  , qui  en 
donnoient  à tous  les  autres. 

Et  certes  , il  avoit  des  qualitez  de  ' 
corps  & d’cfprit  capables  d'infpirer 
de  la  crainte  aux  plus  refolus.  Il  ^'^’o 
étoit  à la  vérité  de  petite  ftature,  ’ 
félon  l’ordinaire  des  Huns  , mais 
lout  étoit -terrible  en  fa  perfonnei  ctlij.iy 
Les  épaules  larges,  les  bras  nerveux, 
la  telle  cxcelïivcment  grolTe  , les 
yeux  petits  & étincelans , le  regard 
farouche , le  nez  plat  , la  couleur 
fort  bazannée  , la  barbe  longue  Sc 
peu  fournie  , la  démarche  nere& 
hautaine  , en  jettant  toujours  çà  ÔC 
là  de  certaines  œillades  fourdroian- 
tes  , qui  portoient  la  crainte  dans 
l’ame  des  plus  intrépides  ; au  relie 
d’un  cfpric  également  vif  , fiibcil, 

& folide  , mi , adroit , & dillimu- 
lé  , fage  &:  prudent  dans  le  confeil, 
promc  & hardi  dans  l’execution, 

A inj 


8 W Poiré  de  f Arikni fine , 

rnmxt  ■ I cruel  à fes  ennemis  , mais  alfcz  fa- 
’‘’448,  cile  à fe  rendre  aux  priera  de  ceux 
• qui  s'abaiflbicnt  devane'fuy  ; & ce 
qui  eft  rare  parmi  les  Barbares , 
gardant  inviolablement  la  foy  à ceux 
‘ qu'il  avoir  une  fois  reccus  en  fa 
ptotedbon.  Sur  tout  il  cntendoic 
- ■ admirablement  la  guerre  j & il  la 
' • ' faifoit  non  pas  en  Barbare  , par  ira-' 
petuofitc  , mais  en  grand  Capu  u- 
ne , par  fcîencc  , agillànt  beaucoup 
plus  de  la  telle  que  de  la  main.  U 
avoir  mcfme  trouve  le  moyew  de 
remplir  les  efprits  de  fes  Soldats 
d'une  créaiicc  uiperftitieufe  , qu’il  y 
avoir  dans  luy  quelque  chofe  de  di- 
vin , à quoy  ion  bonheur  croit  atta- 
' ché.  Car  foit  qu’il  le  crût  , ou  plu- 
tôt qu’il  feignill  d’en  être  pciTuadé> 
il  leur  fie  accroire  qu’il  avoir  trouve 
le  coutelas  de  Mars  qu’on  adoroic- 
parmi  ces  peuples  , & que  les  defti- 
nées  promettoient  l’Empire  de  tout 
le  monde* à ccluy  qui  auroit  cette 
épêe  fatale. 

Comme  il  êtoit  en  cét  état  forti- 
fie de  tant  de  nations,  qui  le  recon-. 
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noiflbient  pour  Maîcre , & que  l"on  — > 
confondoic  enfuite  avec  les  Huns , 448- 
il  fe  pcefenta  deux  occafions  de  fa- 
tisfaire  l^ambition  demcfuréc  qu'il 
avoir  de  s'agrandir , & de  porter  fes 
armes  dans  l'Empire  d'Occidenr, 
Honoria  fœur  de  l'Empereur  Va- 
lentinien s'êtant  abandonnée  à l'In- 
tendant de  fa  maifon  , avoir  efté 
honteufement  chaflee  du  Palais  par 
Ton  frere  , & en  fuite  contrainte 
de  fe  retirer  en  Orient  vers  Theo- 
dofe.  Elle  en  coBceût  un  fi  furieux 
defir  de  vengeance  3 que^ne  pou- 
vant trouver  d’autre  moyen  de  fatis- 
fairc  cette  paffion  , elle  envoya  fe- 
cretement  à Attila , pour  luy  perfua- 
der  d'entreprendre  la  conquête  de 
l’Italie  , que  la  foiblelTe  de  Valenti- 
nien , & le  defordre  dés  affaires  de 
l'Empire  luy  rendroient  très- facile. 
Comme  il  meditoit  fur  ce  grand 
defTein,  il  arriva  une  chofe  qui  ache- 
va de  le  déterminer  , & qui  luy  fît 
prendre  la  refolution  de  l'exécuter 
par  une  autre  voye  , qui  luy  parut 
beaucoup  plus  fûte. 


A V 


I O Hiffoire  de  /’  Arianifme, 

— ■ Gileric  avoir  marie  Ton  bis  Huii- 
44®.  neric  à une  des  filles  de  Theodoric 
Roi  des  Vifigotsjôc  ils  vivoient  fort 
fatisfaits  l\m  de  l'autre  , en  ce  ma- 
riage , dans  une  très*  parfeite  intel- 
ligence , lors  que  les  foupçons  mal 
conceûs  de  Gileric  en  trouvèrent 
la  paix  ) par  une  aâaon  barbare  & 
horrible  de  ce  Roy  défiant  & très- 
cruel.  Gar  craignant  toûjours  , fé- 
lon la  coutume  des  Titans , que  l'on 
n'attcnrât  fur  fa  vie  , il  s'alla  met- 
tre dans  l'e/prit  que  fa  Belle  fille  le 
vouloir  empoi^bnner^  étant  ennuiée 
de  la  longueur  de  fa  vie  , & impa- 
tiente de  fe  voir  au  plutôt  fur  le 
, Trône  avec  fon  mari  .*  & fur  cela, 
fans  examiner  plus  avant  la  chofe, 
fon  fcul  foupçon  lui  fuffifant  pour 
rendre  la  pauvre  PrincelTe  criminel- 
le , il  luy  fit  couper  le  nez  & les 
oreilles  par  une  extrême  barbarie  j 
& ajoutant  la  honte, & l'infiilte  à la 
cruauté , il  la  renvoya  brutalement 
en  ce  pitoyable  état  à fon  pere  Theo- 
doric. Comme  il  ne  dontoit  pas  que 
ce  Prince , qui  étoic  brave  & très- 
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puîflant , ne  prît  toutes  les  vpycs  — ' ■ 
qu'il  pourroit  de  fe  venger  d'un  û 44^- 
fanglant  afFiont , il  chercha  aufli  de 
^on  coté  toutes  celles  qu'il  put, pour 
fe  mettre  à couvert  de  fa  vengean- 
ce , & pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
joignit  avec  les  Romains  pour  le 
' ruiner.  Il  n'en  trouva  point  de  meil-  — 
leure , que  d'engager  Attila  , com- 
me  il  fit , à faire  la  guerre  aux  Vifi»  ’ * 
gots  , luy  remontrant  qu  apres  leur 
défaite  , il  pourroit  aiféinent  fe  ren- 
dre Maître  de  toutes  les  Gaules , ÔC 
de  l'Efpagne  j après  quoy  l'Italie  ne 
feroit  plus  une  affaire  pour  luy.  At- 
tila , foit  qu'il  fut  perluadé  par  les 
raifons  de  Giferic , foit  qu'il  eût  dé- 
jà refolu  de  faire  Ton  irruption  dans 
l'Empire  , par  les  Gaules  > comme 
les  autres  Barbares  avoient  déjà  fait 
tant  de  fois , prit  enfin  ce  parti  j & 
après  avoir  ramalTètout  ce  qu'il  pût  ' - 
. de  Soldats  de  tant  dediffercires  Na-  jinn.  d* 
lions  qui  luy  ètoient  foiimifes  , il  /.  c. 
traverfa  la  Germanie  , & vint  paf-  4i^ 
fer  le  Rhin  aux  environs  de  Vvor- 
mes  & de  Maicnce  , avec  une  .f- 

A vj 
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I 2 Hi(loîre  de  V Ariani [me ^ 
froiable  A/mec  de  plus  de  cinq  cens 
mille  hommes , qui  fit  par  tout  un 
épouvantable  ravage. 

Il  ne  fc  fia  pas  pourtant  fi  fort  à 
de  fi  grandes  forces  , que , comme 
il  croit  extrêmement  fubtil , il  n'em- 
ploiât  l'adreflè  & l’artifice  pour 
tromper  les  Romains  > ôc  les  Vifi- 
gots , Sc  pour  empêcher  qu’ils  ne 
s’unifient  contre  lui.  Car  avant  qu’il 
entrât  dans  les  Gaules , il  envoiades 
Ambafiadeurs  à l'Empereur  Valen- 
tinien, avec  des  Lettres  extrêmcr 
ment  civiles  > & ilattcufes , par  Icf- 
quclles  il  lui  proteftoit , t^u*êtant  4/- 
lié  des  Romains  , depuis  <jn*il  avoît 
fait  la  paix  avec  l'Empereur  Theo^ 
doje  y il  vouloit  vivre  avec  lui  dans 
une  parfaite  intelligence  » & tju'il  la 
/ùppltoit  de  croire  e^u'il  rientroit  avec 
tant  de  forces  dans  les  Gaules  , (jue 
pour  en  chajfer  les  Vijtgots  , ^ui  en 
avoient  ufitrpé  la  meilleure  partie  fur 
les  RomainSy  aufqueïs  il  vouloit  cfu’eU 
les  demeurajfent  » apres  cjuil  les  au^ 
roh  délivrées  de  la  'Tirannîe  de  tant 
^étrangers , epai  les  occupoîent»  Mais 
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€n  mefme  tems  il  ne  manqua  pas  — 
d^ccrire  au  Roi  des  Vifigots  la  me-  450. 
me  chofe  contre  les  Romains  , le 
conjurant  de  fe  départir  de  leur  al- 
liance , afin  qu  on  pût  exterminer 
plus  facilement  ces  Titans  du  mon- 
de , & ces  ennemis  communs  du 
genre  humain.  Son  artifice  pour- 
tant lui  réiiflit  mal  ; car  l’Empe- 
reur aiant  fait  connoître  à Theo- 
doric  la  fourberie  de  ce  Barbare  ; 
ce  Roi , qui  étoit  gencreux  , lui  ré- 
pondit : comme  il  mêprifàit  lex 

rufes  d*AttiU , il  ne  craigneît  ni  /à 
réputation  , ny  fes  armes  , (jui  fau 
foient  trembler  tout  le  monde  j 
iroit  avec  les  Romains  le  combattre  . . 

par  tout  ou  il  le  trouverait , & , 

avoît  appris  à domter  l'orgueil  des 
prefompteux  » & à vaincre  & à met-‘ 
tre  dans  les  fers  ceux  qui  fe  croient  in^ 
vincibles. 

Cependant  Attila  , après  avoir 
palfé  le  Rhin  , ruina  toutes  les  Vil-  i 
les  qu’il  rencontra  fur  Ton  palfage , 
brûla  Mets , faccagea  Rheims  , de- 
fola  toute  la  Champagne  , à la  re- 
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14  H'tfioire  de  t Arimifme  y 
ferve  de  Troies , qu’il  épargna  eti 
conlid^arion  de  Saine  Luup , qui 
rétoit  venu  recevoir  avec  une  extrê- 
me foumidlon  en  qualité  de  Fléau 
de  Dieu  y & après  avoir  lailTé  par 
tout  de  Tanglames  marques  de  la 
fureur  , & de  la  cruauté  de  cette 
multitude  inânie  de  Barbares  qui  le 
fuivoient  , il  vint  mettre  le  îlegc 
devant  Orléans  , pour  s’alTurer  d’un 
palfage  fur  la  Loire  , afin  qu'il  pût 
aller  en  fureté  dans  le  Roiaume  de 
Thcodoric.  Il  battit  furieufement  la 
Ville  avec  toutes  fortes  de  machines^ 
& comme  il  cftoit  fur  le  point  de  la 
prendre  de  vive  force,&  que  les  plus 
oraves  de  fes  Soldats  y cntroienc 
déjà  par  la  brèche  , Aetius  & Thco- 
doric , que  Saint  Aignan  Eveque 
d’Orléans  eftoit  allé  folliciter  juf- 
ques  dans  Arles  , & dans  Touloufe, 
& qui  s'eftoient  joints  avec  deux 
puillantes  Armées  de  Romains  , & 
de  Vifigots  J y entrèrent  du  cofté  de 
la  rivicre  , & contraignirent  Attila 
de  lever  le  fiegc  , & de  fe  retirer 
vers  la  Champagne , après  lui  avoir 
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défait  fur  fa  retraite  quelques  trou-  ■ ■■■■■ 
pcs  le  long  de  la  Loire.  Aëcius  très-  450. 
latisfait  d’un  fi  heureux  commen-  id»t. 
jcemcnt , laiflànt  retirer  Attila  , qui 
prit  à droite  , & rebroulTa  chemm 
vers  Troies,  s’en  alla  joindre  proin- 
tement  les  Bourguignons  , les  Bel-  chron, 
ges  , les  Saxons  > & quelques  au- 
très  peuples  qu’il  avoir  eû  l’adrclTe 
de  faire  entrer  , en  cette  occafion  , 
dans  la  ligue  contre  Attila  , mais 
fur  tout  les  François,dont  le  Royau- 
me coramençoit  à s’établir  en  ce 
tems-là  puillamraent  dans  les  Gau- 
les. 

Car  après  avoir  longrtems  com- 
battu , tantôt  contre  les  Romains  , 

& tantôt  pour  eux  , fous  des  Ducs , 
ou  des  Capitaines  particuliers  , les 
plus  vaillans  de  cette  Naiion  , qui 
nabitoient  le  long  de  la  rivicre  d’if- 
lel  , anciennement  appellée  Sala , 
d'où  ils  prirent  le  nom  de  Saliens  , 
fe  joignirent  avec  les  Sicambres  leurs 
voifins,  & choifirent  pour  Roy  Pha- 
ramond  fils  de  Marcomir.  Ce  Prin- 
c e voulant  établir  une  puilfante  Mo-  ' 


1 6 Wjloire  âet  Art  mi  [me , 

— — narchie  crût  qu’il  falloit  commerr- 
450.  cer  par  de  bonnes  Lois  , qui  en  fuf- 
fent  le  fondement  inébranlable , &r 
qui  filFent  agir  les  peuples  unifor- 
• incment , par  un  meme  cfprit , fous 
un  mcfmc  chef  jqui  par  une  légiti- 
mé & continuelle  fucceflîon  de  mâ- 
le en  mâle  , félon  l’ordre  naturel , en 


. prenant  les  plus  proches  dans  la 
Maifon  Roiale  , ne  dépendit  plus  de 
caprice  > & de  la  volonté  des  hom- 
mes , & devint  ainlî , en  quelque 
415.  maniéré  , éternel.  Son  fils  CÎodion, 
Trofftr,  qui  lui  fiicceda  en  vertu  de  cette  Loi, 
aiant  réuni  dans  un  mtfme  corps 
de  Monarchie  la  plupart  des  au- 
tres peuples  francs,qui  s’etendoient 
entre  le  Rhin  & l’Elbe  jufqu'aa 
Mein,  pafia  dans  les  Gaules, & con- 
quit la  meilleure  partie  des  Pais  qui 
' lont  fituez  entre  l’Efcaut  & la  Som- 


me J mais  aiant  efté  furpris,  & défait 
par  Aëtius,  il  fut  contraint  de  repaie 
fer  le  Rhin  , & mourut  fur  le  point 
44?.  qu’il  alloit  rentrer  avec  de  plus  puif- 
forces  dans  les  Gaules.  Mero- 
parent  prit  Ca  place pour- 
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fuivant  rcntrcprife  de  Ton  prede- 
cefTeur  avec  autant  de  refolution  j 
& plus  de  conduite  & de  bonheur, 
il  commençoit  à reconquérir , au 
deçà  du  Rhin  , ce  qu^on  venoit  de 
perdre  , lors  que  la  crainte  qu*on 
CUC  d'Atrila  l’obligea  de  s’unir  avec 
les  Romains  , & les  autres  peuples 
liguez  contre  cet  ennemi  com- 
mun. 

Toutes  les  troupes  des  Confede- 
rez  étant  jointes  , il  fe  trouva  ^^’**’*  * 
^u’Aëtius,  auquel  tous  déférèrent  le 
commandement  , avoic  des  forces 
prefqvie  auflî  nombreufes  que  celles 
d'Attila.  C’eft  pourquoi  , fans  plus 
différer  , on  fut  droit  à lui  dans  . 
les  grandes  & vaftes  Plaines  des 
Champs  Cathalauniques  , ou  Mau-  Gr#f. 
riaques  , qui  font  entre  la  rivicre  Tut.l 
d'Aifne  & la  Marne  vers  Châlons, 
où  l’on  voit  la  petite  riviere  de> 

Moivre , qui  a donne  le  nom  à ce 
fameux  Champ  Mauriaque  , que  ~ 
cette  Bataille  a rendu  fi  célébré  dans 
l’Hiftoire.  Attila  s’etoit  pofté  là, 
pour  avoîir  la  liberté  d’étendre  fa  * 
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1 8 f/i flaire  de  Atimi fine. 
Cavalerie  , laquelle  y félon  la  cou- 
tume des  Hims  j qUi  ne  combattent 
qu'à  ch.  val  , fai  (ait  la  plus  grande 
partie  de  Ton  armée.  C'ed  en  vain 
que  quelques  Modernes  ont  voulu- 
(oûtenir  > fur  de  tres>foibles  con» 
jeâurcs  ) les  uns  que  ces  fameux 
Champs  étoienc  ceux  de  la  Solo- 
gne y & les  autres  qu'ils  font  dans 
le  Languedoc  à Cataleins  , auprès 
de  Cauel  $ara(î  , à fept  ou  nuit 
lieues  de  Touloufe.  Car  cHicre  que 
les  circonftances  de  THidoire  , des- 
quelles tous  les  anciens  Ecrivains  • 
demeurent  d'accord  , ne  peuvent 
convenir  à ces  lieux  - là  , .ldatius 
Evêque  de  Lemique  en  Galice  , qui  - 
vivoit  en  ce  tcms-là  > dit  pofitive- 
ment  que  les  Campagnes  , où  l'on 
combattit  Attila  , ne  font  pas  fort 
loin  de  Mets , que  ce  Barbare  avoir 
ruiné.  Et  certes  il  n’y  a nulle  appa- 
rence qu'un  Ecrivain  aufli  exaâ  que 
l'eft  Idatius  dans  fa  Chronique  , (c 
foit  trompé  , en  nous  marquant  le 
lieu  de  la  plus  grande  & de  la  plus 
mémorable  Bataille  qui  fc  foit  ja- 
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mais  donnée  , & qui  Te  donna  de  ' 

(bii  tcms  J & je  ne  crois  pas  qu'un  408. 
homme  judicieux  s’en  doive  plûcôc 
rapporter  à des  gens  qui  n'en  par- 
lent qu'en  devinant , comme  il  leur 
plaît , plus  de  douze  cens  ans  apres 
que  la  chofe  eft  arrivée.  Ces  deux  lornsnd, 
elFroiabks  armées  , qui  faiioient  . 

prés  d'un  million  de  combatrans» 
ce  qui  ne  s'eft  gucres  vcû  qu'à  cet-  * 
te  fois  , fc  rencontrèrent  donc  dajîs  iJéH. 
ces  grandes  Plaines  qui  font  entre  M»rctU, 
Châlons  en  Champagne  & Sainte 
Mciichoud  , & l'on  fe  prépara  de 
part  & d'autre  à la  Bataille  > par  de 
très- rudes  efearmouches  , où  il  y 
eût  bitn  du  fang  répandu, particuliè- 
rement entre  les  François  & les  Ge-  toramad. 
pidesjdont  deux  grands  partis  s'é-  i»  nù. 
tant  rcTiConrrez  la  nuit  , combatti-  Gr/. 
rent  dans  l'obfcurité  avec  tant  d'ar- 
deur , & fi  aveuglement  , que  ne 
pouvant  parer  aux  coups  qu’ils  fe 
portoicnr,&  s'entretuant  fans  fe  voir, 
ils  demeurèrent  prcfque  tous  de 
part  & d’autre  fur  la  place. 

Attila  , qui  craignoit  l'évenement 


*0  hi/loife  âet  Arhnifme y 
wmmmmm  dc  la  bataille  > ayant  affaire  à de  /î 
’>c  r braves  et  ns,  confulra  les  démons 
par  les  Devins  , qui  apres  avoir 
achevé  leurs  deteftab!.  s facrifîces, 
luy  répondirent  que  l'ilfuc  n'en  fe- 
• roit  pas  favorable  pour  Ton  arm«e, 
mais  que  le  Chef  des  ennemis  y 
JailTeroit  la  vie.  La  fécondé  partie 
de  certe  fâcheufe  ptédition  le  con- 
fo’a  de  ce  qu’il  y avoir  de  rebutant 
dans  la  première.  Il  ne  douta  point 
que  cette  réponfe  , qu'il  prenoit 
pour  un  Oracle  , ne  l’aflTurât  qu’Ac- 
tiu  s devoir  périr  i & comme  il  eC- 
peroit  qu'aprés  cela  il  ne  trouve- 
roit  rien  qui  fût  capable  de  luy  re- 
fîlkr  , il  crut  qu’il  devoit  acheter 
la  mort  de  ce  grand  homme  par  la 
perte  mefmc  d’une  bataille.  Mais 
pour  amoindrir  cette  perte  , autant 
qu'il  luy  feroit  poffible  , il  fe  refo- 
lut  de  ne  combattre  le  jour  d'après 
que  bien  tard  , afin  que  la  nuit  qui 
\ lurvicndroit  durant  le  combat , em- 
pefehât  que  fes  ennemis  n’achevaf- 
fent  de  vaincre  , & qu'elle  luy  don- 
nât lieu  de  fe  retirer  dâs  fon  Camp, 
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qii*il  fit  fortifier  pour  cét  effet  , & ■ % 

où  Tes  troupes  le  pourroient  aife-  4ji, 
ment  faiiver  , à la  faveur  des  ténè- 
bres , après  la  déroute.  Il  ne  man- 
qua pas  dés  le  lendemain  de  forcir, 
de  fbn  Camp  , en  témoignant  à feg 
Soldats  beaucoup  plus  d'aflurancc 
qu’il  n’en  avoit  j & les  Confederez, 
quinc  cherchoient  que  l’occafion» 
de  combattre  , fc  préparèrent  à le; 
bien  recevoir.  Mais  il  eftoit  déjà  fi 
tard , que  deux  fi  puifiantes  armées 
ne  purent  être  rangées  en  bataille^  MijeeS,  ’ 
& en  cftat.de  donner  , qu’environ  l.yÿ,  \ 
trois  heures  après  midy.  's 

Il  partagea  fon  armée  en  trois 
Corps  , qu’il  étendit  tout  à Ibn  ai- 
fe  dans  ces  vaftes  Campagnes.  Le 
premier^,  qui  faifoit  la  pointe  droi- 
te , eftoit  commandé  par  Valamir 
Roy  des  Oftrogots , accompagné  de 
fes  deux  freres  , & affifté  d’une 
partie  de  ces  Nations  Germaniques 
qui  grofïiftbicm  l’armée  des  Huns. 

C’étoit  un  Prince  également  fage 
vaillant , diferet , civil , obligeant, 
ires-finccrc  dans  fon  procédé  > & 


1 1 Wifloire  de  f Art  tint fme, 

- auquel  on  ne  pouvoic  rien  repro* 
J,  cher  que  rArianifme  , qu'il  piofef^ 
fbit  par  rengagement  de  (a  Nation» 
fans  qu'il  y prît  pourtant  trop  ti'in- 
tereft.  Le  fécond  qui  fut  mis  à la. 
gauche , cftoit  compofé  de  Gepides» 
qui  cftoient  aufli  Ariens  , & de  l'au- 
tre partie  des  NaiicMis  étrangères  » 
entre  Icfquellcs  il  y avoir  merme 
quelques  Bourguignons  , Ôc  quel- 
ques François  , de  ceux  qui  eftoienc 
. . encore  au-delà  du  Rhin,  Ce  Corps 
JiP*  eftoit  conduit  par  Ardaric  Roy  des 
€mrm,7,  Gcpidcs  , qui  outre  qu’il  avoir  au- 
lêrn»ad,  tant  de  cœur  qu’on  en  peut  avoir 
eftoit  .encore  fi  fîdelle  Ôc  Ci  géné- 
reux , ôc  d'un  cfprit  fi  adroit  Ôc  fi 
éclairé  > particulièrement  dans  les 
• affaires  de  la  guerre  , qu'Attila  qui 
fe  connoiflbit  extrêmement  en  ha- 
biles gens  , eftant  luy-raême  très- 
habile  , n'agiffoit  prefi^ue  que  par 
fes  confeils.  Le  troifieme  , plus 
grand  que  les  deux  autres  , ôc  com- 
pofé  principalement  des  Huns  na- 
turels , eftoit  au  milieu  , où  Attila 
environné  de  tout  ce  qu'il  y avoir 
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de  plus  brave  , & de  plus  détermi- 
né parmi  ceux  de  fa  Nation  , don- 
noit  les  ordres  avec  tant  d’empire 
& de  majcftc  aux  Rois  qui  com- 
battoient  fous  Tes  enfeignes  , que 
tout  trembloit  à fa  prefencc  , ÔC 
obéiilbit  ponctuellement  au  moin- 
dre figue  qu’il  faifoit  de  l’œil  ou  de 
la  main. 

D’autre  côté  , Actius  fuivit  auflS 
le  même  ordre  j & félon  la  difci- 
pline  des  Romains  , divila  l'armée 
des  Coiifederez  en  trois  parties.  iJ 
donna  l’aile  droite  à Theodoric 
Roy  des  Vifigots  , fuivi  de  Torif- 
mond  & de  Theodoric  Tes  deux 
fils  aînez  , & de  cette  inombrable 
multitude  de  Tes  Sujets  , de  deçà 
& de  delà  les  Pyrénées.  Il  fe  mit 
à la  gauche  avec  la  Cavalerie  Ro- 
maine J pour  combattre  avec  Me- 
rovée, , à la  tefte  des  François,  dont 
il  avoit  aflèz  fouvent  éprouvé  la 
valeur  , & qu’il  fçavoit  être  invin- 
cibles , quand  ils  combattoient  en 
afe  campagne  , fans  pouvoir  être 
«urpris  par  leur  négligence  ; 6c  corn- 


14  Hifioire  âe  VArîân  if  me, 
me  la  fidelité  de  Sangiban  , qui. 
commandoit  les  Alains  , êtoit  fort 
fufpede  , & qu'on  Tavoit  aceufe 
d'avoir  eu  de  l'mtclligcncc  avec  At- 
tila des  le  fiege  d’Orlcans  , il  le 
mit  au  milieu  dans  la  bataille  > en- 
vironné de  Légions  Romaines  , ôc 
des  autres  troupes  auxiliaires  , afin 
que  ne  pouvant  ni  trahir  ’,  ni  fuir  , 
Uns  être  auflî-tôt  percé  de  mille 
coups  , la  neceffité  de  combattre  le 
fift  devenir  & plus  fidelle  , & mê- 
me plus  vaillant  qu'il  n'etoit  aceufé 
de  l'ctre* 

Les  armées  ainfi  difpofées  de- 
meurèrent quelque  tems  en  prefen- 
ce  , avant  que  d'en  venir  à un  com- 
bat general  , parce  que  l'on  tâcha , 
de  part  & d’autre  , de  s’emparer 
d'une  éminence  qui  ctoit  dans  le 
champ  de  bataille  , & qui  devoit 
donner  un  grand  avantage  à celuy 
qui  s'en  rcndroii  Maître.  Attila  dé- 
tacha quelques  troupes  de  Huns 
déterminez  , pour  s’en  faifir  j mai 
ils  furent  prévenus  par  Actius  n»f 
me  j par  Torifmond  , qui  s'«, 

tan 
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tant  détachez  en  mcfine  tems  des 
deux  ailes  de-leur  armée  , y montè- 
rent les  premiers  , & s^y  maintin- 
rent avec  tant  de  vigueur  , qu'ils 
repôulTerent  toujours  les  ennemis , 
qui  après  avoir  fait  inutilement  de 
grands  efforts  pour  les  en  chalTer, 
furent  enfin  contcaints  de  fe  reti- 
rer au  gros  de  l'armée  avec  perte 
de  leurs  gens  & de  leur  honneur, 
Attila  , qui  vit  que  Tes  gens  étoknt 
étonnez  d’un‘  fi  fâcheux  commen- 
cement 3 leur  parla  plus  des  yeux 
& du  gefte  que  de  la  langue  3 pour 
les  rafiiirer  : car  il  eftoit  impofîî- 
ble  qu'il  fe  fît  entendre  de  cette 
épouvantable  multitude.  Mais  met- 
tant l’épée  à la  main  , & la  mon- 
trant à fbn  armée  d'un  certain  air 
de  fierté  mêlé  d'allegrefle  ; puis  re- 
gardant les  ennemis  avec  un  foûri- 
re  méprifant  3 qui  faifoit  compren- 
dre qu'il  fe  tenoit  fort  afiuré  de 
la  viéloire , il  fit  Tonner  la  charge, 
& donna  par  cette  aéiion  fi  refo- 
luc  tant  de  courage  à fes  Soldats, 
que  jettant  de  toutes  les  parties  de 
Tom,  III,  B 
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i6  Hiftoire  de  t Arianifme, 
rarmée  tous  enfemble  un  effroya- 
ble cri , ils  allcrem  , fans  marchan- 
der , au  combat  > la  tefte  baifféct 
en  déchargeant  d'abord  une  épou- 
vantable nuée  de  flèches  & . de 
traits,qni  obfciircirent  l'air.  Ab’tius, 
qui  paroi  liant  à U tefte  de  Tes  efea- 
drons  du  haut  de  l’émincncc  qu’il 
avoit  gagnée  , faifoit  connoiftre  à 
fon  armée  qui  l'y  avoir  fuivie  , en 
gardant  Tes  rangs  , que  l^avantage 
qu’il  avoit  du  premier  combat , & 
du  lieu  , lui  répondoit  de  la’viékox- 
re , receut  ces  fiers  ennemis  avec 
un  courage  digne  de  l’ancienne  Ro- 
me, & de  la  gloire  qu’il  s’eftoit  ac- 
quife  par  tant  de  glorieufes  actions 
qu'il  avoit  faites.  Les  François  qui 
combattoient  avec  lui , fécondant 
fa  valeur, enfoncèrent  les  Oftrogots 
qu'ils  avoient  en  tefte , les  Légions 
Romaines  avec  les  Alains  qu’elles 
environnoient donnèrent  dans  le 
gros  des  Hunsj&les  Vifigots  oppo- 
fez  aux  Gepides  qui  croient  de  leur 
creance  &c  de  leur  Nation  , les 
chargèrent  encore  plus  vivement- , 
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en  haine  de  ce  qii^ils  fervoient  leurs  — 
ennemis  coiTimuns, contre  leurs  pro- 
près  freres. 

■ On  ne  vit  jamais  de  combat  ni 
plus  opiniaftres  , ni  plus  fanglanc 
j,  que  celuy-cy.  Ce  n^eftoit  plus  de 
loin  a coups  de  fléchés  que  Toi^ 

. Combattoit,  mais  de  prés  , à grands 
^ coups  de  cimetetre  , aufquels  la 
prefle  où  1*011  eftoit , pour  la  fou- 
le des  combattans  , ne  permettoir 
pas  que  Ton  pût  parer.  Ceux  qui 
etoientaux  premiers  rangs  eftoienc 
|x)iiflcz  J par  ceux  qui  les  luivoient, 
dans  le  fer,  mefme  de  leurs  enne- 
mis , qui  eftant  réciproquement 
poulTcz  de  la  mefme  maniéré  par 
les  leurs  , eftoient  contraints  de  re- 
cevoir la  mort  en  mefme  tems  qu'ils 
ia  donnoient.  Tout  combattit , tout 
mêla  , tout  fut  confondu  , fins 
4^(1  y eût  plus  aucun  ordre  ni 
aiftinéhon  de  corps,  chacun- fe  laif- 
fint  entraîner  , malgré  qu'il  en  eût 
I Ou  ^le  fljx  & le  reflux  de  cette  cf-  ' 

I froyablc  multitude  de  combattans 
f horriblement  agitée  l’cntraînoit. 

B ij 
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Ce  flic  dans  ceccc  confufion  que 
TheodoricRoy  des  Vifigots  > qui 
combaitoit  dans  fa  vieillefTe  avec 
toute  l'ardeur  & la  bravoure  d'un 
jeune  Héros , cftant  tombé  de  che- 
val , d’un  coup  qu'il  receut  d’An- 
dages  Capitaine  Oftrogot  , fut 
écrafé  par  les  liens  mêmes,  qui  em- 
portez par  l’ardeur  de  combattre 
& par  la  foule  , lui  palTerent  fur  le 
ventre  , fans  le  connoître,  & s'alle- 
rent  jetter  enfuite  fur  Attila  même, 
qui  foûtcnbit  encore  le  combat 
par  fon  feid  courage  , & (ans  efpe- 
rancc. 

Mais  quand  il  vit  que  fon  Ar- 
mée commençoit  à plier  i que  l'on 
faifoit  par  tqut  un  horrible  malla- 
'cre  de  les  gens  i qu'il  eftoic  Iny-mê- 
me  fl  vivement  prelfé  des  Vifigots, 
qu'il  couroic  fortune  d'eftre  pris, 
ou  tué  ; & que  la  nuit  , qui  eftoit 
furvenuc  fort  à propos  pour  lui, 
pouvoir  favorifer  fa  retraite  , ou 
pluftoft  fà  fuite  , & en  couvrir  la 
nome  , alors  il  fe  retira  dans  fon 
Camp  , qu'il  avoit  fait  environner 
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de  cette  infinité  de  chariots  qui  fui- 
voicnt  fon  armée  ; & il  y fut  aisé- 
ment fuivis  par  les  fiens  , qui  ne 
purent  eftre  pourfuivis  dans  robfcu- 
rité  des  tenebres  qui  ne  permet- 
loient  pas , mefme  aux  viélorieux, 
de  découvrir  leur  avantage.  En  ef- 
fet , comme  on  avoir  combattu  bien 
avant  dans  la  nuit,  & qu"on  ne  peu-' 
voir  plus  rien  difcerncr  , Actius  fe" 
trouva  peu  accompagné  des  fiens, 

- au  milieu  d’une  troupe  d’ennemis 
qu’il  prenoit  pour  fes  gens  & qui 
le  prient  aum  réciproquement  pour 
un  des  leurs  j & ce  ne  fut  que  par' 
hazard  qu’il  ne  courut  pas  la  me- 
me fortune  que  Torifmoij^  » qui 
ne  fçaehant  où  il  alloit  , s’alla  jet- 
ter  dans  le  retranchement  des  Hunsi* 
Ce  Prince  s’apperceuc  de  fon  er- 
reur , par  les  coups  qu’il  receut  à 
cet  inftant  de  ceux  qui  le  recon- 
nurent pour  cnnemf  J mais  il  fe  dé- 
fendit fi  vaillamment  , quoy-qu'il 
fût  renversé  de  fon  cheval,  & bief- 
sé  à la  telle  j qu’il  donna  le  rems  à 
fes  Vifigots  de  le  tirer  de  ce  dan- 
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30  Ht ft cire  de  t Ari mi fnte^ 
ger  , & de  le  ramener  au  Camp,  où 
Actius  fe  rendit  enfin  , apres  avoir 
long«tems  erré  parmi  les  ennemis  , 
fans  ^çavoir  bien  précifemem  s'il 
ctoit  vainqueur  , ou  vaincu. 

Il  pallà  tout  le  refte  de  la  nuit , 
dans  cette  incertitude  , à rallier  fes 
gens  & à fortifier  fon  Camp  , de- 
. peur  d'eftre  furpris.  Mais  comme  il 
rut  fotti  en  bataille  le  lendemain  à , 
la  pointe  du  jour  , & qu'il  vit  toute . 
Ja  campagne  couverte  de'  morts  , 
'&  le  ruilîeau  qui  la  coupoit  ciifld 
& regorgeant  de  fang  , ( car  on  dit 
qu'il  périt  prés  de  trois  cens  mille 
hommes  de  part  &c  d'autre  en  cet- 
te terr.ble  journée  ; ) voyant  d'ail- 
leurs que  fon  armée  étoit  encore 
tres*nombreufe  que  fa  perte - 
cftoit  beaucoup  moindre  que  celle 
d'Attila  , qui  n'ofoit  fortir  d’entre  • 
fes  chariots  : alors  il  fe  tint  pour 
vidorieux  } & après  avoir  demeu- 
ré quelque  tems  fur  le  champ  de 
bataiKc  , comme  pour  y prendre 
poli  t (lion  de  l’honneur  de  la  viétoi- 
re  , il  alla  fe  prefenter  devant  le 
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retranchement  d'Attila  y ou  pur  — 
achever  fa  défaite  , s'il  ofoit  encore  i, 
paroîirejou  pour  la  lui  faire  avoüer, 
en  témoignant  fa  craint#  , s'il  n*o- 
foit  fortir.  Mais  Attila  , qui  avoir  ^ 
autant  de  prudence  que  de  couxage,  ^ 
ne  fit  ni  l’un  ni  l'autre.  Il  ne  fortic 
pas  de  Ton  Camp,  parce  que  la  perte , 
qu’il  avoir  faite  de  fes  .meilleures, 
troupes  ne  lui  permettoit  pas  de 
tenter  encore  une  fois  la  fortune  en 
rafe  campagne.  Mais  bien  loin  de 
montrer  de  la  crainte  , il  ne  fit  ja- 
mais parôitre  plus  de  refolution.  Il 
borda  tous  fes  chariots  d’ Archers, 
qui  tirant  fans  ceflè  à couvert, 
rendoient  les  approches  tres-diffici- 
les.  Son  Camp  retentiflbit  par  tout 
du  Ton  des  trompettes  & des  clai- 
rons , comme  s’il  eût  voulu  triom- 
pher apres  la  viâoire  ; & détermi- 
né à mourir  plutôt  que  de  lailTèr  à 
fes  ennemis  l'avantage  de  l’avoir  ou 
pris  ou  tué  , il  fit  dreiïèr  un  grand 
bûcher  des  (elles  de  l'armée,  pour  y 
mettre  le  feu  , & pour  s’y  jetter 
auûl-tôt  qu'il  yerroit  que  tout  cftoit 
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— ■■■  deferperé  , & qu'on  ne  pourroit 
-4^  1 . plus  cmpcchcr  que  le  Camp  ne  fûc 
forcé. 

Cependant , ni  les  foibles  retran-  * 
chemens  de  ' fcs  charertcs  & de  Tes 
chariots  , ni  fa  refiftance,ni  fbn  dc- 
fefpoir  , n’cufllnt  pû  empefcher  la 
défaite  entière  de  fon  armée  , Ci  la 
politique  ou  l'ambition  d’Actius  ne 
fût  venue  à Ton  fccours  y pour  la  ti- 
rer de  cette  extrémité  ou  elle  eftoit 
réduite.  Car  Toit  qu'il  ne  voulût 
pas  terminer  la  guerre  , afin  de  fe 
confcrver  toujours  le  commande- 
ment des  armees  , ou  qu'il  craignît,  • 
comme  il  difoit , qu'aprés  la  défaite, 
des  Huns  , les  François  , les  Gots,  ' 
ôc  les  Bourguignons  ne  tournalTent 
leurs  armes  contre  lui  , pour  exter- 
miner les  Romains  des  Gaules  > ou  • 
que  ces  deux  confiderations,de  l'in-  , 
tereft  de  fa  fortune  & de  celui  de 
TEmpire , le  fiifentagir , il  changea 
fa  première  refolution  : & comme  il 
vit  queTorifmond  , pour  venger  • 
la  mort  de  fon  Pcrc  , vouloit  atta- 
quer Attila , ou  le  faire  périr  , faute 
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3e  vivres  , dans  fon  Camp  j il  dé- 
tourna le  coup  adroitement  , en  4^1. 
perfuadant  à ce  jeune  Prince  , qui 
n'eftoit  pas  fi  fin  que  luy , d'aller  au 
pluftoft  fe  mettre  en  pofleflîon  du 
Royaume  des  Vifigots,  de  peur  que, 
fes  quatre  frerés , qu'il  avoir  laiflèz 
dans  Toulouze  , ne  s’unifient  pour 
l'envahir  , & pour  le  partager  entrç 
eux.  Après  quoy  il  le  retira  avec 
les  François  & les  Bourguignons , 
qui  fc  feparerent  pour  retourner 
dans  leurs  Etats  , laiflant  à Attila 
la  liberté  de  fe  fauver  , de  reparer  . 
fes  forces  , comme  il  fit  , & de  fe  cAro».' 
jetter  plus  piifiant  que  jamais  dans  Afi/êeff, 
l’Italie  , où  , après  avoir  pris  & rui-  * S* 
né  de  fond  en  comble  la  célébré 
Ville  d’Aquilée  , il  fit  de  fi  efiroya- 
blés  ravages  dans  le  Pais  habité  par  saitll,  * 
les  Venetiens  entre  lés  Alpes  le  Ekn,  g.’ 
Po  , & la  Mer  Adriatique  , que  ^ 

peuples,  & ptiiwipalementlesPa-^^ 
doüans  , pour  fe  fauver  de  la  fureur  , j, 
des  Huns  , furent  contraints  de  ,fe* 
retirer  d^s  les  Ifles  qui  font  à 

trée  du  Golphe.  . . ‘ 
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34  Nifioire  de  t ArUn  'tÇmey 
Ce  fi.it  alors  que  pour  (e  mettre 
4/i.  déformais  à couvert  de  ceshorri- 
' blcs  inondations  de  Barbares  , ils 

jetterent  les  fbndcmens  de  l'admi- 
rable Ville  de  Venife  , qui  cft  le 
Chef  de  cette  augufte  République 
que  Dieu  , par  un  merveilleux  trait 
de  fa  bonté  laquelle  feait  tirer  le 
bien  du  mal  , voulut  fcndcr  luy- 
mefme  durant  ce  defordre  , pour  y 
' ; ;fairt  bien-côt  renaître  la  fagelîé , la 
^ force  , 8e  la  vertu  de  cclltrde  Ban- 
• denne  Rome,enmclme  ilttnsque 
.1  ' fa  juftict  en  alloit  deftruire  l’Empire 
. ' ' en  Occident.  Et  certes  fa  mine  dés 
'^^lôrs  eftoit  inévitable  , fi  Dieu  ne 
'l\  • ‘ l'eût  encore  différée  quelque  tems,' 
afin  de  faire  éclater  le  mérite  de  la 
CMpxi  grand  Saint  Leon  , qui 

, rempliflbit  alors  fi  dignement  le 
V . Siege  de  Saint  Pierre,  Car  apres 
. qif^ttila  tût  defolë  Milan  , Pavie, 
&:  toutes’  lc‘s  Villes  de  l’infubrie 
' qu’il  voulut  attaquer,fans^u'il  trou- 
vait perfonrie  qui  luy  refiftaft , il  rc- 
foliir  de’pbrttr  Tes ‘armes  jijfques  \ 
Rqnie^où  le  dcfoidré  fi  grand. 
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par  la  foibleflè  du  gouvçrnetçient, -- 
qu’il  iS*en^  fût  emparé  /ans  peine  , 4J 
U ce  faim  Pontife  n’eût  entrepris  , 
à la  priere  de  Valentinien , d’arrc- 
ter  la  fureur , comme  il  fit  par  im 
coup  tout  extraordinaûe  de  lapro*. 
tcâi(Hi  divine.,  dont  6n  a toujours 
parlé  comme  d’un  miracle.  Car 
s’étant  rendu  dans  le  Camp  d’Atti- 
la , qui  avoir  déjà  paifé  le  Po  dans, 
le  Mantoüan,  & s’étoit  mis  en 
che  pour  aller  à Rome  , il  lui  parla  in 
avec  tant,  de  force  •&  de  majefté , " 

pour  le  détourner  de  cette  enrrepri-  . 
fe  J que  foit  qu’il  fût  touché  de  fon  JlîfctU 
difeours  j.foit  qu’il  vît , conimeqnii^.i  j.  * 
l’a  publié  3 ou  qu’il  crût  voir  à fes 
cotez  quelque  chofe  d'extraordinai-.^®** 
re  qui  lui  fît  tomber  les  armes  des 
mains  , il  eft  certain  qu’il  lui  accor- 
da tout  ce  qu’il  voulut  , & qu’il 
retourna  fur  fes.  pas  . dans  la  Vzn-  Mifall,  . 
Donic  ,&  mefrae  au-delà  du  Da-<^* 
nube, 

• Mais  comme  il  eftoit  incapable 
de  fouffrir  le  repos  & qu'il  çroyoit 
avoir  uçmpépar  Sangiban 
.J*;/  B Vj 
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3^  WJioire  de  r Artànijjne, 
des  Alains  > qui  luy  avoir  promis, 
l'année  precedente  de  lui  livrer  Oc^'  • 
Icans  , il  retourna  dans  les  Gaules,' 
pour  le  chalfer  des  Provinces  qui 
font  au-delà  de  la  Loire,  oùils'étoic- 
établi  depuis  peu.  Mais  Torifmond,' 
qui  vint  à fon  fecours, combattit  ce» 
ner  ennemi  une  fécondé  fois  ; avec 
tant  de  conduite  & de  bonheur, 
qu'apres  l’avoir  prcfque  auffi  mal- 
mené qu’il  l’avoit  efté  l’année  pre-- 
cedeiire  dans  les  Plaines  Cathalau-' 
niques  il  l’obligea  de  - rétourner 
lionreuferaent  dans  la  Pannonie,  où 
eftant  devenu  amoureux  d’une  fort 
belle  fille  qu’il  épou fa  , il  but  tant 
à fes  Nopces  qu’il  en  mourut  la  • 
melme  nuit , (bn  fatig  lui  eftant  for-' 
ti  de  tous  les  conduits  , quoy-que 
d’autres  ayent  dit  que  fa  nouvelle 
époufe,qui  nel’aimoit  pas,le  voyant 
y vrc  & allbupi  > comme  un  autre 
Holophemc  , le  tua  d’un  coup  dc' 
couteau. 

• Cependant  , ni  le  brave  Torif- 
mond  , ni  le  vaillant  Actius  , qui 
avoichtyaincii  ce  Titan,  nejou'ires:^ 
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pas  long-tcms  apres  lui  du  fruit  de  •— — « 
leur  vi(àoire.  Torifmond  , qui  eftoit  5. 
tombé  malade  à Touloufe  , fut  mal- 
heureufement  aflàffiné  par  deux  de 
fes  frcres  , Theodoric  & Frédéric,  * 
qui  ; pour  faire  ce  deteftable  coup, 
prirent  le  tems  qu"on  lui  droit  du 
lang.  Son  courage  pourtant  ne  Fa-  . 
bandonna  pas  encore  en  cette  occa- 
fîon  ; Car  ne  trouvant  point  Tes  ar- 
mes qu'on  lui  avoir  traîtreufcmenr 
oftées , il  prît  du  bras  qu*il  avoir  li- 
bre un  efcabeau  qui  eftoit  auprès 
de  Ton  lit  , & s'en  fervant  comme 
de  bouclier  & d'épée  , il  difputa 
long-tcms  fa  vie,ju(qu'à  ce  que  per- 
cé de  pluileurs  coups  il  tomba  mort 
fur  les  corps  de  quatre  ou  cinq  de 
les  meurtriers,  qu'il  avoir  aflbmmez 
pour  venger  fa  -mort  , en  mourant 
en  homme  de  cœur.  Aëtius  ne  fut 
pas  mieux  traite  de  la  fortune  ; Car 
comme  Valentinien  , qui  depuis  la 
mort  de  Placidia  ,,  menoit  une  vie 
fort  dereglée,eut  forcé  la  femme  de 
Maxime  Sénateur  Romain  î celui-cy 
tefoV  de  s’en  venger  à -eoupfçur, 


Mifc.lih, 

15. 


38  Hiftoirede  rArimifme, 
ôc  fans  crainte  d'Accius  , rendit  par 
fes  calomnies  ce  grand  Homme 
tellement  fufpe(^à  l'Empereur»  que- 
ce  Prince  foible  & violent  l’ayant 
fait  venir  dans  Ton  cabinet , comme 
pour  y traiter  d’affaircsj.le  poignar- 
da luy-mtfme  indignement  & bru- 
talement de  Tes  propres  mains  » 6c 
par  ce  coup  faral  il  abbattit  l'uni> 
que  appiiy  de  fou  Empire,  qui  com- 
me une  vieille  muraille  fappée  par 
les  fondemens , & qui  n a plus  d'é- 
tançon , s’en  alla  par  terre  bien-tôt 
apres. 

En  effet  , des  le  commencement 
de  l’année  fuivante  , qui  efl , à pro- 
prement parler  , celle  du  renverfe- 
ment  de  l'Empire  , l’Empereur  Va- 
lentinien 111.  fut  tué  en  la  trente- 
fîxiémc année  de  Ton  âge  , le  dix- 
feptiéme  de  Mars  , pat  des  Gardes 
d’A'ctius , que  Maxime  avoir  fubor- 
ncZjfous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  leur  Maître.  Apres  quoy  s’étant 
fait  fans  difficulté  proclamer  Empe- 
reur par  le  puifTant  parti  qu’il  avoir 
fait,ii  preflfa-tellement  Eudoxia  veuf 
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Ve  de  Valentinien  , <ju*il  l*obligea 
de  l'époufcr  , fa  première  femme 
cftant  morte  de  dcplaifir  , pour  l'af- 
front qu'elle  avoit  receu  de  Valen- 
tinien , qui  l'avoit  violée.  Mais 
Maxime  fc  laiilà  fi  fort  emporter  à 
ià  padion  , qu'il  avoua  tres-impru-' 
demment  à l'Imperatrice  , la  nuit  de 
fes  nopcesjque  ce  n’eftoit  ni  le  défit 
de  vengeance  , ni  l'ambition  , mais 
l'amour  feul  qu'il  luy  portoit  > qui 
l'avoit  obligé  de  chercher  les  voyes 
de  monter  fur  le  Trône  , en  faifanc 
tuer  Valentinien  , afin  d’avoir  le 
bonheur  de  la  poflèder.  Cette  Prin- 
ceire,qui  avoit  de  l’averfion  pour  ce 
Tiian  qui  favoit  contrainte  de  l'é- 
poufer,  conceut , à ce  difeours  bru- 
tal, une  haine  fi  furieufe  contre  lui, 
qu'elle  refolut  en  elle  mefme  de 
périr  , ou  de  s'en  vanger,&  de  s’en- 
fcvelir  fous  les  ruines  de  Rome  mê- 
me 5c  de  l'Empire  , plutôt  que  de 
manquer  à fa  vengeance  : Tant  la 
colère  d'une  femme  , juftement  ir- 
ritée , a de  force  pour  lupplécr  à la 
foiblcfle  de  fon  fexe. 


4®  Hi(loire  de.  rAriamfme, 

'*■  Sur  cette  t^efolution  elle  envoya- 

fort  fecrettemhitjdés  le  lendemain,, 
"*  un  de  fes  affidez  à Carthage  vers 
Giferic  Roy  des  Vandales  , pour  le 
preller,par  toutes  les  confiderations 
de  Ton  interefl  & de  fa  gloire  » de 
la  facilite  de  l'entreprife  , ôc  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  eue  avec  l'Empe- 
reur inhumainement  malTacré  , de 
venir  au  pluftoft  venger  fa  mort  con- 
tre Maxime  , & de  la  tirer  elle- 
meme  de  la  captivité  infupportable 
où  elle  fc  trouvoit , entre  les  mains 
de  ce  cruel  Tiran.  Giferic  crobralTà 
de  tout  Ton  cœur  une  Ci  belle  occa- 
lîon  de  fatisfairc  Ton  infatiable  ava- 
rice , par  le  fac  & le  pillage  de  la 
Ville  du  monde  la  plus  puillante  & 
la  plus  riche  j & comme  il  avoit 
toujours  une  grande  armée  navale, 
avec  laquelle  il  ne  laillbit  pas , non- 
obllant  la  paix  , de  ravager  en  Pi- 
rate toutes  les  Ifles  qui  lont  entre 
l’Afrique  & l’Italie , il  fut  bicn-toft 
en  eftat  de  fe  mettre  en  Mer  , com- 
me il  fit  , avec  les  Vandales  & les^ 
— Afriquains  , & vint  en  très- peu  de 
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jours  fiirgir  au  Port  de  RoitiC  , dont 
il  s’empara  , fans  aucune  refiftance. 
Au  bruit  de  fon  arrivée  ,1a  plufparc 
des  perfonnes  de  qualité  prirent  la 
fuite  jlaillant  la  Ville  fans  defenie. 
Maxime  meme  fe  voyant  abandon- 
né le  voulut  fauver  j mais  , corn- 
meilfuyoit  , il  fut  arrefté  par  la 
Populace  , & même  par  fes  Gar- 
des > qui  le  mirent  en  pièces  & le 
précipitèrent  dans  le  Tybre  le  dou- 
zième de  luin.  Apres  quoy  Gilcnc 
entra  dans  Rome  aufli  facilement 
qu’il  eut  fait  dans  Carthagc,n  ayant 
trouve  perfonné  ni  fur  Ibn  chemin, 
ni  aux  portes  , qui  luy  difputât  l’en- 
trée de  la  Vitlc.  Il  n’y  eut  que  le 
Saint  Pontife  Leon  qui  le 
contrer  avant  qu’il  entrât  dans  la 
Ville- , & qui  luy  parla  avec  la  me- 
me force  , mais  non  pas  avec  le 
mefme  fuccés  qu’il  avoir  fait  a At- 
tila ; car  il  ne  put  obtenir  de  luy  , 
finon  qu’il  fe  contentât  du  pliage, 
fanscmplover  ni  le  fer  , m le  feu 
contre  des'gens  qui  ne  lefiftoicnc 

pas. 
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Ainfi  Rome  , que  tant  de  mena- 
ces & tant  de  chàtimens  de  Dieu 
n'avoient  encore  pu  rendre  meilleu- 
re , devint  pour  la  fécondé  fois  la 
proie  des  Ariens  , qui  la  pillèrent  à 
loifir  durant  quatorze  jours  entiers, 
fins  rien  épargner  que  les  trois  prin- 
cipales BaîîliqueSjla  Conftantinienr 
nc  & celles  de  Saint  Pierre  & de 
Saint  Paul  & Giferic  , apres  avoir 
fait  charger  fes  Vaiffeaux  d’un  ii> 
cllimabk  butin  , & 4"un  grand  nom- 
bre de  Captifs  dont  on  pouvoir 
tirer  plus  de  rançon  , $’cn  retourna 
fort  (atisfait  à Çïffthage,  emmenant 
avec  foy  llmperatricc  Eudoxia  & 
fes  deuxfilles  Eudoxia*&  Placidia, 
petites  Biles  de  l’illuftre  Eudoeîa 
veuve  de  1 Empereur  Theodofe, 
laquelle  apprit  cettç  fâcheufe  nou- 
velle à ]eriifakm  , où  elle  s’eftoit 
retirée  pour  y palTer  le  refte  de  fes 
jours  dans  les  exercices  de  pieté. 
Elle  fut  fenfiblcmeni  touchée  de 
cette  affliâ:ion  ; dont  Dieu  par  (a 
raifcricordc  fc  .voulut  fc'vir  pour 
la  retirer  de  l’herefie  Eutveheenue', 
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qu’elle  foùtenoit  encore , malgré  les 
dccifionsdu  Concilcde  Calccdoi- 4ÎJ- 
ne  tenu  quatre  ans  auparavant. 

Car  apres  avoir  confulte  ce  mira- 
culeux Simeon  Stylite  , qui  la  ren- 
voya au  divin  Solitaire  Euthymius  , 
lequel  menoit  une  vie  toute  cckltc 
dans  laPaleftine  jcet  homnle  admi- 
- rable  lui  dit  , que  Dieu  ne  l’avoit 
frappée  de  la  forte  avec  tant  de 
rigueur  , dans  ce  qu'elle  aimoit  le 
plus  en  ce  monde , que  I obU- 
eer  à fçrtir  au  plul^oft  delabyfme 
où  elle  s’eftoit  aveuglement  precioi-. 
t^e  , en  fuivant  un  aveugle  condu; 
ûcur  le  faux  Evêque  Theodole 
qui  l’avoit  feduiie  ; que  cotnmc  elle 
deteftoit  l'Arianifme  apres  le  famt 
Concile  de  Nicée  , qu’elle  abhor- 
roit  rim pieté  de  Macedonii^  en 
fuite  de  fa  condamnation  au  Con- 
cile de  Conftantinople  , & 
condamnoit  les  blafphefmes  de  Ne- 
ftorius  en  fuivant  les  decifions  de 
celuy  d’Ephefe , il  falloit  auffiqu  el- 
le receuft  avec  une  parfaite  (ou- 
rniffinn  les  làmts  Decrets  du  Con- 


44  tUflotre  de  V Ariamfme^ 
elle  de  Calcédoine  , contre  les  er- 
reurs d’Eutychés.  Elle  obéit  à l'in- 
ft.int  meme  à ce  faint  Homme  > ou 
pluftofl  k la  voix  de  Dieu  , qui  Ce 
faifoic  entendre  intérieurement  par 
ces  paroles  à Ton  cœur  afflige  \ & 
rentrant  dans  lerufalem  , elle  fut 
droit  au  Patriarche  Juvenal  qui  la 
reconcilia  publiquement  à l’Eglife' 
Catholique , avec l’applaudt dément' 
de  toute  la  Ville.  Sa  converfion  fut 
fuivic  de  celle  d'une  grande  multi- 
tude de  Laïques  , de  Moines  , & de 
^avans  EccledafUques  Eutychéens> 
fur  lefquels  elle  avoir  très-grand 
pouvoir,  & qui  fuivirent  fon  exem-  • 
pie.  Et  certes  , l'on  ne  vit  jamais 
plus  clairement  qu'en  cette  occafîon, 
qu'une  femme,  qui  a beaucoup  d'ef- 
prit  & de  mérite  , comme  en  avoir 
la  vertueufe  & la  fçavante  Eudocia, 
a de  puiflans  charmes  pour  attirer 
les  efprits , mefme  des  habiles  gens, 
foit  au  bien  , foit  au  mal  , félon 
qu’elle  fe  tourne  du  côté  du  bon  ou 
du  mauvais  parti.  Ce  fut  là  princi- 
palement le  fruit  que  Dieu  vouloir  ' 
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tirer  de  la  captivité  de  ces  Piincef-  ■■■  ■■! 
fesicar  en  fuite  il  changea  tellement  455.. 
le  coeur  de  Giferic  à leur  égard , 
que  fans  fe  fouyenir  de  ce  qu'il  avoit 
toujours  efté  jufqu'alors  , il  prit , en 
agiUant  avec  elles  , l'air  d’un  fort  Theoph\ 
honncfte  homme,  & , les  traita  d’une 
maniéré  tres-civile  , 6c  à la  royale. • 

Il  demanda  mefme  la  première  pour 
fon  fils  Hunneric  , qui  l’époufa  : 6c 
comme  il  fceut  que  la  féconde  avoit  ■ 
efté  fiancée  à Olybrius  > le  plus  tjiteph,  ' 
confiderable  Sénateur  de  Rome 
qui s’eftoit  fauyé  à. Confiant inople;,  iXi‘  ' 
il  eut  la  generofité  <ie  la  lui  en- 
voyer dans  un  équipage  digne  de 
la  grandeur  de  famaiftance  , avec 
fa  mere  Eudoxia  , fille  du  jeune 
Theodofe  , dont  le  fuccefleur  Mar- 
cien  la  receut  avec  toute  forte 
d'honneur. 

Cependant , cette  grande  multi- 
tude de  Captifs  que  Giferic  avoir 
amenez  de  Rome  à Carthage  , y 
faifoit  un  fpedlacle  très- pitoyable. 

Car  les  Vandales  6c  les  Afriquains, 
aufquels  ce  Roy  barbare  les  avoir 


4^  Htjloire  âe  t Artmifme y 
abandonnez  , pour  leur  part  du  bii- 
4 J I.  tin  , faifant  encre  eux  le  partage  de 
ces  pauvres  gens  , feparoient  impi- 
toyablement les  pères  & les  meres’ 
d'avec  les  enfans  , & les  femmes 
d’avec  leurs  maris  , pour  les  vendre, 

' • comme  ils  pourroient  , à ceux  qui 
vlendroicnt  de  tous  les  quartiers  de 
l'Afrique  pour  les  acheter  j de-fortc 
* Vik,  perdant  toute  cfpcrance  de  fe 

Vtic.  i*  pouvoir  jamais  rejoindre  , ils  rem- 
plUîbient'  l'air  de  leurs  cris  , & ne 
vaniUl.  pouvoient  confoler.  Le  Saint 
* * Eveque  Deoffratîas  , que  Gifericà 
la  prière  de  Valentinien  avoir  fou f- 
ferc  & confenti  que  les  Catholi- 
ques l'eulTent  pour  Pafteor  i ne  put 
îouffrir  une  chofe  h lamentable  \ & 
craignant  qu'en  perdant  Ci  mifera- 
blemenc  la  liberté  , ces  pauvres  ca- 
•ptifs  ne  perdilTent  encore  plus  mal- 
heureurcment  la  Foy  , par  la  criiau-' 
té 'de  leurs  Maîtres  Ariens  , il  fît 
tous  les  efforts  imaginables  pour 
les  retirer  d'entre  leurs  mains  j & 
iprés  avpir  tiré  pour  cela  ce  qu'il 
put  des  Catholiques  , il  vendit  tous 
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les  vafes  d^or  & d'argent  que  Von  — — ■ 
avoir  pû  fauver  desEglifcs  quand  455.. 
Carthage  fut  prife  & faccagée  , & 
mit  il-bien  tout  ch  ufagc  pour  un  (1 
généreux  deCTein,  qu’il  eut  enfin  de» 
quoy  les  racheter. 

Mais  ce  né  fut  pas  là  qu’il  mit 
des  bornes  àTa  charité.  Apres -les 
avoir  rendu  libres  , il  voulut  encore 
les  mettre  en  eftat  de  jouir  de  la  li- 
berté qu’il  venoit  de  leur  procurer. 

Pour  cet  effet  , comme  plufieurs 
d’entre  euif  eftoient  malades  , pour  ‘ 
les  maux  cju’ils  avoient  foufferts  dans 
leur  captivité  fur  les  Vaiiïeauxj. 
qu’ils  cftoient  tous- dans  une  extrê- 
me indigence  de  toutes  chofes  , & 
que  leur  nombre  eftbit  fi  grand, qu’il 
ne  fçavoit  où  les  loger  ; il  conver- 
tit ch  Hoftel- Dieu*' les  deux  plus 
grandes  Eglifes  qu’il  eût.  Il  y fit  jet- 
ter  'de  la  paille  poU.r  les  plus  robu- 
ftes  , &'  drelfcr  plàfieurs  rangs  dé 
lits  pour  les  infirmes  ; & les  parcou- 
rant' jour  & nuit  avec  les  Officiers 
qui  le  fuivôient , il  leur  faifoit  don-  , 

net  en^fà^^refcncc  la  nourrimré , & 

•%* 
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les  lemedcs  que  les  Médecins 
J.  avoient  ordonnez  j & l’ardeur  de  fa 
charité  animant  fon  corps  , auflî- 
bien  que  fon  efprit , & lui  donnant 
des  forces  d’un  jeune  homme  dans 
l’extreraité  de  fa  vieillelTe  , il  s’ap- 
pliquoit  à ce  faint  & pénible  exer- 
cice avec  tant  d’afliduité  , qu’il  ne 
prenoit  aucun  repos.  De-lbrte  que 
bieu  bcnillànt  fes  glorieux  travaux, 
il  retira  ces  miferaoles  de  la  capti- 
vité & de  la  mort  j & , ce’qui  eft 
bien. plus  , du  danger  de  tomber 
dansl’herefie.Cela  mit  en  fureur  les 
Miniftres  Ariens , qui  ne  pou  voient 
(oufFrir  qu’un  Evçque  Catholique 
entreprît  , dans  une  Ville  , où  ils 
eiloient  les  Maîtres  , de  leur  ravir 
une  n belle  proye  , qu’ils  avoient 
déjà  devorée  par  efpcrance.  Ils  refo- 
Jurent  donc  de  s’en  défaire  j & il  y 
a de  l'apparence  que  , comme  ils 
avoient  grande  liberté  de  commettre 
impunément  toutes  fortes  de  crimes, 
ils  n’eulFent  pas  manqué  d’exeaiter 
bien-tôt  ce  cruel  deüein  , fi  Dieu 
ne  les  eût,  prévenus  en  ajppellant  à 

lov 
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foy  ce  faim  Horr.me  , pour  couron- 
ner fon  héroïque  charité  d'une  gloi- 
re extraordinaire  dans  le  Ciel. 

A la  nouvelle  de  fa  mort  le  peu- 
ple Catholique  témoigna  tant  de 
regret  de  cette  perte  , & tant  de 
deiîr  de  la  reparer  en  quelque  ma- 
niéré en  confervant  quelque  cho- 
fe  de  luy  , pour  Thonorer  toujours 
comme  prelent  apres  fa  mort  , que 
la  jufte  crainte  qu'on  eut  que  l'on 
ne  mît  en  pièces  fon  corps  , pour 
avoir  de  fes  reliques  , fut  caufe  que 
. ceux  qui  avoient  pris  foin  de  fa 
fepultured’enterrerentfecrettcmenr, 
avant  le  jour  qu'on  avoit  choifi 
pour  fes  funérailles.  Ain  fi  les  Catho- 
liques & les  Ariens  furent  trompez 
en  deux  differentes  maniérés- î l^s 
Catholiques  , en  ce  qu'ils  ne  purent 
pas  luy  rendre  apres  fa  mort  tout 
l'honneur  qu'ils  etifiént  fouhaitc  j & 
les  Ariens,  en  ce  que  cette  mort  qui 
les  prévint , les  empêcha  de  déchar- 
ger fur  luy  toute  leur  rage  & leur 
fureur.  Mais  ils  s'en  confolcrent , 
par  les  indignes  traitemens  qu’ils 
Tom,  lll,  C 
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- firent  au  Saint  Evcque  Thomas  qui 
4^  J.  l'avoit  confacré  à Carthage  , trois 
ans  auparavant  , & qui  parmi  les 
fanglans  affrons  qu'il  recevoir  de 
ces  impies,  qui  prenoient  plaifir  à le 
foucter  devant  tout  le  monde  com- 
me un  enfant , fans  aucun  refped  de 
fa  vcnerable  vicillelTe , rendoit  grâ- 
ces à Jesus-C  h r I s t , de  ce  qu'il 
le  failoit  participant  de  la  gloire  de  , 
(bn  triomphe  , par  l'ignominie  de  la 
Croix. 

Mais  d'autre  part , auflî-tôt  que 
Thcodoric  Roy  des  Vifigots  eut  ap^ 
pris  à Toulouze  la  mort  de  Maxi- 
sUtnJn  me , & la  prife  de  Rome  , craignant 
r*mg.  que  le  Vandale  , qui  eftoit  fon  en- 
nemi  , n’envahît  l'Empire  , il  pro- 
^non  ’ promptement  que  l'Armée  des 
Cufpin.  Gaules  proclamât  Empereur  Avi- 
id»t,  in  tus,que  Maxime  venoit  de  faire  Ge- 
Chron.  neral  de  l'armée , ôc  qu'il  avoir  en- 
• voyé  Ambailadeur  vers  Theodoric. 

. Cela  fe  fit  le  deuxième  de  Juillet  j 
J.”c.  * ^ l'alliance  ayant  efté  renouveilée 
entre  les  Romains  & les  Vifigots, le 
Urnnni,  Roy  Thcodoric,  par  le  confeil  & par 
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le  Tccours  d'Avitus,  entra  dans  l’E{^  — — 
pagne  > avec  une  puilîànte  Armee,  45  6. 
contre  Rechiarius  Roy  des  Suéves,  de  re&. 
qui  non  content  de  la  Galice  > où  il 
legnoic , vouloir  fe  Rendre  maître  de 
toute  rEfpagne , & avoir  même  me- 
nace infolemment  Theodoric  de  le 


• ! •'-•i  ‘ 

• Mi  ! 


chailer  encore  de  ce  qu'il  avoir  dans 
les  Gaules  , s'il  olbit  feulement  fe 
plaindre  de  luy.  Mais  fon  orgueil  idÂt, 
finit  bien-tôt  avec  fon  bonheur  & 
fa  vie  ; canin  Vendredi  cinquième 
d'Odobre  de  cette  année  quatre 
cens  cinquante-fix  , les  deux  Ar- 
mées s'efiant  rencontrées  auprès  du 
petit  Fleuve  Urbicus  , à quelques  Oif#- 
milles  d'Afturica  , Colonie  d'Au- 
gufte , on  en  vint  à une  bataille  ge- 
nerale  , que  Rechiarius  perdit  fi  ab- 
folument  , & avec  un  fi  grand  car-  de  Léo», 
nage  de  fts  gens , que  s'eftant  à pci-^ 
ne  fauve  à la  fuite  , tout  couvert  de  ^ 
ûng  ôc  de  playes  , il  defefpera  d6 
pouvdir  garder  Ion  Royaume , & fe  M.»rUny 
jetta  fur  mer  j mais  eftant  repoulTe 
par  la  tempefte  à l'cmbouchcure  du 
Fleuve  Durius  > il  fut  pris  , & mené 

C ij 
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àThcodoric  , qui  le  fît  moiuit  en 
prifon.  Apres  cette  vi^loire  tout  le 
Royaume  fe  rendit , fans  beaucoup 
de  refillance  , au  Roy  viûorieux  , 
quis’t  ftant  fai  fi  , le  vingt-huitième 
d'Oèbobre  , de  Braga  , l’une  des 
P>^*”cipales  Villes  des  Suéves,  la  mit 
an  pillage.  Comme  les  naturels  ha- 
g»$n  bitans  eftoient  Catholiques  , ayant 
Fort  U-  efté  fi  long-tems  fous  la  domination 
g»l.l4af.  Romains  , il  n'y  a forte  de  pro- 
fanation de  toutes  les  chof&s  facrées 
liât  Vifigots  Ariens  ne  fiflent 

dans  cette  miferable  Ville  -,  en  hai- 
ne de  la  Religion  Romaine.  Toutes 
lesEglifes  flircnt  forcées,  les  Autels 
renverfez  > lesvafes  facrez  enlevez, 
les  Vierges  & les  Religieufes , fans 
que  l'on  attentât  pourtant  à leur 
honneur  > emmenées  en  captivité , 
avec  une  multitude  innombrable  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  j & tous 
les  Ecclefiaftiques  furent  dépouil- 
lez , ,&  expofez  tout  nuds  à la  riféc 
de  CCS  impies  qui , apres  avoir  fatis- 
fait  leur  avarice  en  prenant  tout  ce 
qui  eftoit  dans  les  Temples , mirent 
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le  comble  à leur  impiété  , en  les  ■ --  - 
changeant , par  un  horrible  facrile-  45  6, 
ge  J en  écuries. 

Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils 
fîflènt  le  mefme  par  tout.  Theodo- 
ric  J qui  vouloir  poulTer  plus  avant 
fes  conquêtes,eftoit  entré  dans  l’an- 
demie  Lulîtanie,  qui  s'étendoit  plus 
avant  dans  l’Efpagne  que  ne  fait 
maintenant  le  Portugal  , & vouloir 
traiter  de  la  mefme  maniéré  Mcri-  A>*P*fi* 
da  , Ville  alors  tres-puilTantc  & 
tres-celebre  fur  la  Guadiane,  & qui  > 
cft  aujourd'hui  dans  l’Eftramadu-  ^uv. 
re.  Mais  l’illuftre  Vierge  & Marty-  id»f,  - 
re  Sainte  Eulalie  , fous  la  protection 
de  laquelle  eftoit  cette  Ville  , l'ef- 
fraya tellement  par  des  vifions  & 
par  des  prodiges  qui  le  menaçoient 
de  fa  perte  , qu’il  n'ofa  palTer  outre. 
De-forte  qu'apres  avoir  donné  or-  . 
dre  au  gouvernement  des  Provinces 
qu’il  avoir  conquifes  , il  s’en  retour- 
- na  dans  les  Gaules  j où  il  eftoit 
encore  rappelle  par  le  changement 
qui  fe  fit  alors  dans  les  affaires  de 
l'Empire. 

* ••  • 
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Car  tandis  que  Theodoric  faifoit 
457.  de  fi  glands  progrès  en  Efpagne, 
IdAt  l'Empcrtur  Avitus  , qui  n'ctoic  pas 
d’ailleurs  grand  Capitaine , n'étant 
pas  Iccouru  dç  fes  amis  les  Vilî- 
gots  , fut  contraint  de  quitter  l'Em- 
pire , où  les  Romains  ne  le  purent 
foufFrir  , foit  pour  le  mépris  qu'ils 
faifoientde  faperfonne  , fbit  pour 
fa  vie  trop  liccntieufe  depuis  qu'il 
MifetO.  ^toit  Empereur.  Il  confentit  même, 
Greg.  pour  fe  mettre  en  fureté  , qu'on  le 
fît  Preftre  , & qu'on  le  confacrât 
Evêque  de  Plaiiance  , où  fes  gens 
mefmes  l'a? oient  arrefté  : & pour- 
tant il  ne  pût  éviter  la  mort  par  cet 
artifice.  Car  ayant  feeu  que  le  Sé- 
nat fe  vouloir  <léfaire  de  luy  , par  la 
crainte  d’une  guerre  civile  , il  mou- 
rut de  chagrin  ( quelques-uns  di- 
fent  de  pefte  ) comme  il  eftoit  en 
chemin  pour  fe  retirer  en  Auver- 
gne fon  païs  ; *&  quelques  mois 
ttt.i.ai  fa  mort  Majorianus  grand 

^M»rètü  d'Etat  & de  Guerre , Ge- 

Sidon.  neral  de  l'Armée  Romaine,  fut  pro- 
ApoUin,  clamé  Augufte  à Raycnne  - , le  pre- 
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mict  jour  d' Avril  ,dii  confcntement 
du  Scnat  , du  Peuple  , de  la  Milice, 
& fur  tout  de  ^Empereur  Leon,  qui 
venoit  de  fucccder  à Martien  , dé- 
cédé à Conftantinople  , au  commen- 
cement de  cette  année  quatre  cens 
cinquante-lcpr. 

Ces  troubles  & ces  changemens 
qui  Te  firent  dans  l'Empire  donnè- 
rent occafion  aux  Vifigots  & aux 
-Vandales  Ariens  d'augmenter  leur 
puifiance.  Car  d’abord  Gifcric, 
après  la  mort  de  Valentinien  , & 
le  faccagement  de  Rome , s'empara 
de  tout  ce  qui  refioit  aux  Romains 
'dans  l'AlFrique  > & fit  ravager  par 
fes  Armées  navales  , toutes  les  cô- 
tes d’Italie  , & les  autres  Provin- 
ces de  l’Empire  ; & pour  alTûrer  le 
fien  dans  l’Affrique,  il  y fit  déman- 
teler , & démolir  toutes  les  Places 
fortes  , à la  relèrve  de  Carthage, 
ce  qui  à la  fin  fe  trouva  avoir  efté 
la  principalè  caufe  de  la  ruine  des 
Vandales.  Tant  la  fagelfe  humaine,, 
qui  efl:  fi  éclairée  pour  le  prefenr, 
auquel  un  petit  interet  l’attache,  cft 

C inj 
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• aveugle  pour  Tavenir  , où  elle  ne 

.4i7*  voie  pas  un  grand  mal  qu\lle  fc 
prépare.  Mais  ce  qu"il  y eut  de  plus 
aeplorable  , c’eft  que  n'eftant  plus 
retenu  par  quelque  confideration 
qu'il  avoir  eue  pour  la  paix  faite 
viüoriê  Valentinien  , il  recommença 
ftrfêCHt,  plus  cruellement  que  jamais  la  per- 
iecution  contre  l’Eglife.  Car  no^- 
feulement  il  ne  foulfric  plus  qu'on 
ëleût  un  nouvel  Evêque  à Caitha- 
’ ge , mais  il  en  chalTà  tous  les  Prê- 
tres , & fit  faire  le  mefme  par  route 
l'Aâique,  où  les  Evefques  Catholi- 
oucs,  avant  qu’on  les  chafsât , fouft 
nirent  mille  indignité z par  les  Of- 
ficiers de  ce  Roy  barbare  , qui  les 
vouloicnt  contraindre  de  leur  remet- 
tre entre  les  mains  les  Livres  Saints> 
& tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  la- 
cre  dans  leurs  Eglifes.  On  en  vint 
mefme  jufqtt’à  cette  extrémité  de 
barbarie  , que  le  Saint  Evcfque  Va- 
lerien  , vénérable  viciltard  de  plus 
de  quatre-vingts  ans,ayant  toujours 
conllamment  rcfufé  de  livrer  ce 
qu'on  luy  demandoit , & de  jetter 
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les  perles  devant  ces  pourceaux,  fur  — ■ 
chalfc  de  la  Ville  , avec  défenfc  à 4; 
toutes  fortes  de  pcrfonnes  de  le  re- 
cevoir , ni  dans  les  maifons,  ni  inef- 
me  dans  les  champs  : de-forte  qu^il 
fut  obligé  de  demeurer  dans  le  che- 
min public  , expofé  à toutes  les 
injures  de  l’air,  qui  achevèrent  bien- 
toft  fon  Martyre  , en  abrégeant  le  i j, 
peu  de  vie  qui  lui  rcftoit.  Dieu  ne««^r^. 
manqua  pas  audi , d’autre  part , de 
faire  éclater  fa  juftice  & fa  vengean- 
ce fur  les  miniftres  & les  exécu- 
teurs de  cette  impiété  de  Giferic. 

, Car  Proculus , le  plus  brutal  & le 
plus  infolent  d’entre- eux  » ayant  ar- 
raché par  force  les  ornemens  du 
Saint  Autel  qu’on  refufoit  de  lui 
livrer  , & s’en  eftant  fait  un  habit , 
en  fe  moquant  des  Saints  Myfteres, 
fut  foudainement  frappé  d’un  coup 
fî  terrible  de  la  main  de  Dieu,qu’en- 
rrant  dans  un  excès  de  rage  & de 
fureur  contre  lui  - mefme  , il  périt 
d’un  horrible  genre  de  mort , en  fe 
déchirant  & en  mangeant  fa  propre, 
langue. 
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^ ■ Mais  ni  ccs  avertillemens  da 
, 4J7.  Ciel , ni  les  prières  & les  remoa- 
Cmunad.  tranccs  des  hommes  , ni  le  livre 
Ecet^^'  Viâior  Evêque  de  Cartenne  en 
gj’  Mauritanie  eut  le  courage  de  fai- 
re prefenter  à Giferic  pour  la  dé-  . 
fenfe  de  la  Foy  contre  les  Ariens  , 
ne  purent  empêcher  que  ce  Tiran 
ne  continuât  la  pcrfecution  avec 
encore  plus  de  cruauté  , & qü'il  ne  . 
fît  par  tout  un  très-grand  nombre 
de  Marfyrs  dont  FEglife  honore 
tous  les  ans  la  mémoire.  La  gene- 
reufe  Vierge  Maxima  fit  éclater  en 
cette  occafion  fon  courage  invin- 
cible d'une  maniéré  toute  merveil- 
leufe.  Elle  étoit  au  lcrvice  d'un 
Seigneur  Vandale  avec  Marrinien 
jeune  homme  fort  chéri  de  fon  Maî- 
tre , parce  qu'il  eftoit  excellent  Ar- 
murier. Comme  ce  Vandale  , pour 
l'attacher  plus  fortement  à fon  fer- 
vice  , luy  eut  donné  pour  époufe 
cette  fainte  fille  qu'il  aimoit  , elle 
luy  (ceut  perfiiader  non  feulement 
d'cmbralTcr  la  Foy  , mais  auffidc 
garder  fa  virginité  9 comme  cUe> 
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&de  (è  fauver  dans  un  Monade- 
re , pour  s*y  confacrer  au  fervice 
de  Dieu , avec  trois  de  fes  freres, 
qui  étoicnt  efclaves  comme  lui» 
Elle  fit  auflî  de  fon  côte  la  meme 
chofe  3 fe  jectant  dans  un  Monafte- 
re*de  filles , qui  n’étoit  pas  fort  éloi- 
gné du  leur , dans  un  lieu  écarté» 
où  ils  croyoient  qu'on  ne  s'aviferoic 
Jamais  de  les  chercher.  Mais  ils  fii* 
rent  enfin  découverts  > & leur  Maî- 
tre barbare  les  ayant  tirez  de  là , de 
jettez  dans  un  cachot , leur  fit  fouf- 
frir  mille  maux  , pour  les  obliger^ 
non-feulement  à vivre  enfemble 
comme  mari  & femme , mais  auf> 
fî  à renoncer  à la  Foi  Catholique» 
en  recevant  le  Bapteme  des  Ariens» 
Comme  ils  demeurèrent  toujours 
confians  , & inflexibles  dans  leur 
fainte  refolution  , Giferic , qui  en 
euft  avis  , commanda  à leur  Maî- 
tre impitoyable  de  redoubler  fa 
cruautr»  & de  les  tourmenter  fans 
celle , Jufqu'à  ce  qu'ils  luy  obcïf- 
fent.  Ce  Barbare  obéît  fans  peine 
à ce  cruel/  commandement.  Il  les. 

C vj 
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fit  inhumainement  déchirer  à grands 
coups  de  bâtons  découpez  en  for- 
me de  feie  ; de*  forte  que  leurs  en- 
trailles paioillbient  au  travers  de 
leurs  côtes  décharnées  & toutes  bri-  ‘ 
fées  , & il  faifoit  renouvcller  tous 
les  jours  ce  tourment , parce  que 
tous  les  jours  la  toute-puillànce  de 
Dieu, pour  confondre  la  cruauté 
des  Ariensjgutrilfoit  fi  parfaitement 
ces  Saints  Martyrs,  qu'il  ne  paroif* 
ibit  pas  mefme  fur  leurs  corps  la 
moindre  marque  de  leurs  playes. 

Enfin  , comme  Dieu  , pour  pu- 
nir cet  opiniâtre  Barbare  , l'eut  fait 
périr , & prefqne  toute  fa  famille  , 
Giferic  , qui  eut  honte  de  fc  com- 
mettre plus  long-tems  avec  cette 
invincible  Maxima  , la  laifià  vivre 
en  liberté,&  relégua  les  quatre  frè- 
res plus  avant  dans  les  terres  , chez 
un  de  ces  petits  Princes  Maures  qui 
eftoient  Gentils.Mais  comme  le  Roy 
eut  appris  qu'ils  y avoîent  converti 
la  plulpart  de  ces  Peuples  , il  les  fit 
lier  à des  chariots  traînez  par  des 
chevaux  indomiez  , qui  courant  de 
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toutes  leurs  forces  au  travers  des  — ■ 
biiUrons  & des  épines  , firent  enfin  457, 
achever  à ces  généreux  Martyrs 
leur  glorieufe  courfe,  en  mettant  en 
pièces  leurs  facrez  corps.  L'Eglife 
honore  leur  mémoire  le  feizie'me  roi.  Rom, 
d'Odobre  , avec  celle  de  l’illuftre  \6.osio- 
Maxima , & de  deux  cens  foixante 
& dix  autres  , qui  receurent  une 
femblable  couronne  pour  la  niefme 
caufe.  , 

La  peiTecution  s'échauffa  fur  tout 
dans  la  Cour  » où  Giferic  animé 
principalement  par  les  Evefques 
Ariens  , ne  vouloir  fbuffrir  aucun 
Catholique.  Le  Comte  Armogafte  , 
qui  efioit  à la  fuite  d'un  des  ni  s du 
Roy, apres  avoir  foufïèrt  d'horri- 
blés  gênes,  fut  condamné  à garder  • 
les  troupeaux  prés  de  Carthage.  Le  • 

Prince  Ton  Maître  ne  voulut  pas 
qu'on  lui  tranchât  la  tefte  , de-peur 
que  les  Romains  ( car  c’eft  ainfi  que 
les  Ariens  appelloient  les  Catholi- 
ques ) ne  lui  rendiffent  les  hon- 
neurs qui  font  dûs  aux  Martyrs.. 

Giferic  eut  la  mefme  crainte  à l'é- 
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i ■ '■■■  gard  d’un  honvne  de  la  Cour  , qu’il 
4 J 7.  aimoic  Fort , & qu’il  tâcha  de  per- 
vertir par  toutes  lortes  de  careüès» 
Sc  de  promedès  , de  biens  & d'hon- 
neurs : car  voyant  qu’il  eftoit  inflé- 
. xible  dans  fa  genereufe  refolution 
de  conferver  la  pureté  de  la  Foy 
jufqu’à  la  mort  , il  le  condamna  à 
perdre  la  tede.  Mais  il  donna  fecre- 
tement  ordre  à l'executeur  de  tenir 
quelque  tems  l'épée  en  l’air  ; 6c  sll 
remarquoit  qu’il  eud  peur  à cette 
veuc  , & qu’il  fit  mine  de  branler, 
qu’à  l'indant  même  il  luy  tranchât 
la  tefte  , parce  qu’on  ne  pourroit 
pas  dire  qu’il  fuft  mort  en  Martyr  ; 
mais  s’il  edoit  toujours  inébranla- 
W4r/jM  ble  , qu’on  le  ramenât,  de-peur  qu’il 
roi.Rom.  n’aquit  cette  gloire  , que  l’Eglife 
pourtant  luy  a confervée,  malgré  ce 
Tiran  , qui  fiit  vaincu  par  fa  con- 
dancc , comme  le  Prince  Hunneric 
fuccedèur  de  la  Couronne  le  fut  par 
l’invincible  fermeté  de  Saturus  In- 
tendant de  fa  maifon. 

• Ce  gcncreux  Chredien  foudint  le 
plus  rude  adaut  que  la  nature  ar- 
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tnée  de  tout  ce  qu*elle  a déplus 
fort  ■ > puifle  donner  au  cœur  a un 
•honnefte  homme.  Car  apres  qu^on 
«eut  employé  les  prières  & les  pro- 
medès  pour  ^obliger  à fe  faire 
Arien  > on  luy  dit  qu'il  falloir  choi- 
iîr  fur  le  champ  l'un  de  ces  deux 
partis, ou  d’obéir  à la  volonté  de  fon 
Maître,  ou,  apres  la  confifeation  de 
tous  fes  biens  , de  voir  fa  femme  , 
qu'il  aymoit  infiniment , donnée  en 
(a  prefence  ^ un  Muletier  pour  épou- 
sé. Cette  pauvre  Dame , qui  eut  de 
la  peine  à impetrer  un  peu  de  tems 
pour  gaigner  (on  mari  , fit  tous  les 
efforts  que  l’amour , la  crainte  , la 
douleur , la  honte  , le  point  d’hon- 
neur , la  jaloufie  , & le  defefpoir 
d une  femme  peuvent  faire  en  une 
pareille  occafion  fur  un  cœur  bien, 
fait  , & combattu  déjà  très- forte- 
ment dans  Iuy>même  par  ces  puif- 
fantes  pafiions  j ôc  néanmoins  ce 
cœur  victorieux  reponfla  toutes  ces 
attaques  avec  une  force  plus  qu’hé- 
rbique  , & fit  gloritufement  triom- 
pher fa  Foy  de  tant  de  formidabics 
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— • ennemis  , qui  confpiroieiu  enfem- 

4J7«  ble  pour  la  liiy  ravir. 

Enfin  , ccrce  cruelle  perfeciuion 
en  couronna  une  infinité  d'autres  » 
& particulièrement  tout  un  oeuple 
de  ndelles  > mii  s’eftant  enfermez 
dans  une  Eglile  , pour  y celebrer  le 
Saint  jour  de  Pafques  , y furent  in- 
veflis  par  une  troupe  de  Soldats 
Vandales  , fous  la  conduite  d’un 
Pretre  Arien.  Comme  ils  y furent 
entrez  de  vive  force  , ils  tuèrent 
d'abord  le  Leétcur,  qui  tomba  mort 
d’un  coup  de  flèche  qu’il  receutàla 
gorge  , en  mcfme  tems  qu’il  enton- 
noir le  Saint  Cantique  AUeluya , de 
la  mcfme  maniéré  qu’on  le'  chante 
aujourd’hui  dans  nos  Eglifes.  Ils 
maflacrerent  indifféremment  tous 
ceux  qu’ils  rencontrèrent  , Prêtres 
& Laïques , hommes  , femmes  > & 
petits  enfans , à la  referve  d’un  tres- 
petit  nombre  , qui  s’eftant  fauvez  de 
ce  carnage  ne  purent  échaper  à la 
cruauté  de  Giferic  , qui  les  ayant 
fait  prendre  , les  fit  tous  mourir. 
Mais  ces  furieux  pouffèrent  encore 
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leur  rage  plus  avant  : car  cftant  en- 
trez dans  d’autres  Eglifes  , en  me- 
me tems  que  l'on  y cclebroit  les 
Saints  My  Itères  , & qu’on  en  rcii- 
doit  le  peuple  participant  par  la 
Sainte  Communion  , ils  fe  jetccrent 
comme  des  furies  déchaînées  fur  le 
Corps  & fur  le  Sang  de  Jksus- 
Christ.  Ils  firent  mille  outra- 
ges à cet  Augufte  Sacrement , en  le 
jettant  fur  le  pavé  , & en  le  foulant 
aux  pieds , avec  une  infinité  de  blaf- 
phêmes.  Ainfi  les  Ariens  imitèrent 
les  Donatiftes  leurs  prédecelfeurs, 
qui  commirent  le  mefme  facrilege 
.du  tems  d’Optat  Evêque  de  Mile- 
ve  , qui  nous  en  alfure , comme  les 
Proteftans  ont  renouvellé  de  nos 
jours  ccluy  des  Ariens  , qu’ils  ont 
imitez  dans  cet  effroyable  déchaî- 
.nement  contre  le  tres-Saints  Sacre- 
ment de  l’Autel.  Il  faut  enfin  qu’ils 
.reconnoiilent  , par  le  fidellc  témoi- 
gnage de  l’Hiftoire  , que  nous  fom- 
mes  aufli  femblables  aux  Catlioli- 
..qijcs.de  ces  premiers  fiecles  , qu’ils 
rcircmblent  aux  Hérétiques, Iffquels 
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ils  avouent  eux-mêmes  avoir  fait 
457.  le  plus  de  defordre  dansccstems- 
là. 

Voilà  le  fruit  que  GiTcric  tira  des 
troubles  de  TEmpire , pour  en  ufur- 
per  une  partie  & jx>ur  opprimer 
la  Religion.  Le  Viligot  en  profira 
encore  d’une  manière  plus  avanta- 
geufe  pour  liiy.  Car  ayant  partagé 
les  forces  en  trois  Armées  , il  en 
prit  une  , avec  laquelle  il  s’empara 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Gau- 
liifctU,  le  Narbonnoilèl , & pouflà  fes  con- 
M4rc.  auêtes  jufqu’au  Rône.  U envoya  les 
deux  autres  en  Elpagne  , dont  la 
première  > fous  la  conduite  de  Cy- 
Idat,  rila , reduilit,  fans  combat,  l’Anda- 
loulîe  , à Ton  obeïlTance  > l’autre  , 
fous  Nepotien  & Sunneric* , entra 
dans  la  Galice  , où  Aeliulphus,  que 
UrnMnd.  Theodoric  y avoir  laide  Gouver- 
neur s’etoit  révolté  contre  fon  bien- 
faiteur & avoir  ose  prendre  le  ti- 
tre de  Roy.  D’abord  cette  Armée 
A/torfA  s’empara  , par  trahifon , de  la  Ville 
d’ Afturica , où  elle  commit  les  mef* 
-pies  facrileges  qu’à  Braga , ruiiian;*. 
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brûlantjfaccageant  tout , &:  emme- 
nant en  captivité  deux  Evcques 
avec  tout  le  Clergé  s & la  pluipart 
des  Habitans  de  cette  miferable  ~ 
Ville.  Elle  en  fit  autant  à Palentia, 

& après  avoir  fait  par  tout  d'hor- 
ribles ravages  , elle  défit  entière- 
ment PArmée  d'Acliulphus,  qui  fut 
fait  priibnnier  & eut  enfuite  la 
telle  tranchée  j apres  quoy  les  Sue- 
ves  ayant  humblement  demandé  la 
paix  à Theodoric,  par  Pentremife 
■ des  Evêques  qu'ils  luy  envoyèrent, 
non  feulement  il  la  leur  donna, 
mais  il  leur  permit  encore  d'élire  un 
Roy. 

Comme  ils  ne  purent  s'accorder  . , 

fur  un  point  de  cette  importance, / ^ ' 
ils  fe  diviferent  en  deux  partis , qui  ^ 
choifirent  chacun  fon  Roy  , qui  fu- 
rent Frantanes  , & Mafdra.  Le  pre- 
micr  mourut  quelques  mois  après, 

& eut  Frumar  pour  fuccelTeur  j le 
fécond  , après  avoir  tué  fon  propre 
frere  & fait  de  grands  deiordres 
dans  la  Galice  & dans  la  Lufitanie, 
fut  tué  par  fes  propres  gens  j & fou  ^ 
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— — fils  Reniirmond  , apres  la  mort  de  * 
460.  Frumar  , ayant  réuni  les  c/prits  de 
ijî.lor,  in  tous  les  Suévcs  , fut  enfin  {eul  Roy 
Chron,  Je  cette  Nation  , qui  de  Payenne 
qu’elle  eftoit  s’cftant  fait  Chreftien- 
nc  J par  le  commerce  des  Romains 
&dcs  Efpagnols  naturels  , fe  fit 
_ malheurcufcment  Arienne , par  un 
funefte  effet  de  la  méchante  politi- 
que de  Theodoric  & de  Remif- 
Hiond.  Ce  Prince  , qui  avoit  beau- 
coup de  cœur,  voulant  remettre  les 
Sueves  dans  leflorifîant  eftat  oùiis 
eftoient  fous  le  Rov  Rechiarius* 
entra  avec  une  puilïante  Armée 
dans  la  Lufitanie,  qu’il  conquit  prêt- 
que  toute  , après  qu’il  fe  fut  rendu 
ïd4t.  Maître  de  Conimbre  , & même  de 
Mxrtz».  Lisbonne  , qui  lui  fut  livrée  par  la 
trahifon  du  Gouverneur,  Pour  fe 
maintenir  dans  cette  conquête  il  fal- 
loit  fe  mettre  à couvert  de  la  puif- 
fance  des  Romains  & de  celle  des 
Vifigots  , qui  prétendoit  avoir 
un  droit  de  Souveraineté  fur  toutes 
ces  Provinces.  Pour  les  Romains,  * 
il  n’en  fit  point  du  tout  d’état , fça- 
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chant  que  les  troubles  & les  defbr-  ; 
dres  de  l'Empire  les  avoienc  réduits  460, 
aux  dernieres  extrémitez.  Mais  il 
crut  qu'il  falloit  gagner  les  Vifi- 
gots  , & les  faire  entrer  dans  fes 
interefts  , en  fe  mettant  fous  leur 
pfotedion. 

Pour  cét  effet  il  envoya  une  ma- 
gnifique Ambafladc  à Theodoric  , ‘ 
pour  l'alTurer  de  la  fidelité  inviola- 
ble des  Suéves  , qui  vouloient  te- 
nir de  luy  tout  ce  qu'ils  avoient , & 
qui  feroient  toûjours  exadement 
tout  ce  qu'il  leur  ordonner  oit.  Et 
pour  lier  plus  étroitement  les  deux 
Peuples  , il  luy  demanda  l'honneur  * f 
de  fon  alliance  avec  la  PrincelTe  fa 
fille  , pour  la  faire  monter  fur  le 
mefme  trône  qu'il  avoit  rendu  aux 
Suéves.  Theodoric , qui  eftoit  bîcn- 
aife  d'avoir  des  Rois  pour  fes  Vaf- 
faux,  reccut  avec  joye  cette  propo- 
fition  , & envoya  la  Princeflè  avec 
de  tres-riches  prefens  à Remif- 
mond , fous  la  conduite  de  Salanus, 
le  premier  Officier  de  fa  Cour  , 
auquel  il  joignit  un  certain  Ajax 
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yo  Hifioire  de  C Arianifme , 
Gaulois  de  Nation  , homme  d*un 
460.  erprit  fort  adroit  , mais  auflî  fort  ! 
impie  , & qui  s'eftoit  fait  Arien , 
pour  entrer  dans  la  faveur  du  Prin- 
ce , fuivant  la  deteftable  politique 
de  ces  gens  du  monde  , qui  fui  vent 
toujours  la  Religion  qu'ils  jugent 
la  plus  favorable  à leur  l-ortune.  Ce- 
luy-cy  , ièlon  les  inftrudions  qu'il 
avoir  receûcs  de  Theodoric  , ne 
manqua  pas  de  ranontrer  à Remif- 
mond  , ^ue  s’il  ejloit  vrsy  comme 
le  Prince  l’avo'ûoh , que  le  bien  de  fes 
affaires  dépendis  de  U parfaite  union 
iju’il  devoir  avoir  avec  les  Vifigots  , 
il  eftoit  encore  pisté  vray  iju’elle  ne  pou- 
voit,  jamais  eftre  entre  les  deux  Na-> 
fions  , tandis  ejtieUesferoiem  divU- 
fées  , comme  elles  Vefioient  , furie 
point  le  plus  effentitl  de  la^  Religion 
Chrétienne,’  Qttil  efloit  impoffible 
<]ue  les  ejprits  ayant  de  part  & Vau- 
tre des  fentimens  Ji  contraires  fur  une 
matière  P délicate  , n*euffent  auffide 
■'  Vaverfion  les  uns  pour  les  autres  } (fr 
e^ue  cela  effant , on  ne  pouvoit  raifon- 
nahlemem  efperer  ^ue  l’alliance  t^u’il 


,\ 
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faifoîtavec  Tiaeodoricy  pût  unit 
temsces  deux  Peuples.  Qu\on  avolt  460, 
vit  de  tous  tems  , que  depuis  que 
Von  s'étoît  imagine  qu'il  s‘agijfoit  de 
la  Religion  , ce  qui  arrive  d*ordinaU 
re  dans  les  plus  petits  différends  entre 
les  Peuples  de  contraire  créance  , il 
ri  J avait  point  de  lien  fi  étroit  dans  la 
Nature  > que  cét  interet  , qui  Vem» 
perte  infiniment  parade ffm  tous  les  au- . 
très , ne  rompît  i qu'il  armoit  les  en- 
fans  contre  leurs  peres  , les  femmes 
contre  leurs  maris  , & les  freres  contre 
leurs  freres  j qu*en  cette  occafion  l'on 
croyait  avoir  d'autant  plus  de  pietés 
envers  Dieu  , qu'on  en  avait  moins 
à l'égard  de  fies  plus  proches^  & qu'on 
fe  faifoit  alors  un  mérité  des  plus 
grands  crimes  , qui  violent  les  droits 
les  plus  faints  & les  plus  inviolables 
de  la  N antre.  J^e  pour  cela  Théo- 
doric  le  conjurait  , qu'afin  de  ren- 
dre leur  alliance  indijfoluble  , il  s'u- 
nît encore  d’efprit  & de  Religion  avec 
luytcn  embraffant  la  vraye  Religion 
Chrétienne  dans  la  pureté  que  les  Vu. 
figots  profeffoient.  Qsfils  ne.fijfem 


71  Ntflotre  âe  V ArUntfme^ 

— — plw  ^H'un  fenl  Peuple^  par  cette  unU 
460.  téàe  Religion  j & que  laijfant  les 
fuptrftitions  & la  créance  corrompné 
aux  Romains  leurs  communs  enne^ 
mis  , ils  s'unijfent  enfemble  , pour  \ 
achever  de  perdre  ceux  qu*on  voyait 
eflre  abandonnez,  de  Dieu  pour  leur 
! impiété. 

Enfin  , ce  méchant  Apoftat  fit 
tant  qu'il  corrompit  l’cfprit  de  Re- 
mifmond  , déjà  fort  ébranlé»  & par 
fbn  propre  intcreft  attaché  à l'ami- 
tié du  Roy  Theodoric  , & par  les 
prières  & par  les  cardTes  de  la  | 
Princefle  Arienne  Ton  époufc  , qui 
n'oublia  rien  pourliiy  faire  avaler 
doucement  le  poifon  de  l'hcrefie  ; 
dans  les  premières  ardeurs  de'  là'  ; 
paflîon.  De  forte  que  ce  miferablc- 
Prince  , renonçant  à la  Foy  Catho-* 
lique  , fit  publiquement  profellîon 
de  l’Arianirme  , que  les  Suéves 
cm  bradèrent  à fon  exemple  , félon  ’ 
la  damnable  couftume  de  quelques 
Peuples  Septentrionaux  , qui  pren- 
nent toujours  la  Religion  du  Prin- 
ce pour  réglé  de  la  leur.  Mais  tou- 
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tes  CCS  chofes  ne  fe  firent  que  cinq  — 
ou  ilx  ans  apres  , & un . peu  avant  46p. 

Ja  mort  de  ' Theodotic  , • qui  avant 
cela  fut  aiïèz  > maUinenc  de  Majp. 
rien.'; 

..  Carcét  Empereur,  qui  ctoit  fort 
brave,  & qui  avoit  l*ame  Romaine, 
ne  pouvant  plus  fouâfrir  les  infiiltes 
que  les  Barbares  faifoient  à TEmpi- 
re  , vint  dans  les  Gaules  avec  une 
puillàhte  armce,battit  les  Vifigots,  - 

& contraignit  _ Theodoric  . de  lui 
rendre  ce  qu"il  avoit  nouvellement  • ■ 
uTurpé  fur  les  terres  de  TEmpi- 
re*  Après  de  fi  heureux  commencp. 
mens,  il  mena  Ton  armée  vièlorieu- 
fe  dans  l'Efpagne,où  il  Failbiréquï-' 
per  une  grande  flotte  au  Port  de  , . i - 
Gartageue,  pour  pafler  en  Afrique 
contre  les  Vandales^qu^il  avoit  lui-ipr^^^^; 
meme  été  reconnoître  en  habit  dé-  l.i.c.6. 
guifé  : Mais  comme  U ' faiübit  fes  ' 

^ ^ t . f • » 

preparatirs  pour  cette  importante 
expedition,Ghenc,  qui  en  lut  aver- 
ti , le  prévint  avec  cette  puiflante 
^mée  navale  qu’il  tenoit  toujours 
prêtoi-ôc  qui^  s’étant  jettée  fur  cet- 
Tom,  1 1 L D 
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■ ce  flotte , avant  qu'elle  fût  en  état . 

460.  de  combattre  , en  prit  une  partie  , 
fans  refîflancè,  & brûla  l'aucre«  Ua 
Cl  fâcheux  accident  l'obligea  de  re-' 
mettre  à un  autre  tems  cette  guer* 
re.  Mais  comme  il  recoumoit  à 
Rome,  apres  avoir  pacifld  les  Gau-* 
les , il  périt  miferablement , par  la 
trahifon  de  Ricimer. 

Ce  Ricimer  étoîc  un  Got  de  gran- 
de qualité  , né  d'une  Allé  de  Vallia 
MèrUn,  Roi  des  VUigots.  Eftant  demeuré 
î .5 • au  fervice  des  Romains , comme  il 
étoic  brave  & grand  Capitaine  , ii  ’ 
fut  honoré  des  premières  dignités» 
de  Comte  , de  Patrice  & de  Con-  • 
fui , & eût  les  plus  grands  emplois 
lUt  Md  la  guerre,  où  il  rendit  des  fer- 

tres-conflderables  , aiant  mê- 
me délaie  , fous  Avicus  , une  gran-  ■ 
de  armée  de  Vandales  , qui , félon 
leur  coûcume,  écoient  venu  ravager 
les  côtes  de  l'Italie  avec  (bixance 
Navires  de  guerre  ; & il  poflèdoit 
fous  Majorien  la  première  Char- 
ge de  l'Empire  , étant  General  des. 
Armées  Romaines.  Mais  au  re- 
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ftc,  c^cftoit  un  Arien  détermine,  & — — • ’ 
l'homme  du  monde  qui  avoir  l’ame  460,  ' 
la  plus  noire  , la  plus  perfide  > & la 
plus  capable  de  faire  les  plus  mé- 
chantes adions  , fans  s'émouvoir, 
quand  elles  fervoient  à fbn  ambi- 
tion , qui  le  porcoit  à tout , & par- 
defïus  tout , ne  pouvant  rien  fouf- 
frir , non  pas  mefme  fur  le  trône, 
qui  luy  fît  ombre  , qui  ne  luy  fût 
ioûmis  , & qui  ne  plôiât  fous  fetr  ' 

volontez.  C'eft  pourquoi , comme 
il  vit  que  Majorien  , qui  par  la 
grandeur  de  fon  ame,  & de  fes  ver*- 
tus  eftoit  digne  de  fa  fortune  , la 
(oûtenoit  avec  beaucoup  de  force, 

& qu'il  agiflbit  en  Empereur  Ro- 
main ,il  conjura  fccrettement  avec 
Vibius  Severus  Sénateur,  qui  eftoit  ' ' 
tout  à (a  dévotion  aufli-bien  que 
rarmée,par  laqualle  il  le  fît  procla- 
mer  Empereur , apres  qu'il  Ce  fur  idst. 
faiCi  dans  Tortone  de  Majoritn, 
qu'il  dépouilla  de  l'Empire  le  fe- 
cond  jour  d'Aouft  , & qu'il  fit  in- 
humainement  mafiacrer  cinq  jours 
apres  cét  atténue. 

D ij 
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— ■ '■  ■ C'eftoic  un  Prince  digne  de  com- 

461,  . mander  à des  Romains  qui  eaf^ 
fcnt  eu  encore  quelque  rcfte  delà 
vertu  de  leurs  Ancêtres.  Mais  il  eut 
le  malheur  d’ctrc  élevé  à l'Empite 
dans  un  tenis  où  Pon  peut  dire 
qu’il  eftoit  le  dernier  des  Romains. 
H fit  pourtant  tout  ce  qu’il  pût  pour 
ne  l’eftre  pas,  en  travaillant  par  fes" 
loix  & par  fes  exemples  à rappel- 
- - 1er  cette  ancienne  vertu  qui  avoir 

rendu  Rome  autrefois  MaîtrclTedu 
monde  ; elle,qiii  pour  l’avoir  aban- 
donnée , eftoit  prefque  l’efclave  dés 
Barbares.  Il  agit  auffi  de  concert 
avec  le  Pape  Saint  Leon , pour  fai- 
re refleurir  la  pieté  , & pour  refor- 
mer les  abus, entre  autres  celuy  par 
— lequel  de  jeunes  filles  croient  les 
V - * viâimes,quelcs  parens  facrifioient 
dans  les  Monafteres  à la  fortune  de 
leurs  autres  enfans, qu’ils  vouloienc 
élever  par  là  dans  le  monde.  Car 
il  défendit  par  un  Edit, comme  Saint 
rmn.  L^on  l’avoit  déjà  fait  par  une  Con- 
îJoveü.  ftitution  , que  celles  qu’on  auroic 
ainû  deftinces  à la  vie  religieufe. 
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prilTent  le  voile  avant  Tâge  de  qua-  - 
rante  ans,afin  qu'eftant  toujours  en 
liberté  jiifqu'à  ce  tems-là,  de  pren-  • 
dre  le  parti  qu’elîes voudroient , on  ’ 
ne  pût  profiter  de  la  dureté  qu'on 
avoit  pour  elles.  Enfin  , outre  qu'il  Prtetp 
cftoit  admirablement  bien-fait,  il  l.i.d» 
avoit  toutes  les  perfections  des  plus 
grands  Empereurs  î & l'on  ne  peut 
lui  reprocher  que  d'avoir  trop  con- 
lîderc  ce  perfide  Got  Arien,  qui 
mit  Rome  dans  les  fers , & rendit 
cfclaves  fes  Empereurs.  T 

En  effet , apres  la  mort  de  Majo- 
rien , & celle  cju  grand  Saint  Leon 
qui  mourut  la  même  année,  quatfc 
mois  avant  lui  , comme  lî  Rici- 
mer  n'eût  plus  eu  d'obftacle  qui 
pût  s’oppofer  à fon  ambition  ni  à 
fâ  fureur  , il  (è  fit  le  Tiran  de  Ro- 
me , en  difpofant  comme  il  vou- 
loir & de  l'Empire  & du  phan- 
tôme  d'Empercur  qu'il  avoit  fait 
pour  être  le  miniÛre  de  Tes  palHons. 

Il  en  vint  meme  jufqu'à  ce  point 
d'impieté  & de  violence  , à laquel- 
le ,'perfonnc  ne  pût  refifter , qu'il 
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mit  l'abomination  de  defoladoii 
dans  le  lieu  Saint , en  ufurpanc  , de 
fon  autorité , dans  Roinc,une  Egli- 
fe  , <jui  fut  celle  de  Sainte  Agathe  , 
ix)ur  y celebrer  , avec  fes  Ariens  , 
librement  , & publiquement , les 
profanes  myfteres  de  fon  herelîc. 
Cependant  les  Rois  Ariens  ne  man- 
quèrent pas  de  tirer  de  grands  avan- 
tages de  ces  nouveaux  troubles , 6c 
de  la  mort  de  Majorien  , dont  ils 
refpcéloient  la  vcrtu,&  craignoient 
le  courage.  Giferic  , qui  avoit  efté 
contraint , peu  auparavant , de  lui 
demander  la  paix  , recommença  la 
ruerre  , ravagea  toutes  les  côtes  de 
Pltalie  , & de  la  Grèce  > 6c  porta  la 
terreur  de  fes  armes  julqu'en  Egy- 
pte,d'ou  il  le  retira,  fans  rien  faire , 
félon  que  l'admirable  Daniel  Stylitc 
l'avoit  prédit  à l'Empereur  Leon. 
D’autre  part,  les  Suéves  profitèrent 
de  ce  defordre,  pourctablir,&  pour 
poulïèr  encore  plus  avant  leurs  con- 
'quetes  dans  la  Lufitanie.Theodoric 
Roy  des  Vifigots  recouvra  Narbon- 
ne ,.qui  lui  fut  livrée  par  le  Comte 


Digitized  by  Google 


\ 


Livr^l'X.  79 
AgrippinuSjpour  avoir  fa  protection  ' 
contre  le  Comte  Gilles  Gouverneur  ~ 

des  Gaules  pour  les  Romains , qui 
défit, & tua  prefque  en  mefme  tenis, 
dans  la  Bretagne  , Frédéric  , frere  ..  , . 

de  ce  Roy  Viugot.  Mais  apres  la  dt 
mort  de  ce  Comte  , Theodoric  re-  i.c. 
prenant  couragej  dc  fe  fervant  bien  464. 
de  l'occafion  > reprit  aifément  les 
Provinces  au-delà  de  la  Loire , que  , 
Majorien  lui  avoir  ôtées,tandis  que  ^ 
Childetic  Roy  des  François  , apres 
avoir  vaincu  en  bataille  ce  melme 
Gouverneur  Romain  , fe  rendoit 
Maître  des  Pais  qui  font  entre  la  xurj.î^ 
mefme  riviere  & la  Seine.  De-forte  c.n. 
que  les  Romains  battus  & chaflèz  Aim.l.t, 
de  tous  cotez  par  les  François , par 
les  Gots , & par  les  Bourguignons; 
qui  s'avançoient  le  long  de  la  Sao^ 
ne , & du  Rhône  , ne  retenoient 
plus  dans  les  Gaules  qu'une  ombre 
d’Empire  dans  quelques  reftes  dé 
Provinces. 

Mais  Ricimer  n'eftoit  pas  beau- 
coup touché  de  ces  pertes , parce 
qu'il  ne  fongeoh  qn'à  affermir  fa 
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>o  H'ifiotre  de  f Aftsni fine ^ 
domination  tiranniquedans  Rome» 
où  il  fît  Conful  Hermcneric  Got 
‘ j\rien,&  où  il  regnoit  fous  les  noms 
de  ces  pauvres  Empereurs  , qui! 
faifoit  & qu’il  détruifoit  félon  que 
fon  caprice  ou  fou  intereft  & fes 
paffions  le  confeiltoicnt.  En  effet  , 
ne  trouvant  pas  que  Scvere , qu’il 
avoit  mis  fur  le  Trône  » fût  aulH 
propre  qu’il  l'ût  fbuhaité  pour 
latisfaire  fon  ambition  , il  s’ea 
défît  par  le  poifon  -,  après  quoy  il 
traita  avec  l’Empereur  Leon  , ôc 
s’offrit  à faire  proclamer  Auguftc 
Anthemius,  que  cet  Empereur  cotv 
fderoirfort  a pourveu  qu’Anthe- 
mins  luy  donnât  Euphemie  fa  fille 
en  mariage.  Cét  Anthemius  eftoic 
un  homme  de  la  première  quali- 
té , & qui  tenoit  le  première  rang 
dans  la  Cour  de  Conftantinople  , 
eftant  & Patrice  & Préfet  de  l’O- 
rientJl  eftoit  petit-fils  de  ce  célébré 
Anthemius  , qui  avoit  efté  le  pre-, 
mier  Miniftre  du  jeune  Theodofè  ; 
& Marcien  fon  fucceffeur  l’avoit 
honoré  de  fon  ajliance»  en  luy  dorb 
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fiant  (à  propre  Hile  en  mariage.Leô,  — m 
qui  croit  bien-aife  de  mettre  un 
Grec , fa  créature  , fur  le  Trône  de  > 

TEmpirc  d’Occident,  receût  volon-  • - * • V 
tiers  cette  propoHtion  j & R.icimer> 
quife  tenoit  fort  afluré  d'étre  tou- 
jours le  Maître  , trouva  que  ce  luy 
etoit  encore  un  grand  avantage, que 
d'dtrc  Gendre  d"un  Empcreur.C’eft  ^ 
pourquoy,comme  on  s'accorda  fa-  j ** 

cilemcnt  de  part  & d'autre  , Leon, 
après  plus  d'un  an  d'interregne,l'en- 
voya  avec  le  Comte  Marcellin  , & ' 
une  fuite  magnifique  , en  ltalic,ou  . 
il  fut  rcceû  de  Ricimer,qui  vint  au-  : 
devant  de  luy  avec  le  Sénat , à huit 
milles  de  Rome,  & où,  avant  qu'il  . 
entrât  dans  la  Ville  il  le  fit  folennel- 
leiiient  proclamer  Augufte. 

Son  arrivée  penfa  caufer  du  de- 
fbrdre  dans  Rome  , au  fu  jet  de  la  . 
Kcligion.Car  foit  qu’il  voulût  plai-  ■ 
re  à Ricimer  qui  étoit  Arien  ,"ou  , 
qu'il  ne  vît  pas  le  mal  qui  pouvoir  < 
arriver  de  ce  qu’il  faifoit,  il  menoit  , 
à fa  fuite  un  hérétique  Macedo-  , 
iikna  nommé  Phibtheus,  qui  avoit 
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i grand  crédit  auprès  dcliiy.  Celuy-‘ 

ij  4^7.  cy  fe  voyant  appuyé  de  la  faveur  ôc 
j Gti-tf.  de  l’autorité  de  l’Empereur, ne  man- 
; qua  pas  de  dogmatiler  aufli-toft- 

^ dans  Rome  > & d’y  faire  des  afl'em-  * 

j blées , où  il  propofoit  les  principes, 

^ & les  fan  (Tes  raifons  de  ceux  qui  s’é- 

i|  toient  feparez  de  l’Eglifc  Romai-- 

, ne  , afin  qu’on  euft  la  liberté  de 

, choilîr  celle  qu’on  voii droit  , ap-’ 

j puiant  neanmoins  toûjours  fur  la 

i /îenrie,  & répandant  fubiikment  le 

' venin  de  fon  hêrt  fie  dans  les  efprirs, 

f qui  fe  lai  (lent  facilement  attirer  par 

I la  nouveauté.  Et  certes , il  euft  rait 

I par  là  bc^aucoup  de  defordre  , fi  le 

Papi  Hilarus  , Succt  fleur  de  Saint 
Leon  , ne  s’y  fiift  oppofé  d’abord 
avec  une  invincible  fermeté.  Car 
l’Empereur  eftant  venu  à Saint  Pier- 
ie,le  Saint  Pontife  luy  parla  en  pre- 
fence  de  tout  le  monde  , avec  tant  • 
de  force  & de  aele  , contre  cette 
înlbknte  libertc,qu’Anthemius,foic 
qu’il  craignît  que  les  Romains  ne 
S’élevaflént  contre  luy,  (bit  qu’il  ne 
pût  refifter  à la  force  de  l’efprit  qui 
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parloit  par  la  bouche  de  ce  Pape, 
îuy  promit  hautement , & avec  fer-  . 
ment , devant  tout  le  peuple , qu'il  ' ^ '* 
feroic  ccfler  ce  defdrdre  , & qu'il 
dcfendroit  ces  alTemblées  > comme 
il  le  fit.  Tant  la  liberté  d'un  hom- 
me de  Dieu,  foûrenuc  de  la  fainte- 
té  , & de  fon  caraâere  ‘ & de  Tes 
mœurs, a de  pouvoir  fur  les  puifian- 
ces  dé  là  terre  , pour  les  faire  ploier 
avec  refpeâ;  de  humilité  fous  celle 
de  Dieu.  Ainfi  l'hérefie  perdit  l'cfi. 
perance  de  s'établir  à Rome  , mais 
elle  fit  aufli  en  mefme  rems  .de 
grands  progrès  , par  Tagrandifle-  ^ 
ment  des  Vifigots,  apres  la  mort  du 
Roy  Theodoric.  - > 

. Car  lors  que  ce  malheureux  Prin-; 
ce  rravailloit  avec,  ardeur  à rendre 
les  Suéves  Arieiis  à U' faveur  de 
l'-alliance  qu'il  faifoit  avec  leur  Roi 
Remifmond  , auquel  il  avoit  don- 
né fsL  fille  en  mariage , Dieu,  par  un 
jufte  jugement permit  , com- 
me  il  avoit  fait  inhumainement 
mafiacrer  fon  frere  Torifmond  , il 
fat  auifi  tué  lui- même  par  fon  fiere 
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^ Evaric  , qui  monta  fur  le  Trôney 
467.  çar  ce  parricide.  Et  comme  U eût 
lujet  de  croire  , que  Rcroifmonci 
voudroit  yéger  la  mort  defon  Beau- 
pere,  & que  d'ailleurs  il  avoir  au-* 
tant  de  courage  que  d'ambition , il 
fe  rélolut  de  le  prévenir,  & de  por--: 
ter  la  guerre  dans  rEfpagnc.  Elle 
croit  alors  partagée  entre  les  Ro-t* 
mains  , les  Suéves,  & les  Vifigots- 
Ceux-cy  avoient  l'Andalouûe,avec 
la  Catalogne  jles  Suéves  occupoienD 
l'ancienne  Galice , & prefque  route- 
la  Lu  litanie  ; le  relie  ecoit  tenu  par 
les  Romains»  Evaric  , qui  furpric 
Remifmond,ravagea  tous  Tes  Etats^ 
& s'empara  de  la  Lulltanie  ^ piiis^ 
ayant  conceû  , par  de  lî  heureux; 
commencemens  , le  delTein  d’enva-' 
hir  toute  la  Monarchie  d'Efpagne,il 
envoya  une  partie  de  i Ibn  Armée 
vers  l'Ebrc  jufqu'aux  .Pîrences,  oefc^ 
r.,  . elle  prit  Pampelun«:  & Sarragolïè;.- 
chfon^  & luy,avco  bautrcjattaqua  le  refte,{ 
Aiarian,  avec  tant  de cônduîtc,  & de  valeur,.: 
S-f-  5-  qu'aprés  avoir  pris,  & ruiné  Tarra^: 
gonC  ji  qui  étoit  alors  la  plus  conâ^r 
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Arable  Ville  de  l'Efpagne  , il  en  

chalî'a  les  RoinainSj&  reduidc  tout  4<37^- 
il  fon  obcilfance  > excepté  la  Gali- 
ce y qui  fut  encore  durant  quelque 
tems  fous  la  domination  (les  Sué- 
ves.  Et  cette  , il  y a de  l’apparence,, 
que  dés  lors  il  eût  achevé  de  les 
ruiner  , d la  fortune , qui  luy  étoit 
£ favorable  en  ce  tems-là,ne  lui  eût  • > r 
donné  le  moyen  de  faire  de  grandes, 
conquêtes  dans  les  Gaules  , où  il 
revint  , pour  y attaquer  les  Ro-- 
mains  , à la  follicitation  de  Giferic 
Roy  des  Vàndales,par  la  raifon  que: 
jp  vais  dire.. 

Leon  Empereur  d’Orient,Prînce  , 
«res-Catholique  & de  grand  coeur» 
ne  pouvant  plus  fouffrir  les  indiltes. 
que  Giferic  faifoit  à la  Religion, 
il  l'Empire,  refoUit  endn  de  luy  fai»; 
ce  la  guerre  avec  toutes  fes  forces» 
pour  reconquérir  tout  ce  qu'il  avoit 
üfurpé  fur  les.  Romains.  Pour  cét. 
effetj.ii  fil  le'pUis  grand  appareil  de, 
guerre  qii'aucUn  Empereur  avant-  ! 
lui  eût  jamais  fait.Car  il  drefla  trois,  . . i 
grandes  Armées  navales, prefque  en 
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mefme  tcms,pour  attaquer  les  Van- 
dales de  tQus  cotez.  La  première  » 
lous  le  commandement  ae  Marcel-^ 
lin,  qui  apres  la  mort  d'Actius  fon 
grand  amy  s*e(loit  (î-bien  fortifié 
dans  la  Dalmatie , qu'il  en  efloic 
Maître,  Leon,  pour  le  regagner, lui- 
donna  cette  Armée, avec  laquelle  il 
chafîales  Vandales  de  la  Sardaigne, 
qu'ils  avoient  occupée.  Heraclien 
eût  la  fécondé, qu'il  mena  contre  la 
flotte  des  Vandales  , laquelle  il  dé- 
fît à la  veûc  de  Tripoli , qui  luy  fut 
renduc,apres  fa  yidoire.  Puis  ayanti 
débarqué  les  Troupes  , il  s'avança 
par  terre  à Carthage, avec  le  Com- 
te Marcellin,  qui  l'eftoit  venu  join- 
dre 'y  &c  eftant  arrivé  au  Cap.,  où 
cftoit  anciennement  le  Temple  de 
Mercure,  à quelques  milles  de  Car-, 
thage  , il  s'y  arrêta,  pour  attendre 
latroifiémc  flotte,  qui  devoir  atta- 
quer par  mer  , en  mefmc  tems  qu'il 
donneroit  du  côté  de  la , terre.  Il 
ne  fe  vit  jamais  rien  de  pareil  à- 
cette  Armée  , qui  eftoit  de  douze 
cens  . VaifTeaux  rames , parfaite^ 
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ment  bien  équipez  ,&  ou  TEmpe- 
reuc  avoic  employé  jufqu'à  cent  468, 
trente  mi^le  livres  pefant  d'Or.Elle 
eftoit  commandée  par  BaElifcus  fre-  ^ 
re  de  llmperatrice  Verinej&  eftant  2*'Or*/?;c 
fbrtie  du  Port  de  Conftantinople  etns  ’ 
avec  un  vent  favorable  , elle  vint  •vingt • \ 
heurcufcmct  lurgirau  Cap  de  Mer- 
curerce  qui  donna  tant  d’épouvante 
à Giferic , qui  après  les  pertes  qu’il  ProèopX 
venoitde  faire,  n'avoit  pas  de  quoy 
répondre  à de  E grandes  forces, que 
fl  d’abord,  fans  luy  donner  le  loiEr 
de  fc  reconnoître,  on  fut  allé  droit- 
à Carthage,on  l’eût  prife  fans  reE- 
fibance  , & l’on  eût  dés  lors  éteint 
dans  l’Afrique  le  nom,&  la  tirannie 
des  Vandales.  Mais  la  trahifon  de 
BaElifcus  Et  perdre  une  E belle  00 
caEon,&  périr  cette  grande  Armée, 
enfuite  de  la  confpiration  qu’il 
avoir  fait  avec  Afpar. 

Ce  méchant  homme  , qui  étoit 
Got , & Arien,  mais  au  refte  grand 
Capitaine  , étoit  depuis  long-tems 
General  de  la  milice  d’Oiient.Com- 
xce  il  ne  pouvoit  efperer  de  parve» 


Hî/loire  deC  Arhnifme, 

^ nir  à TEmpire  , à caufe  de  l'hércfîe 
468.  Arienne  , dont  il  faifoit  profeflion, 
Vietph.  & qui  croit  en  horreur  à Conftanti- 
nople,&  que  d'ailleurs  il  avoir  grâd 
EvMgl  pouvoir  , ilntenlocte  , apres  la 
niorr  de  Marcien,  qu'on  élftt  Leon* 
Tun  des  principauxOfficiers  del'Ar- 
iriée,croiant  qu'il  feroit  tout  à fa 
dévotion,  & qu’il  créeioit  Cefarun. 
de  fes  trois  fils.  Mais  comme  il  vit 
que  Leon  agi (Toit  en  Maître  , fans 
fouffrir  qu'on  le  gouvernât,  & qu'il 
ne  parloir  jx)int  de  création  de  Ce- 
far,il  ic  rclolut  de  le  perdre.  Pour 
cet  effet jil  prit  fecrettement  desliai- 
fons  avec  Giferic,qu'il  vouloir  con- 
fcrvcr  contre  tout  les  efforts  deLeô,. . 
afin  d’avoir  un  fi  puiffant  appui , 
pour  l’execution  de  Tes  deffeins.  Et 
comme  il  vit  qu'on  donnoit  le  com- 
mandement de  cette  grande  Arme'e 
navale  à Bafilifcus,qui  eftoit  Héré- 
tique Eutychéen  , & dont  il  con- 
noifioit  la  malice  noire  , & l'ambi-  j 
tion  , il  lu  y promit , avec  Ardabure 
fon  fils  , de  le  mettre  en  la  place  de 
Leon,  pourvu  qu’il  voulût  s’enteq.* . 
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dre  avec  Giferic,  qui  les  aideroit  de 
toutes  les  forces  de  Ton  Royaume 
pour  l’execution  de  ce  delfein.  U 
n’en  fallut  pas  davantage  à cet  ef. 
prit  ambitieux  pour  l’engager  dans 
une  fî  damnable  conjuration.  U 
promit  à Afpar  tout  ce  qu’il  vou- 
lut, & ne  manqua  pas  de  l'execu- 
ter  par  l’adion  la  plus  lâche  , la 
plus  honteufe , & la  plus  dcteftablc 
qui  fut  jamais.  Car  au  lieu  d’in- 
veftir  Carthage  par  mer  ,cnmefm6 
tems  qu’Heraclien  & Marcellin 
l’attaqueroient  par  terre  , il  tint 
fon  armée  dans  le  Port  du  Pro- 
montdre  de  Mercure , fous  prétex- 
te que  Gifcric  , avec  lequel  il  avoit 
conféré  , ne.demandoit  que  cinq 
jours  de  trêve  pour  fe  rcloudre  à 
faire  tout  ce  que  l’Empereur  vou- 
droit.  Mais  cependant  le  Vandale 
aîant  rempli  fts  grands  Navires  de 
tout  ce  qu’il  pût  armer  de  Tes  Su- 
jets , & fait  de  Tes  moindres  Vaif. 
ieaux  un  très-grand  nombre  de 
brûlots  , il  fe  vint  jetter  de  nuit  , 
au  premier  vent  favorable,  fur  cet-^ 


90  Hilioire  de  rjrian/fme, 
— te  grande  Armée.  Comme  elle  fc 
468.  trouva  tout  d’un  coup  furprife  dans 
un  Port  où  elle  eftoit  extrêmement 
ferrée  , on  ne  puft  empêcher  que 
tant  de  Brûlots  donnant  au  travers 
d’une  Ç\  grande  flotte  , n’y  miflènt 
le  feu , qui  eftant  pouffé  , par  l’im- 
petuofité  du  vent  , de  Vaiffeau  en 
Vaiffeau  , y fit  en  moins  de  rien 
un  effrolable  embrazement. 

Il  n’y  eût  jamais  de  fpeélacle  plus 
horrible  que  celui-ci.  Cette  prodi-* 
eieufe  foreft  de  tant  de  Navires  mê- 
lez les  uns  avec  les  autres,  parut  en 
peu  de  momens  toute  en  feu.  Le 
Druit  du  vent , de  la  flamme  , des 
étincelles  , des  pièces  de  mâts  qui 
tomboient  , des  matelots  , & des 
Soldats,  qui  s’embarraflant  les  uns 
dans  les  autres,crioient, hurloient, 
& couroient  demi-morts , & demi- 
brûlez  , fans  ^ça^^oir  où  ils  alloicnc, 
donnoit  de  l’horreur  , & mettoic  la 
confufion  par  tout,empccharit  qu’on 
ne  pût  ni  commander  , ni  obéir, 
pour  apporter  quelque  ordre  dans 
un  fi  furieux  defordre.  Ceux^qui 
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voiilüîcnr  décourner  les  Brûlots  qui 
s^approchoient  pour  les  brûler  , les 
repouiroient  contre  leurs  propres 
gens  , qu'ils  brûloient  en  mefnie 
tems  qu'ils  eftoient  eux-mêmes  brû- 
lez par  d'autres  qui  eftoient  pouf- 
fez contre  eux  , par  leurs  voifins» 
Ainft  les  Soldats  d'une  mefme  Bot- 
te le  conftimoicnt  les  uns  les  au- 
tres , par  les  feux  que  les  ennemis 
leur  avoient  préparez,  & qu’ils  fai- 
fbient  agir  contre  eux-mefmes , en 
tâchant  de  s’en  garantir.  Et  cepen- 
dant les  Vandales  cirant  des  flé- 
chés , & lançant  des  javelots  à la 
lueur  des  liâmes  , & enfonçant , à 
coups  de  perches  & d’avirons,  ceux 
qui  fe  jett oient  dans  la  mer  pour 
le  fauver  fur  le  rivage  > faifoient 
périr  par  le  fer,  ou  dans  l’eau,  ceux 
qui  échapoient  à la  violence  du 
reu. 

• Il  y eût  neanmoins  de  braves 
gens  qui  combattirent , dans  cette 
lurprife  , avec  beaucoup  de  force 
& de  valeur  , mais  une  lï  horrible 
uahifon  la  rendit  inutile.  Entre  les 
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" autres,  le  Lieutenant  General  nom- 

468.  jean  s'eftant  enfin  tiré  du  Port, 
& combattant  plus  librement  en 
pleine  mer , Te  fit  admirer  , mefme 
des  Vandales.  Car  fc  voiant  envi- 
ronné de  toutes  parts  , il  alloit  ge- 
ncreufcmeni  , en  courant  de  tous 
coftcz,contretous  les  VailLeaux  qui 
l’attaquoient  , & en  tuant  toûjours 
à grands  coups  de  dards  ceux  des 
ennemis  qui  s'avançoient  le  plus 
fur  lui  , jufqu'à  ce  qu'enfin  fbn 
VailFfau  cftant  accroché,il  vit  qu'il 
alloit  eftre  accablé  par  la  multitude. 
Car  alors  comme  Genzo  , l'un  des 
£ls  de  Gifcric  , le  conjuroit  de  le 
rendre  , en  lui  donnant  fa  parole 
de  Prince  qu'il  le  traitteroit  en 
homme  dont  il  admiroir  la  valeur 
& la  vertu  ; ce  vaillant  homme 
méprifant  également  & cét  offre 
& la  mort  prefente,  fans  confulter, 
dans  l'ardeur  de  cette  adtion  , au- 
tre chofe  que  l'excès  & l’emporte- 
ment de  Ton  courage , fe  mit  à crier 
de  toute  fa  force  aux  ennemis,  qu’il 
infultoic  avec  un  gefle  fier  & de 
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IBcpris  , Il  ne  fera  îamals  dit  cjue 
Jean  fait  tombe'  entre  les  mains  des 
chiens  tels  que  vohs  êtes.  Et  la  def- 
fusil  ic  piecipita  dans  la  mer,  tout 
armé  qu'il  écoit,  & s’enlcvelit  fous 
les  ondes.  Enfin  , de  toute  cette 
grande  Armée  , il  n'y  eût  pref- 
quequele  VaÜfeau  de  Bafilifque 
Qui  fe  laiiva  , &c  qu'on  lailTa  paf- 
1er  J ce  qui  fut  enfin  l'unique  re- 
compenfe  de  la  trahifon  de  cct  in- 
fâme. .Car  comme  il  fut  de  retour 
à Conftantinople  > Afpar  qui  ne 
croyoit  pas  que  la  chofe  iroit  lî 
loin  , n'ofaie  déclarer  pour  luyr 
de  ibree  qu'étant  accablé  des  male- 
diétions  du  Peuple,  & tout  le  mon» 
de  demandant  la  telle  , il  fut  con- 
iraint  .de  fe  réfugier  dans  la  grande 
Ç-glife  , d'où  il  fortit  enfin  , par  la 
Êiveur  de  l'Imperarrice  fa  foeur, 
pour  aller  en  exil  à Perinthe  en 
Thracc  , où  il  fut  relégué.  Après 
cette  grande  défaite , Heraclien  re- 
mena  feu  1 l'Armée  de  terre  à Tri- 
poli j car  Marcelin  avoir-  efté  tué 
auparavant  dans  le  Camp  par  im 
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^ Capitaine  Romain  , & delà  il  (e 
^^3^  retira  fur  les  terres  de  l'Empire. 

Cependant  l'Empereur  Leon,quî 
connoidbit  l'efprit  d'Afpar  & d'Ar- 
daburius  , apres  avoir  examiné  la 
chofe,  ne  doutant  plus  qu'ils  n'euf- 
fent  part  à la  trahi  Ton  de  Balîlil^ 
eus  , & qu’ils  n'euflent  intelligence 
avec  Giferic , fe  refolut  de  s'en  dé- 
faire , en  diilîmulant,  par  le  menue 
artiEce  dont  ils  fe  fervoient  pour 
le  perdre.  Pour  cét  effet,  il  leur 
^ témoigna  plus  d'affeélion  qu'il  n'a- 

I c jamais  rait  j & taignant  qu  il 

469.  vouloit  enfin  accomplir  fa  promef- 
•NifrfA.  fe  ,&  faire  entrer  toute  la  Maifon 
d’Afpar  dans  fes  interefts  ,&  dans 
Ctdrtn.  alliance , il  créa  Cefar  fbn  fe- 
in  comp.  Patriciolus,  auquel  il  proi- 

€^16.  * donner  fa  fille  Ariadne  en 

Cand.ap.  mariage.il  faifoit  en  cela  deux  cho- 
fes  qui  fervoient  extrêmement  à 
fon  deffein.  Car  premièrement  il 
r endormoit  Afpar  , qui  fe  croyant 
au  comble  & de  fes  defirs  & de  fa 
fortune,  & parfaitement  en  faveur, 
ne  fe.ticndroit  pas  fur  fes  gardes  j 


Digitized  by  Google 


Livre  IX,  5 y 

fecondement  , il  le  rendoit  très-  ■ * 
odieux  à cous  les  ordres  de  l’Em-  46^. 
mre  , qui  ne  pourroienc  jamais 
Ibuffrir  qu'un  Arien  dût  monter  ‘ ’ 

fur  le  Trône  Impérial  : Tant  l'A-  ' 
rianifme  eftoit  pour  lors  en  exécra- 
tion dans  L'Orient , oû  il  avoic  au-  > 
trefois  domine  avec  tant  d'infolen- 
ce  , & de  fureur.  En  effet , il  y eût  Aë.  V 
à Conftantinople  bien  du  cumul-  MérctlK 
te  , quand  on  apprit  cette  nouvelle: 
fur  tout  les  Ecclefîaftiques  firent  de 
grandes  remôtrances  à l'Empereur,  ’ 

pour  empêcher  qu'il  n'eût  un  Arien  T 
pour  fucceffeur.  Les  Peres  mefmes  * 
du  Defcrt,  les  faims  Abbez  , & les 
Moines,  quittant  leurs  Mjonafteres,  zonar, 
vinrcm  crier  à haute  voix  , en  fou- 
le  > jufques  dans  l'Hyppodrome, 
en  pleine  aÛèmblée,  que  cette  abo- 
mination de  l'Arianume  fût  êloi- 
gnée  du  Sanâuaire,.&x}u'un  Arien  - 
ne  fût  pas  Cefar.  L'Empereur  , qui  » 
eftoit  bien-aife  de  voir  reüffir  fou  * 
defïèin  , répondant  toûjours  froi-  " ’ 
derâçnt  que  tout  iroit  bien fit  fi- 
bien  entci^e  fous-main,  qu'il  n'ea^ 
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avoit  ufc  de  la  foite  , que  pour  fc 
47®*  mettre  à couvert  des  embûches  , & 
Vidph.  entre  prifcs  d’Afpar  6c  de  fes  en-  > 
* fans  , que  tout  le  Peuple  s'éleva  un 
jour  dans  l'Hyppodrome  avec  tant 
de  fureur  contre- eux  > en  les  char- 
geant de  mille  injures  , que  de- 
peur  d’être  mis  en  pièces  .,  ils  s'en-^ 
' fuirent  au-delà  du  Détroit  à Cal-; 
An»,  dt  cedoine  , dans  l’azile  de  Sainte  Eu- 
phemie.  L'empereur  , qui  conti- 
47  ï*  nüoif  toûjours  dans  la  diflimula- 
■ ^ duquel  ils  ne  fe  défioient 

MMreeÏÏ.  » y vcnu  luy-même  pour 
iaChron.'Us  en  retirer  , ils  fe  tinrent  li  alTu- 
lorr.And  rc2  de  lui , qu'ils  vinrent  au  Palais, 
^ reçût  tres-civilement , les  - 

meme  manger  à fa  table.  ' 
Mais  apres  celâ.Zenôn  ,qui  etoit 
lecdnndcru  de  l’Empereur^  & qui 
avoir  receû  les  ordres  , les  fit  tuer 
. à.coups.  d’épee  par  les  Eunuques  ; 
^ dû  Palais  cûfenfuite  Ariadne 
pour  récbmpenlè  ûvecla  Préftéia-  ; 
' re’d’Oricnt.Oftris  grand  ami  d’Af- 
l 'c  ‘ pî^r  &fon  Protedeur , & Theodo- 
47 a,  tic -i- donc  Afpar  avoit  époufé.la 

fœiir. 
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/ceur>  deux  Princes  GofS  & Ariens  ■ r* 
vinreiu  bien  quelques  tems  après.  472. 
avec  «ne  piiHlante  Année  jùfqif  aux 
Portes  ’ ae  Gonéantinoplc  , pour' 
venger  tnôit  , i^is  ils  furent 


b^môt  - contraints  de  fc  retirer , ’ 
aiant  êtd  repoulfez  & barras  par 
Zenon  , & par  Baiîlictrs  , qtre  llm- 
peratrice  fa  foeur  avort  wit  rap- 


peÜer  de  fbn  exil  ôn  peu  aupara* 
vant. 

Après  cette  fanglance  revobrîon, 
Giferic  , qui  n'avoit  plus  de pro- 
tedeurni  d'intelligence  à Gonftan- 
tinopie  , eût  peur  que  Leon  d*uni&^ 
paît  3 & de  l’autre  Antbemitis  fa 
creature,ne  renouvtllaflcnt  la  guer- 
re dans  l'Afrique  contre  lui , avec 
toutes  les  fqrces  des  dcttx  Ernpires. 

Voilà  pourqîioî  , coinmc  il.  étoT 
adroit  & politique  , il  eut  recours 
à la  diverfioii  qui  lui  avoir  déjà  (î 
bien  retilfi»  lors  qu'il  fit  entrer  At- 
tila dans  les  Gaules  , contre  Theq- 
dori'c  Roi  des  Vifigots.  5e  fervant 
donc  maintenant  du  même  artifi-  <3,,  ^ 
ce*,  il  envoia  deux  Ambaflàdcsj  47. 
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.1  /'!■  ■ 


i t)  . 

S i ■ 


Ht 


.n  ■ 

» 


I f 

ifî 


; M.  V 

t 


Digilized  by  Google 


HiJIoirt  de  tArianifmet 
l'une  aux  Oftroeots  dai^s  la  Panno* 
471.  nie  , pour  les  lolliciccc  à prendre 
MarUn.  les  armcs^  contre  Leçn  i & l’autre 
\ dans  l'Efpagi  le  ,à  Evar>c  ,*  pour  le 
porter  a le'lcrvir  d’une;(l  Jbellc  oc- 
câfion ejui  fe  prerentoit.»,de  fe  ren- 
dre Maître  de  ce  que^jes  Romains 
tenpient  çncore  daps  les  Gaules, 

, lu  y promcttant  .de  leqr  donner  tant 

djllîliiies  de  ion  codé  r , qu'ils  ne 
poiuToient  âller  à luy  pour  s'oppo-  ' 
fer  à Tes  conquêtes.  Evaric  , à qui 
tant  dç.  viâ;pires  qu'il  ayoit  rem- 
portées, C\  héureuremeùt  dans  l’Ei*- 
pagne , avoient  enidé  le  courage, 
^u'il  avoir  naturellement  tres-grâd,, 
écouta  volontiers  cette  propontion. 
qui  dattoit  fes  efperances  Ôc  Ibn, 

• ainhitlon.  D’ailleurs  il  avoir  de j 
l'intelligence  idans  les  Gaules  > par 
la  traHifon  de  deux  Gouverneurs, 
Arvandus  & Seronatus  , qui  furent 

convaincus  d'avoir  traité  fecrete- 
* ■ 

ment  avec  luy.  pour  luy  livrer  les 
^••7  .B/.  Provinces  qu'ils  gouvernoient  : ÔC 
quoy-qu’ils  eulTent  efté  punis  com- 
• me  traîtres  , ils  avoient  pourtant 
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plu  Heurs  complices  de  leur  trahi- 
îbn,  qii^il  crut  qui  ne  manqueroîent 
pas  d’cftre  pour  luy.  Davantage , la 
tiranniede  ces  Gouverneurs  & 0-7 

autres  Officiers  Romains  eftoit  de-  //^ 
venue  tellement  infupportable  aux  i.  î \ 
Gaulois  , qui  eneftoient  impitoya-  S^vUn.^ 
blcment  traitez,  avec  toute  forte 
dlnjudice  & de  cruauté  , qu*ii  n*y  ’ 

avoit  point  de  Huns  , ny  de  Gots, 
ni  d'autres  peuples  encore  plus  bar- 
bares , qu'ils  n'aimafTent  mieux 
pour  Maîtres  que  les  Romains.’ 

Ce  qui  luy  donnoit  lieu  de  croire, 
que  , comme  les  Vifîgots  avoient 
régné  avec  beaucoup  plus  de  dou- 
ceur & de  modération  dans-  Tou-  ‘ ’ 
loufe  , la  plufpart  des  Gaulois  fe 
jetteroient  plus  volontiers  entre  Tes 
bras  , pour  fecoüer  un  joug  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  fupporter.  Mais 
ennn , ce  qui  acheva  de  le  détermi- 
ner , fut  l'extrême  foibleffe  des  Ro- 
mainsi»  & l'épouvantable  defordre 
quidtoit  dans  l'Empire  d'Occidcnr, 
toujours  horriblement  tirannifé  par 
Ricimer.  ^ ^ 
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Car  ce  Barbare  , qui  fc  vouloit 
défaire  de  l'Empereur  Anthemius 
fonBeaupere  , qu'il  trouvoitrrop 
homme  de  bien  , ayant  manqué 
Ton  coup  , luy  fit  ouvertement  la 
guerremuis  l’ayant  miferablement 
trompé>  fous  une  fauflè  apparence 
de  paix  qu’il  luy  fit  demander  par 
Saint  Epiphanc  Evêque  dePavie, 
il  le  tua  dans  Rome  même  , où  il 
fit  main  batfe  fur  tous  ceux  qu’il 
croioit  porter  trop  ardemment  Tes 
interets.  Il  avoit  fait  un  peu  au- 
paravant proclamer  Empereur  le 
Sénateur  Olybrius  , celuy-là  mê- 
me qui  avoit  cpoiifé  la  jeune  Pla- 
cidia  i mais  ny  Tun  ny  l’autre  ne 
jouir  pas  long-tems  du  fruit  d’un  fî 
grand,crimcïUcimer,ce  grand  fee- 
krar  qui  en  eftoit  l'auteur , mourut 
quarante  jours  après,  le  dix-huiiié- 
me  d’Aouft  j & Olybrius  , qui  en 
Eu  compUce,ne  lui  lùrvêquit  qu’un 
peu  plus  de  deux  mois  ; & qua- 
tre ou  cinq  mois  après  fa  mort, 
comme  perfonne  ne  fe  dcclaroit, 
Glyccrius  porté  par  les  Gots  de 
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Ricimer  , & principalement  par 
Gondibaud  qii'Olybrius  avoit  crée 
Patrice  , fc  fat  Empereur  à Raven- 
ne.  Mais  l’année  d’apres  , Julius , 
Nepos  fils  de  la  fœur  du  Comte 
Marcellin  qui  avoit  chalfé  les  Van- 
dales de  la  Sardaigne,lc  renvcifadu 
Trône,  & le  contraignit  pour  fau- 
ver  (a  vie  de  prendre  les  Ordres 
.facrez,ibufTrant  après  cela  qu’on  le 
fît  Evêque  au  Port  de  Rome  , d’où 
il  alla  gouverner  (on  EgUfc  de  Sa- 
, lone  en  Dalmaiie , où  Nepos  le^  rc- 
. légua.  Mais  ce  nouveau  phantôme 
^’c-mpetcur  s’évanouit  bien-toft 
comme  les  autresicar  l’année  d’a- 
f>rés  Occftes  Capitaine  Got  , qu’il 
avoit  fait  General  de  la  Milice  pour 
©ftre  appuyé  de  ceux  de  fa  Nation, 
s’étant  loûlevc  contre  lui  avec  l’At- 
^mée,il  quitta  l'Empire,&  s’enfuit  en 
Dalraatie  , où  , apres  avoir  mené 
:cinq  ans  une  vie  privée  dans  une 
tnaifon  de  campagne  qu’il  avoit 
pfcs  de  Salone,il  fufnûferablcment 
dgorgé  par  la  trahifon  de  fes  propres 
domeftiques. 
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ici  Bifioire  de  tArhnifine, 
Cependant  Orcftcs  *,  deux  mois 
* apr^s  avoir  chaffé  Nepos  , aymant 

jinon.  mieux  rtgner  fous  le  nom  d'autruy 
Cttjfin^  que  fous  le  lien , fit  proclamer  Em- 
pereur par  les  gens  de  guerre  fon 
fils  Momyllus,qiii  s’appelloit  auflî 
CMfhi.  Augufte  , & qu  on  nomma  depuis 
M»re$il.  par  derifion  Auguftule  , parce  que 
Urnanà,  n'aiant  rien  d* Augufte  que  le  nom, 
avec  une  vaine  ombre  de  l'Empi- 
re , il  fut  en  effet  le  plus  foible  & 
le  plus  mifierable  , aufE-bien  que 
le  dernier  des  Auguftes  , ou  des 
Empereurs.  Car  ceux  d'entre  ' les 
Romains  qui'rcgrettoient  Nepos, 
& qui  ne  pouvoient  fouffrir  fur  le 
Trône  -des  Cefars  un  homme  fi 
peu  digne  de  l'Empire  , eurent  re- 
cours , comme  il  arrive  d'ordinaire  ~ 
fiHfUt  dans  les  révoltés , à ùn  remede  pige 
àtU?o.  qye  le  mal  j & pour  fe  délivrer  du 

^ appelèrent,  pour 
Maître , un  autre  Barbare 

d$Upê-  Atkn. 

hgnt  - ^ Ccluy-cy  fut  Odoacer  Roy  des 
cUtvtf,  Erules  , des  Scyres  & des  Turci- 
linges , qui  ayant  paffë  le  Danube, 
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à Texemple  dts  G6ts  J & des  Huns 
s'étoit  avancé  dans  le  Norique  juf-  47}. 
qu’aux  Alpes.*  C’éuoit  un  jeune  H»utt 
homme  bieafalt,&  de  grand  cœur, 
de  beau  naturel  , &*qui  h’avoit 
rien  de  Barbare  que  fa  naUTance, 

&fon  hérelîe  , que  tous  ces  peu- 
pies  àvoiem  prife  ides  Gbts  , par 
une  fatale  contagion.  Il*  fut  élu 
- Roy  par  les  liens ' fur  l’efperance  • 
qu'ils  conccurent  qu’il  les  rendroit 
Maîtres  d’une'  partie  de  l’Italie  ; & 
l'on  dit  que  , Saint  Severin  ,*  Apôtre 
des  Noriqûcs,  luy  prédit,  lors 
n’étoit  encore  que  particulier,  qu’il  ^ j' 
regneroit  en  Italie,  & qu’ils  y feroit- 
heureux  treize  ou  quatorze  ans. 
Comme  U n’attendoit  que  l’occa-  '^uppim 
fion  d’attoiiiplir  cette  belle  defti-  in  Vit» 
née  , il  ne  manqua  pas  de  palTer  les'^.Sn;#^ 
Alpes  ; âuffirtôt  qu’il^fe  vit  appellé  ‘ 
par  les  Romains  , contre  Oreftes,  ■ 

& après  avoir  pris  Pavie,  où  ce  Ge-  ^ 2*'  * 
neral  penfoit  l’arrêter, il  le  pourfui-  476, 
vit  toujours  vigoureufemét  jufques  cnjjîtd. 
dans  Romc,qui  luy  fut  ouverte  par  MnrtiU, 
ceux  de  Ton  parti.  U y fit  promte- 
« Ë iiij 
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nt  moucir  Orcftes , & Ion  frère, 
47^»  pour  s'alîûrer  de  fa  conquête.  Mais 
corrimc  il  n’avoit  rien  à craindre  de 
îa  jeuncilç  , & moins  encore  de  la 
foiblciTe  du  jniferable  Auguftule,  il 
* le  contenta  de  le  reléguer  dans  la 
bJfc  maifon  de  Lucullus  auprès  de 
Naples , pour  y pafler  plus  agréa- 
blement la  Vie  ^u’il  n’eût  fait  Air 
. un  Trône  , qu'il  croit  incapable  de 
*^^**T^**'*^**^“  l Empirc  des  Romains 
en  Occident',  cinq  cens  vint  ans 
• V Augufte  l'eut  éta- 

J.  i>li^  j>aflra,dc  ce  miferable  Auguftu-. 

le,  A)us  la  domination  des  Barbares 
Ariens , qui  l'ont  occupé  fous  pla- 
neurs Roi  s, commençant  par  Odoa- 
le  tint  prés  de  dix-fept  ans. 

. Il  ne  voulut  neanmoins  |amais  pren- 
. drenyla  pourpre  , ny  les  autres 
marques  de  l'Empire,  ny  d'autre  ti- 
tre  que  celuy  de  Roi  d'Italie ,que  fes 
•î  fuccdîèurs  ont  toujours  retenu 
y , après  luijfoit  pour  faire  honneur  à • 

^ .leurs  Nations,qui  avoient  en  vene-, 

. J,  , ration  le  nom  de  Roi , que  les  Ro- 
mains avoient  aboli  depuis  tant  de 
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iîécles,{bit  pour  faire  entendra, 

François , aux  Bourguignons  > aux  47 
Vifigots,&  aux  Vandales,,qni  oçcu- 
f)oient  les  Gaules^l’Erpagne  & l'A-  . 
frique  , qu%ne  pr€ten<i()icnç  rien 
fcr  leurs  conquêtes  , fe  contentanç 
de  lltalie.  Voilà  le  déploralîle  eftat; 
çù  TEropire  fc  uouva  radw  apres 
tant  de  terribles  révolutions.  • ; 

. Evariceftant  donc  follidt^  du-', 
tant  ces  troubles  .par  le  Rcy  des; 

Vandales  de  chalTer  les  Romains 
des  Gaules  ne  douta  point  qu’il,  . . ^ „ 
ne  put  l’cntrepreudre  'avpo  fucc.es  , . • 

dans  une  conjomSàwrc  E 'fivor^fele.  . v 
Enfuitc  il  vint  I fc  jetter  ^ dtt  coRd \ * 
de  Touloufe , .fur  les  Provinces  de 
l’Empire  avec  cette,  puiflànte  Afr . 
mêe  qui  rctournoit  viftorieuff  de 
l’Efpagne.  Comme  tout  eftoit  en' 
deiôrdre  dans  lés  Gaules  ,3  ^ qifU  » 
ne  trouvait  point  d’Artnê.e  1 

ne  en  campagne  pour  rarrêtes'  > il  ij 
s’avança  d’abord  jufqu'auprés 
Bourges»  où  il  dcHt  Riochimus  Roi 
dçs  Bretons . > : qui  eiloic  venu  avec  uiti. 
d^uze  mük^bûmmcfi  au  fect^  dcs.^M.4  5 * 

■ E V 


1 0 ^ Ht  foire  de  T Arianifme, 

» ■ Romains  , & qui  apres  la  défaire 

476;  de  ion  Armée  fe  fauva  au-delà  dé 
la  Loire  chez  les  Bourguignons. 
Ifirnmnd.  Apres  cela  , une  nouvelle  Armécf 
J d'Oftrogots , fous  le  Prince  V ilcmir 
que  Giycerius  avoir  détourné  dfr 
ricalie  à force  d'argentjfe  vint  don-^ 
ner  dans  les  Gaules  aux  Vihgots  j 
pour  ne  faire  plus  qu'un  peuple  avec 
eux.  C'eft  pourquoy  Evaric , qui  fe 
trouva  ' fbrtifié  fi  à Pi^qpos  de  ce 
puidàtit  fèconrs,  pouüa  conquè^ 
E»M»d  jpfqu'au  Rhône.  Cela  obligea- 
Thmjt  l'Empereur  Nepos  de  luy  demander 
fit. s,  la  paix  par  l'encremife  de  Saint  Epi-  • 

phane  Evcqiie  de  Pavie  > à la  confi-< 
deration  duquel  il  l'accorda , ou  St 
fcmblant  de  l'accorder.  Cars'eftanc 
remis  aufli-tôt  après  en  campagne, 
üPf».  c.  il  fe  rendit  Maître  de  toutes  les  Pro- 
47.  vmees  qui  font  entre  la  Garonne  & 
le  Rhône  ,•&  peûlTa  môme  au-delà 
dé  ce  fleuve  dans  la  Provence  , où 

11  s'empara  d'Arles  & de  Marfeille, 

. . domca  les  Bourguignons  qui  s'é- 

V toiem  déclarez  pour  les  Romains  ; ‘ 
* ' f ' Ôi  ceux-éy  ne  paroiBàntplus  depuis  < 


I 
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l'entrée  d’OdoaceX' à Rome  »’  iiconf>  «"i  ,m 
trâignicrous  les.  Gaul<^s  qui  font  ^nn.dê 
entre  TOcean , la  Loire , le  Rhône,  ‘ 
&.la  Mer  Mediterranée  , de  fc  (bû- 
mettre  à fon  Empire  , pour  avoir  la 
paix.,  .en  luy  rendant  .Clermont  en 
Auvergne  (,  ['unique  Place  qui  liiy  l.j.tpie, 
reftoic  à prendre  , & qui  avoit  cfté 
long-temps  défendue  par  les  armes 
d'Ecdkius  fils  de  l'Empereur  Avitus, 

& par:  les  prières  du  fameux  Sido-r 
nius.ApolUnaris  fon  beaufrere,  qui. 
en  eÛoit^Evêque. . 

. Mais  ce  .qu'il  y eut  de  plus  dé-' 
plorable‘ dans  cette  conquête  , eft> 
que  ce^Iîrince  , > nui  eftoit  furieufe- , 
m.ent  attaché.,  à la  ,5eâe  & qui  ne . 
pouvoir  feulement,  fouffrir  le  nom] sidon. 
de  Catholique, n'ayant  plus  d'enne-,  W.  7. 
mis  à combattre , tourna  fes  armes  ; 
contre  laiVrayc, Religion , qu'il  tâ- 
ch^4'ab<dir.dans  lesi  terres  de  fon 
obéillançe , en  laifant  tous  les  ef- 
forts imaginables  pour  en  fuppri- 
mer  iPexcrçice.-.Car  il  chalfa  les 
Ëvê<^S  les  Pafteurs  de  leurs  • 
EfiJifes  i.  il  en  fit  wurir  quelques- 

•F%  • a « V 

E VJ 


ro8  ffi/lotre^de  l'  jrtmifmâ, 
uns  y àcnQ  voulût '^màis-'  foit^irl 

*408?  «lu'oiileur  donnât  dt-SuccefifeiitSaiii: 
à ceux  cjui  moutoient , eftant  ccha-^ 
* pez  à fa  cruauté.  Il  fit  ruiner  la  plu- 
pan  des  Eglifes  i à la  Ville  ôt  à la; 

^ ^ les  .bétcs'y  alloieiit: 
bioite»  l'hcfbe  qoi<  croilToit  < an- 
pied  des  Autels.ll  commanda  qu’on- 
ix>uchâc  d’épines  l’entrée  des  au- 
^ . arcs.  Il  fit  donner  la  chaftè  aux  Prê- 

tres , dont  plufieurs'fûïtTit 
Sidêt$.  créa  ,qûelques-uns  jettez  en  prifon^^^ 
chargez  de  chaînes  1 Ae  les  aûtrcz 
bannis  J dc-forte  que  les  peuples, 
pniculkrement  ûcax  dcBordeaux^' 
de  pcrigitOüx  ,de  Rode»,'  dé^Limo^ 
ges,d(  Mendes-,  de  Bazas^  8e  d*Aui; 
chc  , Ôc^  beaucoup  d’autres  après' 
ceux-cy  qui  furent  les  plosmahraii^ 
ttz  ' j fe  trouvant  fans  Evé^es/anS^ 
Piêtm , fam  Eglifes  & ftns  SiCf^ 
mens  ^cftôient  cn  danger  de  peedt^ 
— à la  fin  & la  Foy la  pieté  , ïtute 

Ann.  dt  de  nourriture  necelTaifc  pcwr  entre* 

tenir  l’une  ëc  ■ i’ature.  Mais 
485-  abrégea  • le  - temS  d’une  li  futfeufd 
i»ra,c.  pctfettttüon  , ‘ètirtiaiif  étt  inondé 

\ 
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Evarîc  mouriït’iil  Arles  , ‘ crois  . ■ 

ans  après  , laiilànt  ;pour  SucccHcuc 
fon  fils  'Aiaric  , qui  ne  fut  pas  fi 
cruel  que  fon  perc. 

' IXauvre  cofié  > l'Ambafiàde  que 
Giferic  avait  envoyé  dans  < la  Pan-< 
nonie  auit;  Ofiroeots  ^ n'eut  pas . un 
iùccés  moins  ninefie  à l'Empire 
que  celle  qui  avoir  > attiré  les  Vifi- 
gots  avec  Evatic  dans  ks  Gaules  ^ 
mais  > il  faut  qu*ou  rçacHe;  premier- 
remcht  l'état  • où  i les  Oftrogots  fei 
trouvoient  alors*  Après  la  more 
d'Atdla  Roy tant  de.  Rois  ôc 
de  tant  de  i Nations  barbare  , Tes 
encans  ^ont  k nombre  eftoir  excefif 
fiF^vôulant^tous  facceder  à fim  £cb-*  r$bjstt, 
pire  , le  perdirent.  Car  les  autres  ^.50. 
Rcms  les  voyant  divifiz  au  fujet  de 
kur  partage,  e'upirent  tous  enfem* 
bkeonttei  eus,,2c  léisi  chalTèrenc  au^ 
deià'du^P9nt-é^*xin  V 4iprés  ^'Af» 
dârkRoy  desIGepldeséut  démit-fil; 
tùé  en  bataille  Elkrde  plus  brave  de 
tous»qù'i|Urila  deftinoit  pour  lui  fiu> 
tedéti  Cela  iâk  h lls^  ci*adrefièr^  ; à 
l'Empo^ew:  Vÿout  luy  dâ> 


îio  Vijloire  de  C Àrtaniffite, 
fiv»»  mander  les  Provinces  qu'ActiU 
483.  avoir  occupées  » &.qu'ils  vouloienc 
tenir  de  lui , prometcanc  de  le  bien 
fervir  , moyennant  une  penlîon  ré- 
glée qu'il'  leur  donneroic.  tous  lies 
ans. Comme  on  n eftoit  pas  en  eftat 
de  leur  refufer  ce  qu'ils  ypouvoient 
prendre  fans  le  demander  >.ils  l'ob-, 
tinrent  fort  aifement.  Les  Gepides 
curent  la  Dacic  , comme  le-  prix 
de  leur  y idbotrc  ; . & les  O ftrogots, 
fous  les  trois  vaillans  freres  ¥alc- 
mir , Theodemir  > & Videmir  leurs 
Rois  , qui  conabanirentAvec Attila* 
dans  les  Champs  Catalauniques  , 

,,  poiredercnt  la  Pannonie. qu'ils  par- 
tagerent  encre^ux  , en  gouvernant 
neanmoins  leurs  Sujets  avec  une 
parfaite  intelligence.  Us  ne  furent 
pas  long-tems  en  paix  avec  l'Em- 
• ^•*’**^'  pereur  i car  n’eftant.pas  bien-paye* 
de  leur  peniîon  »*,  & jcroyant  qu’on 
lès  meprifoit  ,’ils  fe'  jetterent  fur  la 
Dalmatie  & fur  l’illyrie  , pu  ils  fe 
payèrent  par.  leurs  mains, par  le.buf 
tin  qu’ils  firent  dans  ces  miferablcs 
Ptovmces.  Jl.  fallut  qu’pn  leutea-^ 


Digitized  by  Google 


livre  7 X 1 1 1; 

voiât une  Âmbailade  pour  les  ap>  - 
paifer  ; & la  paix  enfin  fe  refit , à 4S5;. 
condition  qu'on  leur  pay croit  pre- 
fcntement  tout  ce  qu  on  leur  de- 
voir pour  le  patfé  , avec  promellè 
de  continuer  exaâement.,  & qu'ils 
donner  oient  auill  de  .leur'  part,v 
pour  otage  de  leur,  fidelité  > le  filsr 
du  Roy  Theodenür.  Ce  jeune  t^rin-’ 
ce  efioit  le  Grând  Theodotic  , qui^ 
n'avoit  encore  alors  que  fept  ans,& 
qui  fut  mené  à.Conftantinople,  ou 
l'Empereur  Leon  , qui  venoit  de, 
fuccederà  Marcien  , le  trouvant, 
infiniment  aimable  , l'éleva  dans  le 
Palais  jufqu'à  lâge  de  dix^huic  ans^i 
avec  autant  d'honneur  & de^  tenrr 
dretlè,  que  s'il  eue  efté;  fon  propre 
fils.  Après  cela,  comme  Theodemiri 
avoir  rendu  de  grands  fer  vices  enj  **f* 
défendant  l'Empire  contre  les  Sué-r  '.'ài  . 
ves  & les  Sar mates, il  le  lui  renyorae 
fi  accompli  en.  toutes  les  forces  dc: 
perfeébons  qu'on  peut  fouhaicer 
dans  un  Prince,  que  les  Gots  en  fu-t 
rent  charmez.  Et  pour  leur  donnes 
on  e^àide  ce  qtfiU^devoieiit  acten? 


1 1 1 Hiflotre  de  rArUmfme» 

■ dre  de  lui , il  pallà  le  Danube  arec 
483.  Hx  mille  hommes  qui  lefuivirent, 
à Tinfeeu  de  fon  Pere  , & attaqua 
fiabai  Roi  des  Sarmates,  tout  fier  Ôc 
tout  fuperbe  qu'il  eiloic  pour  une 
vidoire. qu'il  venoic  de  remporter, 
fur  les  Romains  , le  tua  de  fa  pro-/ 
pre  main  , & chargé  de  dépouilles 
& de  butin  fe  vint  prefenter  à fon 
Pere  , pour  lui  apprendre  des  nou- 
velles de  (bn  voiage  & de  fa  vi- 
âoire  ; après  quoi  il  alla  prendre 
Singidon  dans  la  Myfie,  dont  le.- 
Sarmate  s'efioit  emparé  > & quoi- 
, que  cette  Ville  fût  fur  les  terres  de 
l'JEmpire  , ü la  reûnt  neanmdns 
pour  les  Gots. 

C'eft  là  l'cftat  où  ils  eftoient, 

. . lors  c^e  les  Afnbaflàdeurs  de  Gifc- 

Urn,  , . rie  vinrent  pour  leur  perfuader  de 
5^*  faire  la;  guerre  aux  Romains/  ils 
n'eurent  < pas  beaucoup  de  peine  à 
réiiflîr  dans  cette  importante  negop 
tiation.  Car  les  Gots  trouvant  que 
la  paix  leur  eftoit  defavantageufe, 
qutélle  ■ les  confiiinoit,  avec  ce 
peu  (^l'ils  tiroiêBC  des  Romaim^qui 
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n*eftoit*  nullerae;nt  capable  de  les  - 
faire  fub/îfter  , importiinoieut  con- 
tiniicllement  Jheodemir^,  pour  l'o- 
bliger à reprendre , les  armes  ; de- 
fbrte  que  les  promelTes  , & les  rai- 
jfbns  , & plus  encore  les  prefens  de  . 
Giferic  , faifanc  un  dernier  & piiifi 
(anc  effort  dans  une  occafion  îî  fa- 
vorable , la  guerre  fut  enfin  con- 
clue , & l'on  rcfolut  d'attaquer  ^ 
l'Empire  du  coté  de  l'Orient  & de 
l'Occident  tout  enfemble.  Sur-quoi  C4/.y j,’ 
'Thcodeinir  , qui  depuis  la  mort  d^ 
Valcrair  tiic  dans  une  bataille  coût 
tre  1^  SuéTCî  5c  tes  Scyrcs  , avoil  ^*^*î®* 
la  princip^e  autorité , partagea  les 
Gots  en  deux" corps. Il  en  donna  un 
fon  frère  Videnak,  pour  entrer  en  47  J» 
Italie,  où  il  mourut  > & fon  fils  ga- 
gné par  l'argent  & par  les  prefens 
de  Glycerius  s'en  alla  dans  les  Gau- 
les , ou  il  fe  joignit  avec  les  Vifi- 
gots^Quant  à Tbcodemir,qui  avoit 
la  plus' grande.  Armée  , il  palfa  le 
Save  avec.  fon.  fils  Theodoric  , ra-  , 
vagea  l'Illirie  , & la  Dalmatie  , iiif- 
qu'à  l'Epire.,  entra  dans  la  Mac  e-  ^ 


I 
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IÏ4  H’t(totrede  t Jrtanîfmey 
doinc  & dans  la  Theflalie,  où  il  prit 
LariiTe  & Hcraclce , avec  un  inefti- 
mablc  butin  , dans  le  plus  beau  & 
le  plus  riche  Pais  de  la  Grece  j puis 
rebroulTam  chemin  vers  la  Thrace, 
il  alla  mettre  le  fiege  devant  TheC- 
falonique,où  Clarianus  General  de 
l’Armée  Impériale  , qui  n’ofoit  te- 
nir la  Campagne,  s’étoit  renfermée 
Mais  enfin  la  paix  s'étant  faite  à 
force  d’argent  qu’on  lui  donna  avec 
de  nouvelles  terres,  il  mourut  quel- 
que tems  après-,  lail&nt  pour  fuc- 
cellèur  unique  au  Roiaümé  des 
Oihogots  Theodoric,  qui  ne  garda 
MS  îong-tems  cette  paix  que  fbn 
î?ere  avoir  faite. 

» Voilà  l’effet  que  prodiii firent  les 
deux  AmbalTades  ae  Giferic , quf 
eut  par  cette  politique  , ce  qu’il: 
prétendoit , aiant  été  par  ces  deux 
piiifiàntes  diver fions,  toujours  fort 
en  paix  dans  Carthage  , où  il  mou- 
rut enfin  la  même  année  qu’Odoa- 
cer  entra  dans  Rome.  Hunneric  fon 
fils  aîné  liiy  fucceda  , & donna  lieu 
de  croire,au  commencement  de  Ton 
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regne  , qu'il  feroit  beaucoup  plus 
humain  que  fon  Pcrc.  Il  témoigna  483. 
d’abord  du  zele  contre  les  Mani- 
chéens , dont  il  fit  faire  une  exa<3« 
rcchtrche  , & ne  pardonna  pas  à 
fes  Prêtres  Ariens,  qu’il  trouva  être 
la  plupart  infeéfctz  de  cette  pefte. 

Pour  les  Catholiques,  il  les  recher- 
cha fi  peu  , qu’ils  crûrent  pouvoir 
fi’alTerabler  dans  leurs  Eglifes,  pour 
y célébrer  publiquement  les  faints 
Myfteres.  Il  permit  même  , à la 
priere  de  l’Empereur  Zenon , & de 
Placidia  veuve  de  l’Empeçeur  Oly- 
brius , qu’ils  élûlTent  un  Evêque  à 
Carthage  , où  Giferic  n’en  avoir 
point  voulu  fouffrir  depuis  vingt- 
quatre  ans.  En  effet , on  élût  Euge- 
nius,homme  d’une  admirable  fain- 
teré  , & fur  tout , d’une  charité  Q 
extraordinaire  envers  les  pauvres, 
qu’il  leur  donnoit  tous  les  jours  tout 
ce  qu'il  avoir  d’argent  de  refte,aprés 
ce  peu  qu’il  lui  en  falloit  pour  fa 
nourriture  extrêmement  frugale,ôc 
ne  fe  refervoit  que  cette  genereufe 
confiance  qu’il  avoit  en  la  Provi- 


iitf  Uiftoire  âe t Arimifme y 
dcncc  Divine  , qui , dans  TcxtréiTie 
481.  pauvreté  où  Ton  Eglifc  ctoic  rcdiii- 
ce,  depuis  que  Giferic  eii  avoir  fai/i 
tous  les  revenus  , ne  manquoit  pas 
de  lui  fournir,  par  la  charité  des  H* 
déliés,  de-quoi  foulager  les  pauvres 
par  Tes  aumônes. 

Hiinneric  dilliniula  donc,  par  po* 
licique,  durant  quelque  tems  , afin 
de  s'établir ,&  de  mieux  prendre  Tes 
mefures,  pour  exécuter  le  cruel  défi- 
Tein  qu'il  avoir  conceu.  Mais  quand 
il  vit  qu'il  elloit  Maître , & qu'il 
pouvoir  .tout  entreprendre  % fans 
craindre  qu'on  lui  refiuaC,  Ü kva  b 
naafque , & agit  ouvertement  com- 
me le  plus  barbare  & le  plus  in- 
humain Tiran  qui  fiit  jamais.  Car 
comme  il  n'avoit  point  d'enfans,& 
qu'il  ne  pouvoic  foufirir  qu'il  y eût 
quelque  autre  qui  eût  droit  de  lui 
(ucceder  , il  devint  le  bourreau  de 
fa  mailbn.Il  challa  Ton  here  Theo- 
•doric  , & le  fit  traitter  fi  cmeile- 
ment  dans  fon  exil , qu'il  en  mou- 
rut. Il  fit  mourir  la  PrincelTe  fa 
bellc-fœur  , & l'aîné  de  fes  fils. 
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Prince  qui  polïcdoit  beaucoup  de 
belles  qualicea^&  que  Gifcric  avoir 
jugé  digne  de  l'Empire.  11  relégua 
tour  le  refte  de  fa  maifon  , & les 
autres  neveux,fils  de  Con  frere  Gen- 
zo,  dans  les  defcrts  d'Afrique,pour' 
les  y faire  périr  de  mifercs.  Et  par- 
ce que  Jocdhdus  , le  premier  de  Ces 
Evêques  Ariens  , cftoit  grand  ami 
de  Theodoric , il  le  fit  brûler  dans 
la  Place  de  Carthage,  & fe  défit 
par  de  cruels  fupplices  de  tous  ceux 
qui  s'eftoient  attachez  au  fervice  de 
ce  malheureux  Prnice. 

Ce  furent  là  les  efiàisdcfa  cruau- 
té,qu'il  déploya  quelque  tcjns  après 
toute  entière  cotre  les  Catholiques, 
par  une  perfecution  plus  terrible 
encore  & plus  inhumaine  que  cel- 
les des  Tirans  les  plus  barbares  qui 
avoient  entrepris  d'abolir  le  Chri- 
ftianifme.  U la  commança  contre 
ceux  de  fa  fuite  & de  fa  maifon. 
Car  il  cafia  d'abord  & bannit  tous 
les  Obiers  & tous  les  Soldats 
qui  refuierent  de  fe  faire  rebaptifer 
pour  pcofellèr  TArianifme } ce  que 
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— • les  prciTiiers  Ariens  n*exigeôiéc  pas, 

483.  parce  qu'ils  baptifoient  encore',  eu 
gardant  la  forme  des  Catholiques.il 
arracha  les  Vierges  lactées  de  leurs 
Monalleres , ôc  les  ht  tourmenter 
par  d'horribles  gênés  , en  leur  fai- 
fànt  même  appliquer  des  lames  ar- 
dentes par  tout  le  corps  , pour  les 
contraindre  par  la  force  de  la  dou- 
leur d'acculer  fauflement  les  Prê- 
tres & les  Evêques  d'avoir  un 
commerce  criminel  avec  elles,  par--, 
ce  que  ce  Barbare  vouloir  couvrir 
fa  cruauté  de  ce  prétexte  , & ravir 
aux  Ecclchaftiques  l'honneur  du 
Martyre  par  cette  calomnie.  Mais 
comme  il  vit  que  le  courage  de  ces 
faintes  hiles,  dont  pluheurs  expire-, 
rent  dans  les  tourmens,rendoit  vain^ 
Ton  cruel  & lâche  artihee,  il  éclata' 
tout  d'un  coup  , tout  ouvertement, 

( fans  plus  diflSmuler  j & apres, avoir 
fait  (aihr  iufqu'à  quatre  mille  neuf, 
cens  fbixante-hx  Efcclehaftiqucs 
Evêques, Prêtres,  Diacres ,Leêleurs, . 
Acolythes,  & jufqu'aux  enfans  qui  > 
c'toiét  emploies  au  fervicc  des  EgU- 
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ùsf  il  les  fie  mettre  entre  les  mains  ■■■ 
des  Maures ,,  pour  les  mener  dans  4&5> 
leurs  plus, horribles  deferts»  de  pour  v 
les  y lairq  rniferablement  périr  de  . 
faim.  Mais  avant  que  d'y  arriver, 
ils  foutfriient  tout  ce  qu'on  peut' 
imaginer  de  mauvais  traitemens 
pires  que  la  mort  même.,’ jufques-i 
là,  qu'on  poulîoît  îà  gcands.coupsK 
de  dards  ceux  qui  n'en  pouvoient . 
plus  • pour  les  obliger  à marcher  j 
& pour  ceux  qui  tomboient  par  ter-  • 
re.de.  lafiîcude  & de  foibldlè  ; les  1 
a^y^nt  liex  par  les  pieds,  bh  les  traî-- 
i^oit  comme  de  mirerablc^  animaux  * 
au  travers  des  pierres  6c  des  épi- , 
nés  , jufqu'à  ce  que  leurs  corps 
eA^nt  tout  en  pièces  «ils  rendilfent . 

J,  Mais  ce- qu'il,  y' eut  d'admirable 
6c  d'infiniment  confolant  parmi  tat 
de  miferes , c'eft  que  d'unc-part  ces 
illuftres  ConfelTcurs  de  Jésus- 
Ç H R'  i s T faiA>içnt  éclater  la  joie 
«b  leur  ame  , en  chantant  des  Can- 
tiques de  loüangts  à Dieu  , en  le 
glorifiant  de  leurs  rouifiances,dc  en  . 
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iio  Nfflotré  d€  tArmmfme» 
confeflant  hautement  laTrinitcdes 
Perfonnes  en  un  fcul  Dieu  j & que’ 
de  l'autre  une  infinité  dépeuplés- 
accoûroicnt  de  toiKes  parts  avec 
des  cierges  allumez  au  devant  des 
Martyrs,  & qu'en  fe  jettant  à leurs' 
pieds  ils  leur  difoient  d'une  voix 
famantablc  :=  Emn  Us  mains  de  tjui 
nom  laiJfe:erVom  ^ glerkux  Confef. 
festrs  de  } e s u s-C  h r i s T , vous 
tjMÎ  alle:^  recevoir  maintenant,  les 
•Coaronnes  cjui  vont  attendent  ? .Qui 
haptiferet  nos  enfans  ? Qui  portera 
nos  morts  à la  fepidtme  avec  les  priè- 
res folennelles  de  VEgUfe  ? Qm  nous 
donnera  Mfiîsttion  de  nos  peche:t.  en 
nous  réconciliant  à Dieu  par  la  péni- 
tence ? Et  <fui  aurons-nous  mainte-^ 
nantijui  offre  le  divin  Sacrifice  avec 
les  /ocrées  Ceremonies  ? Je  n'ai  pas 
dû  fiipprimer , ce  mefemblc  ,une 
fl  belle  circonftancc  de  cette  Hifioi- 
rc  , afin  qu'on  fût  perfuade  que  les 
Chrétiens  & les  = Marty  s de  l'Eglife 
Africaine , parlant  comme*  nous  & 
faifant  ce  que  nous  fàifons  encore 
aujourd'hui  dans  l'ufage  des  Sacre- 
' mens. 
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mens  , n*ctoicnt  point  du  tout  Pro- 
teftans  , &:  que  , comme  ils  ctoient  483, 
alors  les  vrais  Catholiques,  nous  le 
fommes  aufli  en  ce  tems. 


Cependant  Hunneric, apres  avoir 
bien  concerté  l’affaire  avecfes  Evê- 


ques Ariens,  jugea  qu’avant  que  de 
continuer  en  cette  violente  pcrfecu- 
tion , il  falloir  engager  les  Evêques 
Catholiques  dans  une  Conférence 
où  ils  fuflènt  obligez  de  prouver  par 
l’Ecriture  la  Confubftantialité  du 
Verbe,  Et. comme  il  feroitaifédc 
dire,&  de  faire  courir  le  bruit  qu’ils 
ne  l’auroient  pu  faire  , on  auroit 
lieu  après  cela, s’ils  perfiftoient  dans 
leur  creance  , de  les  traiter  comme 
des  Heretiques  obftinez.Cda  étant 
refolu  de  la  forte, Hunneric  fit  por- 
ter , par  l’Ambafl'adeur  de  Zenon 
à l’Evéque  Eugene  , un  Edit  datte 
du  vingtième  de  May  l*an  feptième 
de  Ton  Regne,qii’il  envoya  par  tou- 
te l’Afrique,  & par  lequel  il  luy  or- 
donnoit  & à tous  les  Evêques  Ca- 
tholiques , de  fe  rendre  à Carthage 
dans  le  premier  jour  de  Février  de 
Tom,  Il  J,  F ■ ‘ 
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— — « l'année  fuivante  , pour  rendre  raî- 
fou  de  leur  Foy  dans  une  Confé- 
rence publique.  Eugène  fit  tous  fes 
cfForts,par  de  tres-humbles  remon- 
trances , pour  faire  en  forte  que  , 
puis  qu'il  s’agifibit  de  la  cauiede 
toute  l'Eglife  Catholique, qu’on  ap- 
pellàt  aufli  les  Evêques  qui  font 
hors  de  TA  trique  , & particuliére- 
ment qu'il  y eût  des  Députez  de 
l'Eglife  Romaine  , qui  eft  le  Chef 
- de  toutes  les  Eglifes.Mais  bien-loin 
de  vouloir  fortifier  d'un  fi  puilïant 
fccours  le  parti  d’Eugene , Hunne- 
ric  , qui  vouloir  abfo  lu  ment  le  dé- 
crier par  toutes  les  voies  imagina- 
bles , exclut  de  l'afiérablée  ceux 
qu’on  luy  dit  être  les  plus  fçavans 
des  Evêques  Catholiques  , & les 
condamna  pour  des  crimes  fuppo- 
fez  , partie  à l'exil,  partie  à la  mort. 
Il  fit  même  brûler  tout  vif  Lætiis, 
l'un  des  plus  forts , & des  plus  fça- 
vans de  toute  l’Afrique  , afin  de 
donner  par-là  tant  de  terreur  à ceux 
qui  feroient  de  la  Conférence, qu'ils 
'ii'cuflcnt  pas  refprit  afiez  prefent,ni 
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a(Teï  libre  , pour  bien  défendre  & — 
foûtenir  leur  caule.  Ann.de 

Mais  Dieu  la  voulut  /oûtenir  liiy- 
même  par  un  miraculeux  préjuge  4^4-! 
de  très-grand  éclat  , avant  le  jour 
de  l’alTcmblée.  ün  aveugle  appel- 
le Félix  , rres-connu  dans  toute  la 
Ville  J la  nuit  avant  le  jour  de  l'E- 
piphanie , ouït , trois  fois  confecu- 
tivement  en  fonge  , une  voix  qui 
luy  commandoit  d'aller  le  lende- 
main fe  prefenter  à l'Evèque  Eugè- 
ne , qui  luy  rendroie  la  vcucaenfuy 
touchant  les  yeux  , en  même-tems 
' quïlbeniroir  l'eau  des  Saints  Fonts, 
pour  baptiferles  Catechumenes.  Il 
obéit  à la  troihéme  fois  , que  ce 
commandement  fut  réitéré  avec 
racnaces;&  sVftant  fait  conduire,de 
grand  matin , à l'Eglife  , où  le  Peii- 
. pie  , qui  cekbioit  en  ce  tems-là 
cette  grande  i’oicnnité  avec  gran- 
de dévotion  , eftoit  déjà  afltmblé 
pour  chanter  les  Hymnes  , & les 
■Pleaumcs  de  Matines  j il  s'alla  pro- 
■ (lerner  aux  pieds  d’Engene , en  luy 
expofirnr  devant  tout  je  monde  le 

F ij  . 
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— — commandement  qu*il  avoit  recéu  ; 
484.  & fur  ce  que  le  Saint  Evêque  rc- 
fufoit  toujours  ipar  modeftie  de 
faire  ce  qu'il  demandoit  , il  pro- 
tefta  toujours  auffi  qu'il  ne  le  quit- 
teroit  jamais  que  l’ordre  de  Dieu  ne 
fût  accompli.  Alors  Eugène  obéit*  _ 
faut , & priant  Dieu  qu'il  bénît  la 
foy  de  cet  homme  , luy  toucha  les 
yeux  en  formant  le  ligne  de  la 
Sainte  Croix  , ôc  à l'inftant  même 
l’aveugle  recouvra  l'ufagedes  yeux, 

‘ à la  veûë  de  tout  le  Peuplé  qui 
le  vit  avec  admiration  aller  , fans 
conduéleur  , faire  Ton  offrande  à 
Dieu  , entre  les  mains  du  Saint 
Eveque  qui  la  mit  fur  l'Autel,  Ce 
miracle  eftoit  trop  public  & trop 
manifefte  pour  eftre  lupprimé.Tou- 
te  la  Ville  , qui  connoiflbit  Félix 
ayeugle  , & qui  le  voioit  claif-  ^ 
' voyant  , en  rendoit  témoignage 

avec  des  tranfports-  d’allegrellè 
qu’on  ne  peut  exp^i*^^*^  > ^ jamais 
l'aveugle-né  ne  fit  plus  de  bruit  à 
Jerufalem  3 que  Félix  en  fit  à Car* 

, thage. 
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Hunneric  étonné  de  cette  mer-  — 
vcHlc  voulut  s'en  éclaircir  luy-  484. 
mefme.  Il  fe  fit  amener  Félix  j il 
feeut  , par  le  témoignage  de  mille 
gens  ^ qu^en  effet  il  eftoit  aveugle 
auparavant.  Il  le  voyoit  avoir  pre-’ 
fentement  de  fort  bons  yeux  i il  ' 
l’interroge  luy-mémc  , & apj>rend 
de  luy  toute  l’hiftoire  de  fa  guerifon 
& comme  il  en  parut  touché  , fes 
Evêques  Ariens  , qui  n’eurent  pas 
l’impudence  & l’audace  de  nier  un 
fait  qu'il  voyoit  luy-mêmc  de  fes 
propres  yeux  > curent  la  malice  de 
dire  ce  que  les  Pharifiens  difoient 
fbuvent  de  J b s u s»C  h b.  i s t , 
que  c’eftoit  par  une  operation  dia- 
bolique & par  magie  qu’Eugene 
avoir  fait  cette  guerifon  j & pour 
fe  délivrer  de  cet  importun  té- 
moin , qui  eftoit  comme  une  con- 
viéUon  vivante  & fenfible  de  la 
faulTccé  de  leur  Sede  , ils  euftènt  ^ 
voulu  s’en  défaire  , s’il  eût  cfté 
poffible. 

Mais  Cyrola  , le  plus  apparent 
d’entre  eux  , celuy  que  les  Ariens 

F iij 
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" appelloient  leur  Patriarche  , trouva 
484.  uii  aatre  expédient , qui  kiy  fembla 
plus  doux  3 & plus  feûr,pour  l'hon- 
neur de  Ton  parti  , & qui  pourtant 
ne  fervit  qu'à  le  décrier  davanta- 
gc.  Car  ayant  fuborné  , pour  cin- 
Tranc  ^ mifcrable  qui  con- 

1. 1.  f.j.  l’aveugle  , & qui  au  milieu 
d’une  grande  Place,  en  prefence  de 
tout  le  monde  , le  pria  de  luy  ren- 
dre la  y tué  , comme  il  avoir  fait  à 
tant  d'autres  ; ce  faux  Evêque  le 
rendit  efFedivement  aveugle,  à l'in- 
ftant  même  que  joiiant  gravement 
ion  rôle  , il  failoit  femblant  de  le 
vouloir  guérir  , en  confirmation  de 
la  creance  dont  il  faifoit  profeffion. 
Alors  ce  malheureux  luy  jettant  Tes 
cinquante  écus,&  criant  d’une  voix 
lamentable  qu'il  luy  rendît  l'ufagc 
des  y eux, qu'il  venoitde  luy  ôter  par 
Ton  impiété  , découvrit  toute  la 
foiitbcrie  jpuis  s’étant  fait  condui- 
re à Saint  Eugene , qui  cftoit  alors 
accouîpagné  de  deux  autres  Saints 
Evêques,  Vindcmialis  & Longinus, 
après  avoir  fait  à haute  voix  pro- 
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feffion  de  la  Foy  Catholique , il  en 
receiit  la  grâce  d'une  guerifon  mi- 
raculeufe  , les  deux  Eveques  liiy  te- 
nant les  mains  fur  la  tefte,  & Saint 
Eugene  faifant  le  ligne  de  la  Croix 
fur  fes  yeux  , & dilant , Au  Nom 
duPere  , & du  Fils  , & du  Saint 
Efprit,  que  nous  confeflbns  un  feul 
vray  Dieu , en  trois  perfonnes  éga- 
les en  puidance^  que  tes  yeux  foient 
ouverts.  Cela  confirma  bien  les 
Catholiques  dans  la  Foy  , mais  ne 
changea  pas  les  cœurs  endurcis  de 
Hunncric,&  de  fes  Evêques  Ariens. 
Car  le  premier  jour  de  Février 
cftant  venu, il  en  fallut  venir  à cette 
belle  Confercnce,quiiieftoit  qu'un 
piege  que  l'on  tendoit  aux  Catho- 
liques. 

Il  y eut  quatre  cens  foixante-fix 
Evêques  qui  fe  rendirent  à Car- 
thage , de  toutes  les  Provinces  de 
l'Afrique  , de  la  Corfe  , & de  la 
Sardaigne,que  Gifcric  avoir  reptile 
après  la  déraitc  de  l’Armée  de  Ba- 
fîlifcLis.  Mais  on  ne  fit  rien  durant 
quelques  jours,  jufqu'à  ce  qu'Hun-* 

F iiij 
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î 1 ^ Hifloire  de  C Art  mi [me  y 
■ ■ neric  fe  fût  défait  de  quelques-uns 
484.  des  plus  habiles  , outre  ceux  qu'il 
^avoit  déjà  bannis,  pour  de  faux  cri- 
mes qu'on  leur  impofa.  Dés  qu'on 
eut  commence  à s'alTemblep , il  pa- 
rut manifeftement  que  l'on  ne  feroit 
rien  félon  les  loix  d'une  Conféren- 
ce réglée  , & que  les  Catholiques 
feroient  opprimez  tirannîquement 
par  les  Ariehs.  Car  premieiement 
r'iüùf  Cyrola , qui  prenoit  le  titre  de  Pa- 
triarche,  voulut  préhder,  ou  plutôt 
commander  à eau  AlTemblée  : & 
pour  cet  effet  il  s'eftoit  fait  drefler 
un fuperbeTrône/ur  lequel ilmon- 
ta  d'abord  • lai  fiant  debout  les  Or- 
todoxesjfans  aucune  marque  d’hon- 
neur. Ceux-cy  , qui  avoient  choifî 
dix  d'entre  eux  qui  dévoient  par- 
ler pour  tous  les  autres,  afin  que  les 
Ariens  ne  pulfent  pas  dire  qu'ils 
voiiloient  troubler  la  difpute  par  la 
multitude  , demandent  d'aBord  en 
vertu  de  quoy  Cyrola  prenoit  cette 
^quàlité.Ils  ajoûtent  que  puis  qu'il  eft 
partie ,il  n'eft.  pas  jufte  qu'il  foit  Ju- 
'gc,&  qu'il  faut  du  moins  qu'il  y ait 
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des  arbitres  qui  puiiTent  examiner  — 
& les  raifons  & le  procédé  de  ceux  484» 
qui  difputent.  A cela  l’on  répond 
par  de  grands  cris  & par  des  injures, 

& l’on  s’écrie  de  toutes  parts>que  ne 
pouvant  prouver  par  l’Ecriture  leur 
Homoufion,  ni  rendre  raifon  de  leur 
Foy  , ils  ne  font  que  chercher  des 
faux-fuians  pour  cchaper  & pour 
éviter  la  difpute.  On  répliqué  mo- 
deftement  , que  puis  qu’on  ne  veut  . 
point  d’arbitres  , qu’il  doit  eftre  du 
moins  permis  aux  honneftes  gens 
de  Cartnage,&  aux  plus  honorables 
d’entre  les  Bourgeois,d’entrer  dans 
le  lieu  de  la  Conférence  pour  eftre 
témoins  de  ce  qui  fe  dira  de  part  ôc 
d’autre.  Il  n’en  fallut  pas  davanta- 
ge pour  donner  lieu  à ces  furieux 
de  calomnier  les  Catholiques  , en 
difant  qu’ils  vouloient  exciter  le  peu- 
ple à fedition  j & là-deftlis  on  fait 
entrer  les  Soldats  qui  gardoient  les 
portes,&  qui  au  lignai  qu’ils  receu- 
rent , firent  laféponfe  des  Arîens  , 
en  donnant  à chacun  des  Ortodo^ 
xes  cent  coups  de  bafton. 


/ 


1 3 O Hijloire  de  PAriarti/me, 

■”  ■ ‘ Eugène  , qui  cftoit  k Chef  des 

484.  Cachüliqiics  , prend  Dieu  & les 
hommes  à témoin  de  cette  horri- 
ble violence  qu’on  leur  fait  : mais 
enfin  , potjr  montrer  aux  Àriens , 
que  malgré  l’injuftice  de  leur  pro- 
cédé , on  n'évitoit  par  la  difpute,  il 
s’adreife  à Cyrola  , &leprefl'edc 
commencer  la  ('onfercnce,en  pro-‘ 
pofant  ce  qu’il  avoir  à dire  contre 
la  Créance  Catholique  , l’afluranc 
qu’on  étoit  tout  prêt  de  lui  répondre. 

Ce  faux  Patriarche  , qui  eftoit  fort 
ignorant , & qui  ne  craignoic  rien 
tant  que  d’entrer  en  lice  , répondit  y 
qu’il  n’entendoit  pas  le  Latin.  On 
luy  foûtint  à l’heure  memê  qu’il 
falloii  bien  qu’il  l’entendît  , puis 
qu’il  ie  parloir  d’ordinaire.  Comme' 
il  fe  vit  pris  , & qu’il  s’apperccût^' 
qu’il  avoir  à faire  à des  gens  qui 
s’étoient  préparez  à d.fputer  forte- 
ment contre  luy  , il  fit  ce  qu’il  leur, 
avoir  reproché  j & frfauffementj  Sc'‘ 
li  fièrement  j un  peu  auparavant.  Il 
tâcha  d’efquiver  , en  biaifant  , &C 
par  de  mauvaifes  finelTes  9 qui  fi- 
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rçnt  bien  voir  qu'on  ne  vouloir  rien  — hm^ 
moins  que  la  difpute.  C'eft  pour-  484. 
quoy  Eugcne  qui  l'avoir  fort  bien  Gennad. 
préveu  , fît  prefenter  par  Tes  Col- 
légués  ,une  belle  & longue  expofî- 
tion  de  la  Foy  Catholique  , tou- 
chant la  CQnfubftantialité  du  Ver-  At>ud 
be  Ôc  du  Saint  Efprit  , qu'il  prou- 
voit  par  l'Ecriture  par  les  Saints  r 
Peres , & par  la  conftànte  & invio-  e;u^no^ 
labié  tradition  de  l'Eglife  depuis  mine. 
les  Apôtres  , & il  la  fit  du  confen- 
renient  & avec  l'approbation  de 
tous  les  Evêques  fes  Confrères , 

' in  nom  defquels  elle  fut  prefentee.  cencU. 
On  ne  put  pas  refufer  de  la  lire , P«r/4 
puis  qu'on  les  avoir  appeliez  pour 
rendre  raifon  de  leur  Foy.  Mais 
comme  elle  eftoit  parfaitement  bien 
' faite  5 & que  les  Ariens  qui  eftoient 
lîi  n'euflent  jamais  pu  refifter  à la 
force  invincible  des  raifons  , & des 
paflages  qui  y fout  expofez  avec 
unç  admirable  netteté  , ils  en  in- 
terrompirent la  le(5lure  , par  un 
grand  tumulte  qu’ils  excitèrent. 

Apres  quoy  > rompant  l’AfTemblée, 


ij  î Hijloire  de l* Artanifme ^ 

— — ils  allèrent  fe  plaindré  à HnnneriC, 
484.  de  ce  que  les  Hmonfitm  , car  c'eft 
ain/î  qu'ils  appdloient  les  Catholi- 
ques , faiioient  un  horrible  deroc- 
dre  par  leurs  cris  feditieux  , & par 
leurs  furieux  emportemens  , pour 
empêcher  que  l'on  n'en  vint  à l'c- 
claircilTement  de  leur  doârine  con** 
viSiot  l.  damnée  par  tant  de  Conciles  , ÔC 
particulièrement  par  celiiy  de  Ri^ 
miiu. 

Là  defïiis  Hunneric  , fans  IbuA 
frir  qu’on  examinât  cette  aceufa- 
tion  , fit  publier  Ton  Decret , qu'il 
avoir  déjà  tout  prêt , & tout  dreiré> 
félon  qu'il  l'a  voit  concerté  avec  fes 
Evêques , & par  lequel,  après  avoir 
fauflement  expofé  que  les  Evêques 
Catholiques  avoient  voulu  faite  fc- 
dition  , pour  éviter  la  Conféren- 
ce , il  leur  ôte  toutes  leurs  EgUfes*, 
&i  les  donne  aux  Ariens  , & renou- 
velIe,contre  ceux  qui  ne  feront  pas 
profeffîon  de  l'Atianifmc  dans  le 
premier  de  Juin  , toutes  les  peines 
portées  par  les  Edits  des  Empereurs, 
contre  les  Hérétiques.  Cela  faitj^ü 
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fit  chafïèr  de  la  Ville  tous  ces  Evê-  - j'- 

c^ies,  apres  qu"on  leur  eût  ôté  tout  . g * 
ce  qu'ils  av oient ,avec  défenfe,fous 
peine  du  feu,  de  les  recevoir  > ni  de 
leur  rien  donner.  Et  comme  ils  eu- 
^ tent  entrepris  de  luy  faire  leurs  re- 
montrances,ayant  pris  le  tems  qu'il 
alloit  à la  promenade  hors  de  la 
Ville,au  lieu  de  leur  répondre  il  leur 
fit  marcher  fur  le  vemre  par  fes  Ca- 
valiers,qui  en  écraferent  plufieurs, 
particulièrement  des  plus  -vieux  , 
qui  ne  pûrenr  fe  fauver.  Enfin  pas 
un  de  ces  Prélats  ne  pût  échaper 
à fa  cruauté:Car  il  envoya  les  uns 
labourer  la  terre  à la  Campagne  co- 
rne des  efclaves  ; il  fit  mener  les  au- 
tres dis  l’ifle  de  Corfe  pour  y cou- 
per le  bois,qu'il  luy  fàlloic  pour  fes 
VailTeaux.!!  en  fit  mourir  quelques-^ 
uns  très- cruellement  , comme  les  Tnr.i.i-, 
faints  Evêques  Vindcmialis  & Lon-  Hift. 
ginusjiSc  plufieurs,comme  l’Evcquc 
de  Carthage  , furent  réleguez  dans  * 
les  defertSjOÙ  ils  fouffrirent  dans  la 
derniere  extrémité  de  tous  les  maux 
imaginables  > un  long  & pénible 
Martyre.  ' « 


134  ffifloire  de  t ArianH/me, 

^ Après  que  l’on  eut  frappé  de  la 
484.  forte  les  Pafteurs  , tout  le  troupeau 
fut  non  Iculement  dilperfé  j mais 
horriblement  déchire  par  toutes  for- 
tes de  tourmens  , qu’on  fit  fouffrir 
à ceux  qui  perfifterent  genereufe- 
ment  dans  la  confeflion  de  la  Di- . 
vinité  du  Fils  de  Dieu.  Hunneric 
Vicl.lib.  envoya  par  route  l’Afriquedes  bour- 
rcaux  qui  pratiquèrent  impitoya- 
blement contre  les  Catholiques 
les  barbares  leçons  de  cruauté  que 
ce  Tiran  leur  avoir  faites.  Tout  ce 
que  la  fureur  des  anciennes  peiTe- 
cutions  inventa  jamais  de  fupplices 
contre  les  Chrétiens  , les  cheva- 
lets J les  fouets  armez  de  pointes  , 
les  ongles  de  fer , les  feux  , les  la- 
mes ardentes  , les  bêtes  feroces  , & • 
tous  les  autres  inftruraens  de  la 
cruauté  des  premiers  perfecuteurs 
' du  nom  Chtetien,  furent  employez 
par  ce  Barbare  contre  les  Catholi- ; 
que  s de  toute  forte  de  condition 
de  tout  âge  & de  tout  fexe  , fans 
épargner  les  Dames  de  la  première 
qualité  qu’il  fit  inhumainement  dé-. 
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chîrer.  Il  y eut  enfin  par  route  l’A- 
friqiie  une  infinité  de  Martyrs  j qui 
IbuiFrirent  avec  une  confiance  éga- 
le k celle  des  premiers  Héros  du 
Chrifiianifme  ; & Dieu  aiilE  de  foii 
côté  la  voulut  honorer  par  des  Mi- 
racles tout  femblables  à ceux  qu'il 
fit  en  faveur  de  ces  premiers  Mar- 
tyrs , &c  principalement  par  un  que 
Ton  peut  dire  qu’on  n’avoit  pas  en- 
core veu  de  la  maniéré  qu’il  le  fit 
paroître.pour  pnblierj&  pour  prou- 
ver en  meme  tems  , par  mille  voix 
miraculeufesjla Divinité  de  fon  Fils. 

Le  faux  Patriarche  des  Ariens 
Cyrola  , ayant  envahi  l’Evcché  de 
Typafe  dans  la  Mauritanie, les  Habi- 
tans  ce  cette  Ville  l’eurent  tellement 
en  horreur  , que  la  plupart  quittè- 
rent leur  Pais,  & fe  mirent  fur  mer 
pour  fe  retirer.  Il  fit  pourtant  tout 
ce  qu’il  pût , par  piiercs  & par  me- 
naces , pour  pcrluader  au  refic  du 
peuple  de  Te  faire  rebaptifer  , & de 
profelTer  l’Arianifme  ; mais  il  trou- 
va des  gens  fi  rcfolus  j que  fe  mo- 
quant de  Itry,  Sc  luy  reprochant  fou 
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— — impiété  , ils  le  laiflbient  tout  féal 
4^4.  dâs  les  Eglifes  qu’il  avoit  occupées, 
avec  les  mmiftres  de  fa  foreur  > &c 
s'adêmbloknt  ailleurs  pour  célébrée 
les  faints  Myfteres',  & pour  chanter 
à haute  voix  tous  enfemble  les 
lelianges  de  }esus-Ch.  confubftan» 
tiel  à Ion  Pere.  Comme  cét  impie, 
defefpetéde  Taffront  qu’il  croyoit 
avoir  receù  , en  eût  fait  fes  plaintes 
à Hunneric,  ce  Tiran  furieufçjncnt 
irrité  contre  ce  faint  peuple,envoya 
de  fes  Officiers  à Typafe,avcc  ordre 
de  couper  la  langue  jufqu’à  la  racU 
ne  , & la  main  droite  , à tous  ceux 
qui  refiiferoient  de  fe  faire  Ariens ► 
Cét  ordre  barbare  fut  exécuté  plus 
barbarcment  encore  qu’il  ne  fut 
donné  j & comme  tous  fe  prefen- 
terent  à la  foule  pour  être  Martyrs, 
on  fit  cette  fanglante  execution  fut 
tous  indifféremment  , mais  elle 
n’empêcha  pas  que  la  Divinité  de 
J E S.U  s-C  HR  1 s T ne  fût  toujours 
hautement  proclamée.  Car  apres 
qu’on  leur  eût  coupé  la  langue  , ils 
crièrent  plus  diûinébemem,  & plus 
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fortement  que  jamais,que  J e s u s-^ 

Chr  I ST  cltoit  vray  Dieu  , en  luy 
rendant  ainfi  un  témoignage  d’au- 
tant plus  certainement  divin  , que 
la  nature  en  cet  eftat  n’y  pouvofk 
rien  contribuer.  Ce  qui  augmen- 
ta  la  merveille  , fut  qu'un  jeune 
homme  né  muet  , ayant  pourtant  Cbrôiik 
une  langue  de  laquelle  il  n’avoîc 
pas  l’iifage  , parla  comme  les  au- 
tres aufli-toft  qu’on  la  luy  eut  ar- 
rachée i &c  afin  que  cette  merveil- 
le , qui  n’avoit  alors  pour  témoins 
que  les  exécuteurs  de  la  cruauté 
d Hunneric , ne  pût  dire  conteftée, 

& qu'elle  fût  veûë  de  tout  le  mon- 
de , ces  admirables  Confefïèurs  de  precep  l 
Jésus-Christ  parlèrent  toû-  i.  * 
jours  librement  de  toutes  chofes  en 


cette  maniéré 


fans  lang 


ue  , tan- 


VundttU 


dis  qu’ils  vécurent , excepté  deux  , ** 

qui  eftant  tombez  quelque  tems 
après  dans  un  péché  d’incontinen- 
ce , perdirent  cette  grâce  & devin- 
rent tout- à- fait  muets.  Car  Dieu 
ne  vouloir  pas  qu’un  fi  grand  Mi- 
racle , qu’il  faifoit  en  faveur  de  fon 


484. 


ï $ 8 H't^ûîre  de  t An-^ntfmey 
Fils  , qui  eft  lajproduélion  infini-» 
ment  pure  de  ion  cntcndcn\«;nc , 
fefît  en  la  perionne  de  ceu^equi 
a voient  effacé  Ton  image  dans  leurs 
nts  par  limpurcté  de  leurs 
corps. 

Au  refte  , ce  n^eft  pas  îcy  une 
merveille  imaginaire  , ni  une  de 
ces  fables  ou  de  ces  fourberies 
& de  CCS  fubcilcs  illufîons  que  la* 
crédulité  des  peuples  prend  pour 
des  Miracles.  Car  il. y a tant  de 
témoins  irréprochables  qui  l'aflli- 
rent  , non  Kulemeiit  fur  la  foy  de 
ceux  qui  l'ont  veûë  , comme  fait, 
, Saint  Greeoirc  le  Grand.mais  pour 

Ij  • A ••  A a ^ 

1 avoir  veue  eux-memes  & exa- 
minée avec  toute  l'exaétitude  ima- 
, ginable  à Conftantinople  , où  plu- 
iiciu's  de  ces  Saints  s’eftoient  reti- 
rez ; qu'on  ne  peut  la  nier  , fans 
démentir  de  fort  lionneftes  gens  , 
de  gayctc  de  cœur  , fans  raifon , ôc 
avec  quelque  efpece  d'impudence. 
Victor  d’Ü tique  , qui  eftoit  fur  les 
lieux, écrivant  cette  merveille  quel- 
que tems  après  dit  , que  fi  quel- 
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qu’un  a peine  à le  croire  , qu’il  le  ■—  ■ 
prie  de  faire  un  voyage  à Conftan-  484, 
tinopic,  pour  s’en  éclaircir  par  Iny- 
inême  , parce  qu’il  y verra  le  Dia- 
cre Réparatus  , qui  parle  admira- 
blement , n’ayant  plus  de  langue 
& qu’il  y eft  révéré  pour  cela  de 
toute  la  Cour  de  Zenon  , & fingu- 
licrement  de  l’Imperacrice  Ariad-‘Co»y7*^’ 
lia  5 qui  luy  rend  des  refpeéts  qui  if 
vont  jufqu’à  une  efpece  de  vcncra- 
tion  rchViéufe.  L’Empereur  Tufti- 

• n.  • 1 ‘ ' 1 

mai,  qui  eltoitpoiir  lors  a la  Cour,  siceph^ 
airurc  qu’il  y vit  luy-même  ces  17, 
hommes  vendables  , qui  racon--^***» 
toient  leur  Manyre  fans  langue. 
L’Hiftoricn  Procope  , qui  eftoit  Lih.  ude 
fort  homme  d'honneur  , & qui  fer-  '^^'A 
vit  dans  l’Armée  de  cét  Empereur 
avec  beaucoup  de  réputation  , écrit  ** 
qu’on  en  voyoit  encore  de  fou  tems 
plufîeurs  à Condantinople  , qui 
parloient  tres-facilement.  Ænéc  de 
Gaze  Philolbphe  Platonicien  , dont 
nous  avons  un  excellent  Dialogue  T^m,  f. 
de  l’Immortalité  de  l’Ame  , & qui  Bibi.eP. 
floriilbit  au  meme  tems  3 écrit  en 


1 40  Tl i fi  oh e de  V Ar tant  fine  ^ 
cet  ouvrage  fous  le  nom  d'Axithéc, 
484.  qu’dlvint  attiré  par  le  bruit  que 
«ifoit  dans  le  monde  une  chofe  fi 
étonnante  , il  voulut  voir  liiy-mé- 
me  , & confiderer  ces  hommes  mi- 
• raculcux,au! quels  ayant  fait  ouvrir 
la  bouche  , il  avoir  trouvé  qu'on 
avoir  coupé  la  langue  jufqu'au 
gofier  , &c  que  neanmoins  ils  par- 
loienc  librement  & diftinâemenc 
en  luy  racontant  cette  hiftoire.  De 
fi  grand  hommes  difent  tous  la 
même  chofe  , & ils'  rendent  au 
monde  ce  témoignage  dans  des 
écrits  publics,  en  même  teras  qu'ils 
pouvoient  eftre  convaincus  de  raufl 
■ letépar  toute  une  Ville  auffi  gran- 
de que  celle  de  Conftantinople  , 
s'ils  eu  (lent  eu  l’impudence  d'écri- 
re qu’on  y eût  veu  publiquement 
ce  qui  n'auroit  jamais  efté.  Apres 
cela  je  ne  croy  pas  qu'on  puifiè 
dire  de  bon  fens  qu'on  n'en  croit 
rien. 

Mais  enfin  cette  perfecution  étoît 
trop  violente  pour  durer  long-tems. 
Dieu  témoigna  l’horreur  qu'il  en 
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en  puniirant  ternblemenc 
les  Vandales  par  la  famine  & par  ^3^^ 
la  pelle  qui  les  ravagea  , en  atten- 
dant le  âeau  de  la  guerre  qu^ii 
leur  preparoic  pour  les  extermi- 
ner : & cependant  il  abrégea  les 
jours  d’Hunneric  > qui  mourut  cet-  ^ ^ * 
te  même  année  d'un  horrible  gen- 
re de  mort  , e liant  rongé  tout  vif 
des  vers  qui  luy  fortoient  de  toutes 
les  parties  de  Ton  corps  , fe  déchi- 
rant luy-même  de  fes  propres  dents, 
pour-  cllre  Ton  bourreau  après 
avoir  ellé  celuy  d'une  infinité  de 
Martyrs  , tous  fes  inteftins  Grtf,  . 
s'etant  écoulez  , afin  qu'il  mourût 
de  la  mort  de  l'impie  Arius  , après  * 
avoir  fait  mourir  tant  de  Saints 
pour  faire  revivre  l'Arianifme.  Il  hift. 
eut  pour  fucceireur  le  plus  âgé  de  Vand. 
fes  Neveux  Gondabond  , qu'il 
avoir  chalfé  de  fa  Cour  , & qui  en 
haine  de  fon  Oncle  dont  il  avoir 
ellé  lî  maltraité  , rendit  d'abord  la 
paix  à l'Eglife  , & r^pcllâ  tous  les 
bannis  j mais  fe  lai  fiant  enfin  aller 
à fbn  inclination  cruelle  & barba- 
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— re,  il  recommença  quelques  années 
484.  nprés  à perfeciiter  les  Catholiques. 
Ttocop.  l.  Ce  fur  durant  cét  intervalle,  que 
i.c.  8,  comme  plulleiirs  des  Ecclefîafti- 
ques  , 6c  des  Laïques  , gagnez  par 
les  promclTcs  , ou  intimidez  par  la 
crainte  , ou  vaincus  par  la  force 
des  tourmens  > s’étoient  laillé  re- 
baptifer  , 6c  qu’ils  demandoient  de 
> " rentrer  dans  TEglife  , le  Pape  Fe- 
Ann.ds  j j auquel  on  s'adreda  pour 
cét  effet  , tint  un  Concile  de  tren- 
Concii.  tc-huit  Evêques  à Rome  , dans  le- 
Rom.fulr  quel  on  ordonna  la  pénitence  que 
F</.  tom.  chacun  devoir  faire  , félon  la  quali- 
té  & les  circonftances  de  fon  cri- 
P/trfr.  tTie  , avant  que  d etre  rétabli.  C^eft 
ainfî  que  Rome  agillbit  encore  li- 
brement pour  le  Spirituel  , fous  le 
régné  d’Odoacer  , qui , bien  qu'il 
fût  Arien  , ne  fe  méloit  pas  des 
affaires  de  la  Religion.  Mais  fbn 
bonheur  , qui  avoir  toujours  duré 
conftamment  jufqu'icy, félon  la  pré- 
- diétion  de  Saint  Severin  , fut  en- 

fin détruit  par  un  plus  puiflant 
''Arien  le  Roy  Thcodoric  , qui  fe 
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rendit  Maître  de  Rome  en  ce  me-  ■«■  " ^ 
me  tems.  487. 

• Ce  Prince  , nonobftant  la  paix 
que  Ton  Pere  Theodemir  avoir  faite 
avec  l'Empereur  , ne  lailfoit  pas  , j 
pour  plaire  aux  Oftrogots , qui  ne  \ 

demandoient  que  la  guerre  pour  ‘<i 

s'enrichir  , de  fe  jetter  fouvent  a 
•main  armée  , fur  les  Provinces  de 
l'Empire  , & d’y  faire  de  grands, 
dégâts,  Zenon  pour  le  gagner , lu  y 
avoir  fait  tous  les  honneurs  imagi- 
nables , jufqu'à  le  déclarer  General 
de  fes  Armées  , à luy  ceder  encore 
une  partie  de  la  Daciefur  le  Danii- 
- bc,&  de  la  bafle  Myfie  , & jufqu'à 
-luy  donner  enfin  la  dignité  du  Con-  * 
•fliiatj  qu’il  eût  avec  Venantius  en 
l'année  quatre  cens  quatre-vints- 
quatre.  Mais  comme  il  vit  que 
tant  de  bienfaits  n'avoient  pas  em-  ^»rctlU 
pêché  cette  Nation  feroce  de  re-  in  chr». 
prendre  fouvent  les  armes,&  qu'on 
croit  meme  venu  brûler  & facca- 
ger  la  Thrace , jufqu'aux  portes  de 
Conftantinopld  , il  trouva  moyen 
d’éloigner  adroitement  de  li  dan- 
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— ■—  gerciix  hôtes , qui  devcnoitnt  fes 
^87.  ennemis  en  pleine  paix  , quand 
Tenvic  leur  prenoit  de  butiner. 
Pour  cet  effet , comme  il  connoif- 
foit  rhumeur  de  Theodoric  , qui 
avoit  Tame  ambitieufe  & qui  ai- 
moit  les  grandes  entrepriles,  il  prit 
fbn  tems  , durant  un  de  ces  bons- 
intervalles  que  les  Gots  étoient  en 
repos  , & lui  propofa  la  conquête 
hr»e6p.  ,de  l'Italie  fur  les  Erules  , qui  Ta- 
dt  htU,  yoient  oftée  à TEmpire.  Il  lui  dit 
. qu'eftant  Empereur  des  Romains, 
P4«/.  on  ne  pouvoir  douter  qu  il  n eut 
Diae.  i»  droit  fut  Rome  & fur  lltalie , & 
Mifetü,  qu'il  p/en  pût  difpofer  comme  il 
jui  plaircit  j mais  que  l'eftimant 
& l’aimant  comme  s’il  cftoit  fon 
propre  fils  , il  ferdît  ravi  de  l'avoir 
pour  fon  Collègue  , & qu’il  lui  en 
donnoit  l'Empire  , pourveu  qu'il 
enchafsât  l'Ufurpateur.  Il  n’eftoit 
pas  difficile  à Zenon  de  donner 
ce  qu'il  n'avoit  pas  j & il  luy  étoic 
fort  avâtageux  que  Theodoric  l'ac- 
ceptât , afin  de  fe  délivrer  d'un  fâ- 
cheux voifin  , & d'en  faire  un  puif- 
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(ant  ami , (ans  qu'il  liiy  en  dût  rien 
coûter. 

Theodoric  » qui  avoir  les  fenti- 
inens  nobles  , & le  cœur  tout-à-fait 
Romain  trouvant  qu'il  n'y  avoir 
rien  de  fi  glorieux  pour  luy  & pour 
fa  Nation  , que  de  monter  fur  le 
Trône  des  anciens  Cefars  , & de 
commander  à Rome  » accepta  ce 
parti  de  tout  fbn  cœur  \ 6c  aprës 
aivoir  rendu  mille  grâces  tres-hum- 
blcs  à Zenon,  auquel  il  promit  tou- 
tes chofes  > il  perfiiada  aifément  à 
fes  Oftrogots  de  le  fuivre  dans  le 
plus  beau  Pais  du  monde,avec  leurs 
iiemmes  & leurs  enfans.  Il  quitta 
donc  la  Pannonie  j & marchant  le 
long  du  Save  vers  fa  fource, , il  en- 
tra dans  l’Italie  par  les  Alpes  Car-' 
fliques  > & vint*  camper  dans  le 
Frfoul , fur  les  bords  du  fleuve  Son- 
cius  ,pour  s'yTcpofer  quelque  tems; 
Mais  (on  repos  ne  fut  pas  long.  Car 
Odoaçer  , cj[ui  venoit  au-devant  de 
lày  i mais  trop  tard* , pour  luy  em- 
pêcher le  partage  des  Alpes, luy  pre- 
ienta  la  bataille  , qu'il  accepta.  Il 
Tom.  ni.  G 


487. 


îorn,  â§ 
rth.  G$t, 
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57. 


1 4^  fJifioire  de  Arianifine^ 

* combattit  avec  tant  de  courage  & 
jinn.d*  jje  conduite  , qu'il  mit  en  fuite  TAr- 
mée  des  Erules  j & pourfuivant  O- 
s'eftoit  retiré  vers  l'A- 
l'Aditif,  thefis  , il  luy  défit  le  refte  de  Tes 
troupes  , dans  une  fécondé  bataille , 
qu'il  donna  dans  les  campagnes  de 
Veronne.  Après  ces  deux  viétoires 
ayant  fait  repofer  durant  tout  l’hi- 
ver fon  Armée  dans  un  Pais  fi  abon- 
dant , il  alla  combattre  pour  la  troi- 
fiéme  fois  Odoacer  , qui  l'attendoit 
fur  la  riviere  d’Adde.  La  fortu- 
' ne  luy  fut  encore  favorable  dans  ce 

^ , combat.  Il  y vainquit  fon  ennemi,' 

Ann.  de  , f.  • i ?>  • • \ r 

l,c.  retira  dans  Ravenne  , ou  le 

45)0,-  roidifiànt  contre  fon  malheur  , avec 

toute  la  fprce  & la  confiance  qu'on 

péutfouhaiter  dans  un  grand  cou-, 

Cnfpoi.j  rage,  il  foûtint  le  ficgç  trois  ans  du* 

y faut  faifant  force  forties  la  nuit, 

jufqu'à  ce  que  Theodoric  , qui  n'a- 

voit  point  d'Armée  navale  , pour 

if»».  empêcher  le  fecours  par  mer , defef. 

l.C. . perant  de  le  forcer  , fit  enfin  la  paix 

4P  3-  avec  luy  y à condition  qu'ils  regne^ 

roient  tous  deux  enfemblc  en  Italie. 

^ • e 
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Maïs  on  a veû  rarement  que  m 
l'ambicion  fe  put . long-cems  accom-  49  3 . 
mQ4er  de.  ces  partages  de  là  Royau-  frteopj. 
té.  Theodoiic.  cftant  entré  dans  Ra-f  *• 
yenne.  V félon  le  traitté , vécut  allez 
bien  > du  moins  en  apparence  , au 
commencement. , avec  Odoacetr 
Mais  foit  qû*il.- eue  découvert  que  CMjfUd. 
ce  Prince  machinât  fous  main  quel- 
que chofe  contre  luy  , ou  qu"il  prît 
ce  pretexte  pour  colorer  une  fort 
méchante  a^on  , & pour  faire  ac- 
croira  .^u'il  n’avait  fait  que  préve- 
nir Ion  ennemi  : quoy . qu’il  en 
foit , quelques  jours  après  ayant  in- 
vité Odoacer  à un  femn  , il  y ht 
iniferablcment  malTacter  ce  pauvre  ' ' 
Prince  qui  ne  fe  défiant  de  rien  , ^ ^ 

montroit  alïèz  : , par  (à  franchife  » 
ne  fongeoit  pas  à furprendre 
Theodoric.  Mais  enfin  , comme 
le.naQrt.  ne  pouvoir  plus  prouver 
fon,  innocence  on  voulut  'bien- 
croirç  ’que  le  vivant  , qui  efloitlô  ‘ ^ * 
plus  fort  i avoit  ràifon.  Ainfi  les 
Romains  , les  Erules  mêmes  qui 
cftoient  à Ravenne  , & toute  l’ita- 

- G tj 


de  rArtknifmet 

■<  " lie  en  fuite  , reconnurent  THcoJo» 

495.  rie  , qui  ne  voulut  point  prenfc^e 
; d'autre  titre  que  çeluy  de  Roy,com- 
• ' me  avoit  fait  Odoacer. 

. Apres  cela  il  fit  bien  vc»r  que 
s'il  avoit  paru  jufqu'aiors  grand 
homme  de  guerre  < , il  eftoit  encore 
plus  grand  politique.  Car  pour  s'ê- 
ublir  fortement  dans  fa  nouvelle 
domination  , il  fe  mit  bien  avec 
tous  les  plus ‘grands  Princes'  du 
Cttfttà.  monde.  Il  «avoit  déjà  traitté-avec 
. les  Vandales  durant  le  fi^ge  de  Ra- 
yenne  > ôc  il  donna  depuis  faTœur 
Amalfrede  àleur  Roy  Torifmond. 
Quand  il  fiit  Maître  de  l'Italie  , il 
?roe»p . fit  alliance  avec  les  trois  Princes  qui 
i$  bil.  jiYoicnt  l'Empire  des.Gaules.il  don- 
Vsnd»l.  natùrelles  , l'une'  à 

Alaric  Roy  des  VifigotSiôc  l'autre  1 
Sigiimond , fils  de  Gondebaud  Roy 
des  Bourguignons  : & comme  Clo^ 
f«rn4»d.  ;^Qy  des  François  augmentoit 
cous  les  |ours- fa  puiflance  dans  les 
Gaules,  il  luy  demanda  là  Sœur  Au- 
doflede  en  mariage  j & il  l'obtint  *, 
parce. qu'il. impertoit  à la  reputa- 
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non  <ks  François  % qo^un  Roy  , qui 
Qccupoic  le  Trône  de  l'Empire  , ffc 
tint  honoré  d’cncrer  dans  leur  al-  Am.t.%^ 


hancc.  . ^ 

> Anaftafe  avoir  fuccedéà  Zenon 
dans  l’Empire  d’Orient.  Il  luy  eiit^' 
voya  des  Amballàdeurs  , pour  luy 
demander  la  paix  & l'honneur  de 
fon  amitié  » & il  feeut  h-bien -le  ga* 
gner  , par  Tes  lettres  flateufes  , ôc 
par  fes  feintes  foumiffions  , en  CMjfîod, 
s'offrant  d'agir  toujours  de  concert  Ep.  i.  44 
avec  luy  , comme  s'ils  gouvernoi.nt  Anaji, 
tous  deux  un  même  Empire  , qu'il 
y a grande  apparence  que  ce  fut  par- 
ticulièrement en  faveur  de  Theodo- 
ric , qu' Anaftafe,  qui  d'ailleurs  étoit 
Heretique  de  plus  d'une  Seâe  , to-  Ctdrtm, 
lcra  les  Ariens  , & leur  donna  gran- 
de liberté  dans  Conftantinople/  En 
effet  , on  trouve  depuis  ce  tems-là' 
qu'ils  y eûrent  ôc  des  Eglifes  , ôC 
un  Evêque  nommé  Deuterius  au- 
quel il  arrivai  un  cas  étrange  , qui 
férvit  à décrier  plus  que  jamais  ces 
Heretiques.  Car  comme  cét  Impie 

vouloir  baptifer  un. homme  appellé 
^ ^ ••  • 

G uj 
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150  Hiflofxe  de  tAŸ'mnifmey 
Barbarus  » il  changea  , fclon  la  coû- 
495.  tume  de  quelques  nouveaux  Ariens, 
Coütü.l,  la  forme  du  Baptême  inftituêc  de 
. J E s U s-C  H R I s T , & dit.: 

^ ' Barbarus  foit  baptife  au  nom.  du  Pe- 

re  , parle t*ls  > au  Samt  Efprst  ; & 
à l’inftant  merme  Tcau  du  Baptifte- 
redirpariu.  Ce  qui  épouvanta  tel- 
lement ce  pauvre  ÎNCophytc  des 
Ariens  , qu’il  s’enfuît  fur  le  champ- 
Cidrgn..  de  leptiEglife  , & s’en  alla  publier 
ce  Miracle  par  toute  la  Ville.  On 
dit  merme  qu’un  fçavant  Evêque 
prtodoxe  n’ayant  pu  réduire  un  opi-- 
niâtre  qui  fe  fervoit  toujours  de  fes' 
faullés  fubtilitez.'  Philo£bphiques 
pour  foûtenir  l’Arianifme  , fitallu- 
mer  yn  grand  feu  , & luy  propofa , 
que  fans  s’amufer  à difputer  plus 
Ipng-tems  en  Philofophe  , ils  en-' 
traUent  tous  deux  dans  ce  feu  , qui' 
fer  oit  la  preuve  fenlîble&conv^n- 
cante  de  la  Foy  de  celuy  qui  en  for- 
tiroit^fans  fe  brûler.  L’Evêque  A-» 
rien  refufa  de  prendre  ce  parti  ",  & i 
de  mettre  fa  Sed:e  à une  fî  dan-î 
gereufe  épreuve.  Mais  l’Orcodo-' 
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xe  anitn^  d'une  grande  confiance  ' 
qu'il  avoir  en  Dieu,  qui  lui  inrpiroit  49}» 
cette  a6Hon  \ entra  courageufemenc 
dans  le  feu,&  du  milieu' des  flam- 
mes fe  mit  à prêcher  aux  alïiflans 
la  Divinité  du  Fils  de  Dieu  laquel- 
le il  prouvoit  par  ce  miraculeux  ar- 
gument , auquel  l'Arien  ne  pouvoir 
répliquer.  Mais  Anaftafe  endurci 
dans  fes  herefies  ,,n'en  fut  point 
touché  , non  plus  qu'il  ne  l'avoit 
pas  efté  , quelques  années  aupara- 
vant, de  la  punition  effroyable  d'un 
autre  Arien  nommé  Olimpîus , qui 
apres  avoir  blafphemé  dans  les 
bains  publics  contre  la  Sainte  Tri- 
nité , au  grand  fcandale de  tous  les' 
Catholiques,  ne  fut  pas  fi- tôt  en- 
tré dans  Îe4)ain  froid , qu'il  fe  mit 
à crier  effroyablement  qu'il  brûloir. 

Et  en  effet  , on  l'en  tira  tellement 
confumé  , que  quoy-qu'on  pût  fai- 
re , fes  chairs  fe  détachant  des  os, 
il  expira  bientôt  après  dans  d'é- 
pouvantables  douleurs.  Voilà  quel 
étoir  l'Empereur  avec  lequel  Theo- 
doric  fit  alliance  , & qui  permit  - 

G iiij 
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Hifioire  âe  V Arianifme^ 
aux  Ati.ns  de  fc  rétablit  dans  Con-^ 
ftantinople.  , 

Après  cela  î"on  eût  dit  que  1*A- 
riandme  , appuie  de  tant  de  puif-; 
fânees  , & Joûcènu  par  de  ü fortes 
alliances  , alloit  triompher  dans 
TOccident , & principalement  dans 
les  Gaules  âc  dans  Tltalie  , où  tous 
les  Princes  étoient  Ariens  , exce- 
pté le  Roy  des  François  qui  edoit. 
Payen,  Mais  Dieu  en  difpofa  tout 
autrement  ; car  Theodoric  , qui 
cftoit  un  Prince  extremtment  poli-' 
tique  , ne  Ce  piqua  pas  d’un  faux 
xele  d’avancer  fa  Stèle  Arienne, 
dont  il  ne  fe  mettoit  guercs  en  pei- 
ne , étant , comme  il  y a de  l'appa- 
rence , fort  indiffèrent  fur  le  point 
de  la  Religion.  Non ‘feulement  il 
gouverna  dans  Rome  très  - long- 
tems  , d’une  manière  qui  ne  cède 
pas  à celle  des  plus  grands  & des 
plus.fàgcs  Empereurs  Romains,mais 
aufïï  il  né  /oufîrit  pas  que  'l'on  in- 
quiétât les  Catholiques  , dont  il  fc 
fervoiedans  lesplus  grands  emplois 
de  fon  Royaume.  Il  maintint  meme 
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toûjours  de  bonne  foy  , jufqu'à  un, 
peu  devant  fa  mori , l’autorité , les\  4514- 
droits  & la  liberté  de.l’Eglifc  Rq- 
maîne  , jurqu'à  éteindre  un 
rcux  Schifine  par'  fa  prefence  dans 
un  Concile  legirime  à Rome  y ôc  /îs. 
jufqu’à  y.  faire  abolir  l'Ordonnance 
d’Odoacer,qui  ne , vouloir  pas  qu’on  * 
pût  élire  un  Pape  fans  le  confcnte- 
mcnt  du  Roy.  On  dit  aulîl  qu’il  fit 
nnc  adion  de  grand  éclat  , & qui 
donna  dans  Rome  autant  d’alfûran- 
ce  aux  Catholiques,qu’elle  ofta  d’ef- 
perance  aux  Ariens  d’y  étendre  leur  jf.  C#- 
nerelie.  Car  comme  un  de  fcs  Offi-  drtn. 
ciers  , qu’il  confideroit  aflez,  fe  fut  , 
fait  Arien,  de  Catholique  qu'il  êtoic 
auparavant  , croyant  que  par  cette 
adion  il  entreroit  plus  avant  dans 
fcs  bonnes  grâces  ; ce  Prince  , bien 
loin  de  luy  tenir  compte  de  ce  chan- 
gement , luy  fit  trancher  la  teftc, 
difant  que  celuy  qui  avoir  fi  lâche- 
ment nu  fié  la  foy  qu’il  devoir  à 
Dieu  , ne  feroit  Jamais  fidelle  à fqn 
Roy.  Et  quant  à ce  qui  regarde  lès 
Gaules  , ces  alliances  que  Thet>* 

G V 
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doric  y avoit  faites  avec  les  Rois 
Ariens  , & avec  Clovis  qui  eftoic 
encore  Païen  , n'etnpccherent  pas 
que  Dieu  j par  une  merveille  de  fa 
puiflànce,  ne  fe  fervît  de  ce  Roy  des 
François  , pour  y détruire  enfin  les 
forces  de  V Arianiirne.  Il*  faut  main- 
tenant flue  l'on  vove  comment  fc 
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L*Empire  d'Orient  gemifïbît 

fous  l'indigne  domination  d’A-  An»,  rf# 
ife  hérétique  Eutycheen  p & 
Acéphale  ; & celuy  d*Occiden4psr- 
X2Lgi en  pluÊeurs  Royaumes  par  les 
Etrangers  vainqueurs  des  Romains, 
cftoit  réduit  fous  la  puiflànce  des 
Rois  ou  Ariens  ou  Idolâtres  » lors  ‘ 
que  Dieu  voulut  rétablir  l'Eglife, 

& délivrer  fon  Peuple  de  la  tiran- 
nie  de  l'Arianifme  , en  commençant 
ce  grand  ouvrage  par  la  conver- 
Eon  & par  les  vii^oires  du  Grand 
Glovis.  CePtkicc,  qui  eftoit  dans 
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I J 6 Miftoire  de  r jiriantfme, 
la  trentième  année  defoh  âge  , & 
dans  la  quinz.éinc  de  (on  rcgne, 
avoir  fait  de  grandes  conquêtes  par 
la  défaite  du  relie  des  Romains 
fous  Syagrius  régnant  dans  Soilîbns. 
& par  celle  des  Tunngiens.ÿ  mais 
il  dilFeroit  toujours  d’accomplir  U ' 
promellè  qu'il  avoir  faite  à la  Rei- 
ne Clotilde  , en  l’époufant  , d’em- 
bralîer  la  Loy  de  ] i s u s-Christ 
qu'elle  adoroit.  Ltxtrêmc  danger 
qu'il  courut  à la  Journée  de  Tol- 
biac prés  de  Cologne  le  fit  rellou- 
venir  de  fa  parole  , & l'obligea  de 
faire  vœu  de  la  tenir  , fi  le  Dieu  de 
Clotilde  l’affiftoit  en  cette  occafion, 
La  viéloire  fuivit  fon  vœu  ; èc  fa 
converfiô  fut  la  fuite  de  fa  viétoire.' 
Apres  avoir  efté  pleinemeut  inftriiit 
par  de  Saints  Evêques  > & fur  tout 
par  Saint  Remy  Archevêque  de 
Reims  , il  receut  le  Baptême  par 
le  miniftere  de  celuy-cy, , qui  luy  fît 
faire  profeffion  de  la  Foy  Catholi- 
que, & partieuheremem , du  Myfte-i 
re  de  La  tres-fainte/Triniié  , contre 
l'herefie  Arienne  qpe  les  Vifigots 
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foûtcnoîent  alors  dans  une  grande  — ■ , 

partie  des  Gaules,  qu'ils  poiredoicnj; 
au-delà  de  la  Loire.Aprés  quoy  il  le  Greg. 
baptifa  au  Nom  du  Pere,  & du  Fils, 

& du  Saint  Efpritjce  que  les  Ariens/*^* 
ne  faifoienc  plus  en  ce  tems*là.  Car  ^^.*3 
au  commenccmtnt  ils  baptifoienc  • • 
au  Nom  des  trois  Perfonnes  de  la 
Trinité  , en  gardant  la  forme  des 
Catholiques.  D’où  vient  que  l’Eglifc 
tenoit  que  leur  Baptême  eftoit  bon, 
mais  non  pas  celuy  des  Paulianiftcs 
& des  Photinicns  , qui  nioicnt  abfo- 
lumcnt  la  Trinité.  Mais  depuis  que 
les  Ariens  crûrent  que  cette  forme 
inftituée  par  ] e s u s-C  h it  i s t 
meirae  , exprimoit  trop  clairement 
l’égalité  des  trois  Perfonnes,laquelle 
ils  nioient>  ils  la  changèrent , com- 
me ils  avoient  fait  l’Hymne  de  la 
Glorification,&  baotiferent  Au  nom 
du  Pere  , far  le^pîls  , au  Saint  EJ^ 
frh. 

Plus  de  trois  mille'"  François  de  . 
l’Armée  du  Roy  receûrent  en  même 
tems  la  mefme  grâce  j les  autres  fui-- 
irirent  bien>toc  après.  Alboâede, 


158  Ht  foire  de  l*  AfUnifnte, 
une  de  ies  fœurs  qui  fuc  bapcifde 
4PJ*  hiy, mourut  peu  de  temps  apres 

fon  Baptême  \ 6c  Tautfe  appellée 
Lantilde  abjura  rArianifme  dont 
elle  avoir  cfté  malheureufement  in- 
Tam.i,  fcâéc  , cette  herclîe  (e  répandant 

par  le  commerce 
Ttffr.4,  qu'on  avoir  avec  les  Viligots  & les 
Coadt,  Bourguignons  Ariens.  Saint  Remy 
JSdif.  confola  Clovis  fur  la  mort  delà 
zïlrîsf’  ^ueur , par  une  belle  Lettre  qui  nous 
Adôin  Ouvrages  de  ce  grand 

Chron,  homme  ; & nous  avons  encore  celle 
Martyr,  que  le  célébré  Alcimus  Avitus  Ar- 
Rdo>««.  chevéque  de  Vienne  , le  fléau  & le 
dompteur  des  Ariens  de  fon  tems,lui 
écrivit  avec  autant  de  force  & d’élo- 
quence que  de  pieté  , pour  le  félici- 
ter d’une  fî  heureufe  converfion. 

Il  dit  d’abord  dans  cette  Lettre, 
eine  le  choix  tpHl  a fait  de  la  Reli^ 
Ann.  di  gion  Catholicfue  , en  remettant  les  au-’ 
très  Seules  ou  les  Hereticjues  avoîem 
^^7»  tâché  de  l* attirer  , eji  un  excellent 
préjugé  à tous  les  Peuples  pour  les 
' déterminer  à la  créance  (\u*i\s  doivent 
emhrajfer  ‘comme,  l’unique  veritaHe» 
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ÿ*  efue  la  Voy  dent  il  vient  de  faire 
profejjîon  , efi  une  illuflre  viBoire  des  497 
Catholiques  fur  les  herefies.  Et  apres 
avoir  fait  un  tres-eloqucnt  Eloge  de 
fa  pieté  dans  Ton  Baptême  , qu"il 
nous  apprend  avoir  efté  la  veille  de 
Noël  , non  pas  la  veille  de  Pi- 
ques , comme  on  Tavoit  crû  jufqu'i- 
ci  fur  le  témoignage  d'Hincmare,  il 
ajoute  t S^e  s'il  prend  la  liberté  de 
l'exhorter  , ce  ne  firà  pas  pour  faire 
croître  en  lui  la  Foi  , parce  que  la 
penne  ef  parfaite  ; ni  ^humilité  Chrê^ 
tienne  , dont  il  a donné  de  f éclatant 
témoignages  en  fe  foümettant  a l’E^ 

£Ufe  } ni  la  miferîcorde  ni  la  cîemen- 
ce  , puifque  les  Captifs  qt^il  a deli-’ 
vrez  lo  publient  p hautement  à tout 
le  monde  ; mais  que  c'eft  pour  le  con^ 
jurer  au  nom  de  Dieu  de  prendre  foin 
de  la  converpon  des  autres  'Nations 
étrangères  qui  ne  font  pat  encore  cor» 
k rompués  par  therepe  , de  vouloir  tirer 
du  trefor  de  fon  cœur  le  bon  grain  de 
la  Foi  qu'il  a receüè  > de  le  faire  ri^  . 
pondre  par  ces  pauvres  peuples  > on 
leur  envclant  même  des  Anéaffk^ 
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1^0  de  V Art ani fine , 

deftrs  Ÿ^Hr  cet  effet , afin  d’augmenter 
de  tout  fon  pojfible  le  Royaume  de 
Dieu  » ofui  a déjà  fi  glorieufement  éle-^ 
vê  le  fien  dans  le  mende.  Voilà  une 
partie  de  la  Lettre  du  faint  Archevê- 
que à Clovis.  Le  Pape  Anaftafe,  qui 
ne  faifoit  que  d'entrer  dans  fon  Pon-r 
lifîcat , luy  en  écrivit  une  èn  mçfme 
temsjOÙ  il  luy  dit  entre  autres rhofçs, 
Q^lafaînte  Eglife  fn  Mereferé* 
jouît  dtavoir  engendré  fpirituèllejifene 
à Dieu  un  fi  grand  Roy  , qui  la  de^r 
fendra  contre  les  efforts  de  tous  fes. 
ennemis  ^ & de  ces  hommes  pefiUens 
qui  s’élèvent  çomre  elle. 

Je  croy  qu’aptes  qu’on  aura  veu  ces 
circonftanccs  de  la  Converfion  & ' 

f ’ * 

du  Baptême  de  Clovis  > on  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  je  demande  à 
noftre  lîecle,&  à ceux  qui  viendront 
après  , qu’on  nous  faflé  juftice  de, 
cet  Ecrivain  François  ; ^i  a bicn^ 
ofé  révoquer  en  doute  , u, Clovis  . 
en  fe  converiiflànt  s’eftoit  fait  Ca-, 
tholique  , ou  Arien , comme  l'eftoit 
le  Roy  des.VîTigot?  , celuy  .de' 
Bourgogne  dnqjuel.  il  .avoit  cpou-. 
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fé  la  niécc.  Car  fi  céc  Àateur  a fceû  — ^ 

I 

la  moindre  partie  de  ce  que  je  viens  497, 
de  dire  , il  ne  peur  éviter  le  blâme, 
d'une  noire  ma'iignitc  , en  trahitlantj 
la  vérité  toute  évidente  , par  une  e(- 
pece  de  mauvaife  foy  , qui  n'eft 
point  du  tout  pardonnable.  Et  s'il 
n'en  a rien  fceû  , peut-on  nierque^ 
ce  ne  foit  une  extrême  ignorance , . 
jointe  à une  auffi  grande  témérité  , 
d'avoir  traité  fi  indignement  la 
mémoire  d'un  fi  grand  Prince  , qui. 
a mérité  à fes  Succefieurs  le  glo-, 
rieux  titre  de  Tres-Chvêtien  , & de 
Fils  aîné  de  l'Eglife  , pour  avoir; 
cfté  le  premier  Roy  Chrétien  , & 
Catholique. 

En  eflet  tous  les  Princes  qui  re- 
gnoient  en  ce  tems-là  eftoient  hors 
de  l’Eglife  j & cette  Sainte  Merc 
des  Chrétiens  , qui  a des  enfans 
par  route  la  terre  , n'en  avoir  pas 
un  fur  le  Trône.  L’Empereur' Ana- 
ftafe  eftoit  non-feulement  Héréti- 
que y mais  aufli  Perfecutcur  des  Or- 
todoxes  y Theodoric  à Rome  , & 
dans  l'Italie  j Alaric  dans  la  Gaule 


I 


i6%  Biftoire  de  t dr/anifmâi 
Narbonoife  , dans  l'Aquitaine  ÔC 
dans  rEfpagne  j les  Sueves  dans  la 
Galice  ; les  Bourguignons  dans  la 
Gaule  L onnoife  , le  long  de  la  Saô-’ 
ne  , & du  Rhône  , julqu'à  la  Du- 
rance i Trafamond  Roy  des  Vanda- 
les , qui  venoit  de  fucceder  en  Afri- 
que à fon  frere  Gondamond,eftoient 
tous  Ariens  j & les  autres  Rois  dans' 
la  Germanie  , & dans  la  Grand' 
Bretagne  , eftoient  encore  enfevclis 
dans  ridolatrie  : de-forte  que  Cio-’ 
vis  ayant  efté , fans  conteftation , le 
premier  Roy  , vraiment  Chrétien 
ôc  Catholique  , on  ne  peut  difpu- 
ter  aux  Rois  de  France  , fes  augu-  * 
lies  Succe fleurs  , le  premier  rang 
entre  les  Rois  , ni  cette  éminente 
qualité  de  Fils  aînez  de  l’Eelife, 
Cette  réflexion  eft  fl  eflcnticîlc  à 
mon  flijct,  & fl  neceflaire  à l'Hiftoi- 
re  de  l'Arianifme  , que  je  ne  crains 
pas  qu'on  me  blâme  d'avoir  fait 
une  legere  réprimandé  à cét  Au- 
teur , qui  mérité  certainement  une 
punition  plus  rigoureufe  pour  avoir 
traité , avec  fl  peu  de  refped:  , une 
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vérité  Ci  bien  accompagnée  de  tant 
de  témoignages  convaincans.  45>7* 

• Clovis  étant  donc  fi  heureufe- 
ment  converti  à la  Foy  Chrétien- 
fte  & Catholique  , rélblut  de  faire 
la  guerre  aux  deux  autres  Rois  A- 
riens , qui  regnoient  dans  les  Gau- 
les , commençant  par  le  Bourgui-' 
gnon.  La  caufe  en  étoit  jufte  , &' 
le  prétexte  fpecieux.  Gonderic  Roy 
des  Bourguignons  avoir  laifle  qua-  Gng, 
tre  fils  heritiers  de  fes  Etats  > Gon-  ^“*’-^*** 
debaud , Gbdegefil  , Chilperic  , & 
Godemar.  L’ambition  qui  rompt 
aifément  tous^  les  liens  les  plus 
étroits  de  la  nature  , defunit  bien- 
tôt les  quatre  frétés  & les  arma 
les  uns  contre  les  autres.  Les  deux 
derniers  étant  fecourus  par  les  Al- 
lemans  leurs  voifins  , vainquirent 
leurs  aînez , & les  chafierent , mais 
Gondebaudlesaiant  furpris  à Vien- 
ne > lors  qu’ils  le  croioient  mort , 
fit  trancher  la  tefte  à Chilperic, 
égorger  fes  enfans  mâles  , jetter  fa  • 
femme  , avec  une  pierre  au  col, 
daos  le  Rhône , Ôc  brûler  Godemar 


1^4  ffifloire  ài  PAr  Uni  fine, 
■■■'—  ' dans  une  cour  où  il  s'êtoit  fauvc^ 
497.  Les  deux  filles  de  Chilperic  , Mu- 
curune  & Clotilde  , échapercnt  à 
la  cruauté  de  ce  Barbare,qui  ne  crût 
pas  qu'il  en  pût  raifonnablemenc 
rien  craindre.  L'aînée  fe  fit  Re- 
ligieufe  \ & Clotilde  qui  étoit  auiH 
Catholique  , comme  fa  foeur  > étoit 
^ retenue  comme  prifonniere  , dans 
le  Palais  , tant  elle  y eftoit  bien  gar- 
dée, & roigncufemcnt  obfervée  par 
les  gens  de  Ton  Oncle. 

Au  refte  , quoy-quc  les  Bourgui- 
gnons profciTaiTeni  l'Arianifme,que 
les  Gots  avoient  répandu  dans  les 
autres  Nations  Barbares  , ils  laii^ 
foient  pourtant  vivre  en  paix  les 
Catholiques  Gaulois  , qui  vivoicnt 
fous  leur  domination  , & les  Evê- 
ques exerçoient  leur  Miniftcrc  auf- 
fi  librement  qu'ils  faifoient  fous  les 
Empereurs  Romains.  Ils  travail- 
loient  mefme  à la  converfion  des 
Bourguignons  , fans  qu'on  s'y  op- 
Tur.l.x,  poiat  , & le  Saint  Archevêque  de 
Vienne  Avitus  entreprit  de  conver- 
tir le  Roy  Gondebaud.  Ce  Prince, 


\ 
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qui  avoit  beaucoup  d’crpric , quoy- 
qu'il  fût  très* méchant  » l'écouta  vo- 
Ibntiers  j & il  fut  tellement  touché 
dê^cs  difcours  > ôc  convaincu  par’ 
la  force  de  fes  raifbns  , qu’il  luy 
confeflà  franchement  qu’il  croyoit 
en  fpn  cœur.  Tégalifé  de  trois  Perr 
fbnnes  de’  la  'Trinité  , & qu'il  le 
préiïa  mefnic  de  le  reconcilier  , en 
particulier  , ï l’Eglifc.  Le  Saint  fit 
ce  qu’il  pût  , pour  l’obliger  à faire 
hautement  profcflîon  de  fa  créan- 
ce, iMuy  remontra  , .Que  lé  Fils  de 
Dieu  frotefieh  dans  fhn  Evangile, 

^u*il  reconnoitroit  devant' fin  Pere 
Celefle  celuy.  ejui  le  reconneitroît  de- 
vant les  hommes  y & ijuHlrejettereh^ 
tous ‘Ceux  e\ui  auraient  eu  honte  de  le 
confejfer  en  Public,  Que  filon  ie  du 
vin  apôtre,  ton  croît  de  ca^  , pour 
obtenir  la  ïuftice  , ^ l*on  confejfi  dè 
bouche  ce  efue  l’on  croît  , pouraà<fue» 
rir  îe  falut,  'Q^W  devait  imiter  la^fii-l^» 
generofité  dé cejaint  Roy  , ijui  dit  fi 
fhnvent  à Dieu  , tju’il  confejfera  fin 
faint  Nom  en  prefince  des  Nations, 
^.dans  les  plus  grandes  ajfimblées 
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mmmmmrn  dcfertpeupU.  feroit  honteux  k 
497.  un  Grand  Roy  , comme  lui,  & fi  ah- 
. fblu  dans  fin  Roiawne  , de  tr^r  fit 
confidence  , par  crainte,  Qm  ce  fi- 
roît  non  fieulement  contre  fin  fiaUu, 
mais  aujji  contre  fit  gloire  , de  refit- 
fier  de  rendre  k Dieu  celle  e^ui  l^i  efi. 
deke  , de  peur  de  déplaire  k tjuel^uesf 
uns  de  fies  Sujets  , qui  n'apprimve- 
roient  pas  fion  aHion,  J^e  c'etoit  ^ 
lui  de  donner  la  L^piy&  non  pas  de  la 
recevoir.  .Q^efion  peuple  le  devoit  fiui-^ 
.ù . . vre^tîr  non  pat  l*entratnèr  âpres  fioi\^^ 

• qu*il  vaiüoit  mieux  que  fies  Suiets  ent- 
hrajfiajfient.  la  vérité  t en  fiuiv'ant  fion 
exemple  , comme  ils  le  fiuivoient  k la 
guerre  y que  de  les  laijfier  dans  l*erreur, 
en  condeficendant  lâchement  k leurfoim 
'-blejfie.  : . 

. Ces  paroles  le  convainquirent, 
mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  perfua- 
dé  ; & la  lâche  crainte  du  monde 
.*  ' ' remporta  dans  fon  cœur  liir  soutes 

.y  les  wmieres  de  lôh'çrprit.  ,;ll  étoit 
trop  méchant , & trop  fourbe  * poi  r 
devenir  fidelle  -,  & Dieu  fabando»- 
liant  à fa  malice  , ilperfîft^  j.  juf- 
qu’à  la 'mort  , par  une  effroyable 
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obftination  , à combattre  devant  les 
hommes  la  Divinité  du  Fils  de 
Dieu  , laquelle  il  rcconnoiflbit  en 
fon  cœur.  Le  Saint  Evêque  ne  per- 
dit ças  pourtant  courage.  Il  retour- 
na louvent  à la  charge  contre  ce 
cœur  fî  endurcii&  pour  faire  encore 
plus  d'imprcllîon  fur  lui^il  compofa 
un  excellent  livre  contre  l'Herefie. 
Arienne  , par  forme  de  dialogue, 
qu'il  luy  dédia. 

. Enfin  ) durant  la  guerre  que  Clo- 
vis fit  à ce  miferaole  Prince  , & 
peu  avant  (a  ruine  entière  , Avitus 
nt  un  dernier  effort  pour  le  gagner 
dans!  une  conférence  des  Catholi- 
que^ avec  les  faux  Evêques  Ariens, 
qui  fe  fit, , de  fon  confentement, 
éc  en  fa  prefence  , à Lion.  Les  Rois 
4t  Biourgogne  lailfoient  une  fi  grade 
liberté  aux  Evêques  Catholiques, 
que  ceux  de  la . Province  de  Lion 
ç'aflèmbloient  tous  les  ans , à la  fê- 
te de  Saint  lu  fie , à fon  Sépulcre, 
pour  y celcbrer  fa  mémoire  , & 
pour  traiter  enfuite  des  affaires  Ec- 
clefiafiiques.  L'Archevêque  Efiieu- 
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■'  ' ‘ " ne  qui  avoic  une  grande  envie  Je 
Ann,  dt  lier  une  conférence  avec  les  Ariens, 
en  eftanc  fort  iôllicitd  par  Saint  Re- 

tiînt'  » P*'*^  eftoit 

à^Lion  , & invita  les  Evêques  de  fe 

Or.ff  #|f  trouver  au  plus  grand  nombre  qu'ils 
Gund$-  pourroient  à cette  fête  , afin  que 
îbus  prétexté  de  l’aller  falüer  en 
E^fe.  J on  pût  demander  cette  con- 

Gàü.  ference , comme  par  occafion  , fans- 
Hitrcn.  qu’il  y parût  de  defiein  forme.  La 
Vignirij.  (^Qfg  reüffit  Comme  il  l’avoit  ima* 
gloéc.Eftant  allez  tous  eiifemble  fai- 
Tùm.  4.  rcverence  au  Roy  , qui  eftoit 
Conc.  dans  une  de  Tes  maifons  à la  Cam- 
tdit,  Fm,  pagne  , Avirus  qu’on  avoit  choift 
pour  porter  la  parole  , comme  il 
eftoit  fort  adroit , & tres*dloqucnt  » 
fît  tomber  Ton  difeours,  tout-à»pro- 
pos , fur  la  paix  de  l'EgEfe  , que  le 
► ' Roy  fembloit  fouhaiter  dans  fon 
Royaume  , & dit* , avec  beaucoup 
^ de  grâce  , qu’il  eftoit  bien-aife  de 
, X.  ‘ jouir  au  plikôt-  d’un  fi  grand  bien  , 
*'  fi  le  Roy  le  vouloit  : C<«r,  Seîghenri 
liiy  dit-il  , nous  fommes  tout- et  s 
de  montrer.fi  clairement  la  vérité  de 

noire 


Digitized  by  Guogl 


Livre  X,  i ^9 
fio^re  Fo»  ) far  1‘ Evangile  , ^ par  p ■■  m 
/4  doBrîne  confiante  des  ApôtreSyejHtl  499, 
1*9  4«r4  douter  tjue 

noHi  ne  foions  dans  la  vraie  créant 
ce  f & que  la  votre  ne  foit  con» 
tre  Dieu  , contre  fin  Eglifi, 

Vôtre  Majefié  » qui  a tant  d'efprit , 
&<tant  de  lumière  , fi  peut  don^ 
ner  le  pUifir  de  ien  éclaircir  par 
eüe-méme.  Elle  a ici  de  fis  Evé^  . 
ques  a qui  font  habiles  gens  , treSm 
infiruitsen  toutes  fortes  de  fiiences  ; 
qu'elle  leur  ordonne  feulement  de  con- 
férer avec  nous  en  fa  prefence  , 
qu'elle  voie  s'ils  répondront  à nos 
raifons  , comme  nous  fimmes  frets 
de  fatisfaire  d tout  ce  qu'ils  vou- 
dront y ou  qu'ils  pourront  nous  oppofir 
Le  Roy  , qui  fe  crouvoic  embarafl 
fé  de  la  guerre  , que  les  François  . 
conimençoicnc  à luy  faire  un  peir 
brufquement  , répondit  avec  cha-  . 
erin  : Si  vôtre  créance  efi  la  verita^  ■ . 
b le , d’ oit  vient  que  vos  Evêques  n^enu  J 
pêchent  pas  l’injufiiee  du  Roi  des  fran»  \ 

Çois  , qui  m'a  déclaré  la  guerre  , cfr 
qui  a fait  ligue  avec  mes  plus  grands,  • 
Tom.  111.  H 


1 70  mpoire  de  /’  Arianifmej 
ennemis  , fmtr  me  perdre  ? peut-- 
on  accorder  la  vraye  Voy  avec  le  de* 
pr  de  prendre  le  bien  d’antruy  , & 
avec  cette  feif  infatUyie  qu*il  a du 
fane  des  Peuples  ? .Qu^il  nous  mon^ 
tre  la  vérité  de  fit  foy  par  fies  an* 
vres, 

Apr^s  ces  paroles  d*un  Arien 
( car  ce  font- là  les  propres  mots  du 
Roy  Gondibaud  ) peur.on  jamais 
douter  de  la  créance  de  Clovis  ! 
Avitus  répondit  an  Roy  , avec  une 
fainte  liberté  > jointe  à un  extré' 
me  rcfpeék  , Qu  Us  ne  fç avaient  pas 
les  rai  fions  pour  auoy  le  Roy  des  Rratî» 
çoü  lui  faîjfhît  la  guerre  ; nmis  qh*ils 
fçazMtient  très-  bien  , l'ayant  appris  de 
l'Ecriture  , ejue  Dieu  renvt) fie  fhn^ 
vent  de  leurs  Trônes  les  Rois  ^ui  ont 
abandonné -fia  feinte  Loy  î & qu'il 
fiujcite  des  ennemis  de  toutes  parts  à 
ceux  qui  fie  fhnt  déclare:^  les  fient, 
Jldstü  retourner.  , Seigneur  y ajouta- 
t-il  , retournez  à Dieu  , avec  t/o- 
tre  peuple  , & vous  aurez  ajfuré^ 
ment  une  heureufie  paix  dans 
tre  Royaume  > qtte.Dieu  , qui  fierse 
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tort  dam  V9S  tmérefls  , défen-^-^ 

dra  cêfttre  les  infitltes  de  vos  emte-^  49« 
mis» 

Mais  quoy  , répliqua  le  Roy, 
ne  fais-je  donc  pas  proftfion  de 
la  vraie  Foy  f Foffj  ^igf 

sjue  non , 

parce  vous  ptaîfl  de  trouver 
mauvais  que  je  n*adore  pas  trois 
Dieux  comme  vous  faites  ; cependant 
ie  ne  trouve  pas  dans  l'Ecriture 
qtfil  y en  ait  plus  d'un»  A Dieu 
neplaife  , Seigneur  , repartit  TEvé- 
que  , q^nous  fiions  jamais  capa» 
vies  , ni  de  concevoir  , ni  de  pro- 
férer un  pareil  bUfphême»  Il  rfy  a 
qu'un  feul  Dieu  en  effence  , mais  ■ 
en  trois  Perfonnes  , qui  tTaiant  qu'une  . 
meme  Subftance  indivijible  , ne  peu» 
vent  être  qu'une fiuU  Divinité»  Sur 
quoy  , comme  il  avoir  d^îa  plus 
d'une  fois  inftruit  le  Roy  en  par- 
ticulier lar  ce  grand  Myftere  , il  ^ 
n'eût  pasdepeineàl'éclaircic.dela  . 
créance  Catholique,  touchant  î'uni- 
té  de  nature , qui  s'accorde  en  Dieu’*^ 
avec  la  Trinité  des  Perfonnes  Di-  ' 

TÎncs  , dont  le  Ris  cft  Confybffcw- 
* H ij  , 
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tielauPcre  , & le  Saint  Efprit  \ '' 
l’un  & à l’autre.  Et  comme  il  vit  • 
qu’il  cftoit  favorablement  écouté  dii 
Roi  , qui  fembloit  goûter  ce 
cours,  il  s’eftendit^avec  beaucoup  de 
force  & d’éloquence  , fur  ce  grand 
fujet»;  puis  il  ajouta  tout«k-coup,' 
comme  par  un  divin  enthounafme  , ^ 
que  fi  la  Majefté  vouloir  qu’on  d-  ‘ 
claitcît , ÔÇ  qu’on  fît  voir  manifcftc-  V 
ment  cette  grande  vérité  eq  fa  prc-  ' 
fence  , & devant  tout  fon  Peuple  /^ 
par  une  conférence  réglée , avec  Tes  ? 
Evêques,  il  la  pouvoir  alTûref  qu’el- 
le  défourneroit  la  colere  de  Dieu,'  . 
que  les  ennctiiis  de  fon  Fils  alloient 

attirer  fur  le  Royaume  ; & là  de&  ' 
fus  s’eftaut  jettéaux  pieds  du  Roi  ^ 
en  les  èmbtalfant  , & en  pleurant  " 
amerement  , il  fut  au  meme  inftant 
fuivi  de  tous  lés  autres  , qui  firent  le 
même  -,  ce  qui  tira  les  larmes  des  y eux  ’’ 
de  toute  l’affiftance.  - 

Le  Rôy  en  fut  extrêmement  roui 
ché  ; & s’eftant  incliné  fort  bas  pour  ’ 
les  relever  , il  leur  répondit  fort 
humamemeht  , qu’il  penferoic  à ce  * 
/1 1 


Digitized  by^'Ogle 


. ’ï'/  "Livre  'X.  * 73  * 

. que  l*Evéque  de  Vienne  venoit  de  — 
lui  dire  , & qu*il  leur  fcroit  fçavoit  4^9. 
, au  plutôt  fa  volonté.  Il  le  fit  en 
' effet  dés  le  lendemain  , qu’èftant 
•retourné  \ Lion  il'  envoia  quérir 
.rArchevêque  E (tienne  , & Avitus  , 
‘.aufquels  il  dit  qu'ils  avoienc  ce 
ïqu’iîs  fouhaitoient  *,  que  fes  Evc- 
!ques  eitoienc  tout  prêts  de  leur 
'inontret  .qu'il  n'y  avoit  perfbnne 
•qui  pût  eftre  Confiibftantiel  à Dieu; 

•mais  qu'il  ne  vouloir  pas  que  la 
^ Conférence  fefît  en  public , devanc 
. tout  le  peuple  , pour  éviter  le  trou- 
■ ble  & le  defo'rdre  ; qu'elle  fe  feroic  ^ 
devant  les  gciïs  de  Ion  Confeil  & 
quelques  autres  qu'il  choifiroit  de 
ion  côté  ; comme  il  leur  permet- 
:.toitau(fi  d^en  choiiîr  quelques-uns 
du  leur mais  en  petit  nombre  ^ & 
qu'il  vouloir  que  cela  fe  fît  en  fon 
Palais  dés  le  )our  fuivant  , qui 
eftoit  celui  de  la  Fefte  de  Saint  Ju- 
fte  , le  (ècond  de  Septembre.  Les 
Evêques  , après  avoir  ties  hum- 
-blemcnt  remercié  le  Roi  , furent 
Jivertir  leurs  Confrères  qui  , pour 

H iij 


, 174  de  fjriamfmfi 

— — Ccéid^ixt  à cette  célébré  joôrn^  • 
49^.  palferent  la  nuit  en  prières  dans 
VEglife  j au  fepulcre  de  Saint  Julie, 
pour  demander  ï Dieu  par  l'inter- 
ceflion  de  Ton  ferviccur.  Inaccomplie» 
femenr  de  leurs  deiîrs  , & la  conver» 
lion  du  Roy.  Mais  il  y eut  en  meme 
tems  un  fâcheux  préfage  , qui  leur 
itbien  voir  qu'ils  ne . feraient  pas 
exaucez  de  la  maniéré  qu'ils  prié» 
^lerubient  l'étre.  Car  comme  le  Lo- 
ûeur  .conHxiençoit , félon  lacoûm» 

: me  , la  leâure  làcrée  par  les  Livres 
de  Moiiè , il, tomba  fur  ces  terdbles 

mtod  7.  l'Exode.:  Vmirnthmi  fm 

' €aur  y jfi  multiplier^  mesfiptei^ 
mes  prédises  dans  V Egypte  , & tint 
vous  écornera  pas.  Après  qu'on  eut 
..ch^té  les  Pfeaumes , «1  Uût  leUvee 
. d'lfaie,&  il  y trouva  que  Dieu  difoit 
îfai,  S.  ^ ce  Prophète  : Va  ,&  tu  diras  à ce 
peuple  : Ecoute:^  « & n'emenàea.  pas  : 
voiez  , & ne  comprenez  rien  : aveu- 
gie  le  caur  de  ce  peuple  & appt» 
' /antis  fis  oreîlLes  , & ferptt  fis  yeux, 
de-pettr  eju*il  ne  vote  , ^«#1  n écoute', y 
, & qH*il  n‘ entende  , 0“  quen  fuite  il 
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ne  fe  convertijfe  , (jr  ^(*e  je  ne  le  — — 
guerijfe.  Cela  fuiprit  & ctotma 
fort  les  Evêques  j roais  leur  éton* 
nemenc  devim  plus  grand  encore , 
lors  qu*aprés  que  l'on  eût  chauid 
, quelques  Pfeaumes  , on  leur  dans 
le  Livre  des  Evangiles  le  reproche 
que  } fi  s U s-C  h r i s t fait  à Chp- 
. rozaim  & à Beifaïde  ; & qu'en 
: l'E pitre  aux  Romains  > on 

trouva  CCS  paroles  étonnantes  : Ne  fi»»,  a. 
/çéveZ'-voMS  pas  que  la  bonté  de 
, Dieu  vous  invite  à la  pemtence  ? 

.M^is  par  voflre  endmcijfcment 
par  Nmpenhence  de  voftre  comr 
vous  vous  omaJfeK.  un  trefor  . de 
eolere  au  jour  de  la  vengeance.  0)a 
.vit  bien  , par  une  rencontre  auffi 
itirprenance  que  celle-cy  , que  Dieu 
/ailbit  connoître  manifeftemeac 
que  le  cœur  du  Roy  elloit  endurci  » 
ic  que  Dieu  » pour  faire  élater  fa 
judice,  l'avoit  abandonné.  Qn  pallà 
tout  le  refte  de  la  nuit  à gémir  & k 
, pleurer  le  malheur  de  ce  déploriddc 
Prince  ; mais  on  nelailTa  pas  de  (c 
dirpofer  à la  Conférence  où  l'on 

* • T 1 • • • . 
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: ^ devoit  entrer  , pour  y foûtcnir  for- 

. cernent  les  intcrcfts  du  Fils  de  Dieu 
contre  les  Ariens. 

L'heure  donc  que  le  Roy  avoit 
aflîgnée  s’approchant  > tous  les 
Evêques  accompagnez  de  pludeurs 
Preftres  & Diacres  , de  quelques 
Catholiques  de  la  Cour  & de  la 
■Ville , & entre  autres  de  Placidius» 
& de  Lucanus , deux  des  principaux 
Officiers  de  l*armée , vinrent  au  Pa- 
lais où  les  Ariens  auffi  fe  rendirent. 
Lorsque  chacun  eut  pris  fa  place, 
Avirus  qui  parloir  pour  les  Ca- 
tholiques , expofa  la  Foy  de  l'Eglife 
avec  tant  de  force  & d'éloquence  , 
& la  prouva  par  tant  de  PalTages 
de  l'Ecriture  Ci  convaincans  & d 
nettement  expofez  , qu’on  vit  d’a- 
bord autant  d’étonnement  & d’em- 
baras  parmi  les  Ariens  , qued’alTû- 
rance  & de  )ôie  parmi  les  Catho- 
liques. En  effet  , Boni^ce,  le  plus 
içavant  des  Ariens  que  le  parti  avoir 
choifî  pour  foûienir  fa  caufè,  au  lieu 
de  répondre  precifement  à ce  qu'A- 
vitus  avoit  propofé^our  prouvci: 
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la  Divinité  < du  Fils  de  Dieu  par  les  • » 

témoignages  de  ^Ecriture , fc  mit  ï 45)9^' 
Élire  un  long  dilcours  , ennuïciix 
& embarralTé  , où  il  propofoic  pat 
des  argumens'  Philofophiques  tou- 
tes les  difficultez  que  la  raifon  hii- 
maine  , ^ui  n*eft.  pas  éclairées  de  la 
Foy  , trouve  dans  le  myfteie  de  la 
Trinité.  Quand  il  eut  fini  , Avitus 
luy  répliqua  qu*il  ne  s'agilfoic  pas 
dé  la  Philofophie  mais  de  la  Foy 
qui  vient  delà  parole  de  Dieu  , ôe 
qui  eftant'  pardelTus  la  raifon  n'eft 
pas  neanmoins  contre  elle  , quel- 
que difficulté  qu'elle  luy  nropolè. 

C'cll  poorquoy  , qu'il  le  fuppliois 
de i. répondre; 'l^n  nettement  à ce 
^'ü  venoit  de  luy  propofcr  , tiré 
<fe', l'Ecriture  ; & qu'aptés  cela  il  ' 
luy  pfomettoit  de  fatislâite  à ce 
qu'il avoic  oppofê  » félonies  maxi- 
*pési  tde.  la  Pniloffiphie.  Mais  Bo-  — 
qÿfacé  fe  voyant  ptefi^  > au  lieu  de 
i^tisfiiite  , fe  mit  fur  les  indurée  ; 
env  diiatir  que  . les  ' Catholiques 
croient  des  idolâtres  qui  tenoieiie 
^{daralité  des  Dieux  ; & l'opn^ 

‘ * U 
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' pût  jamais  tirer  autre  chofc  de  lui, 

. 45^y.  C*éioit  U maiiifcftcmcm  con^elTer 
fa  foiblc(H‘.  pourquoi  ieUoi 

qui  voyoic  t'embarras  eftoient  les 
^ens , rompit  l'atTcmblée  en  dilànc 
que  c'en  eftoit  alTcz  pour  ce  jour* 
ià  > & que  .^niface  répondtoit  i< 

' Icncieinain.  ’ > > 

. Les  Prélats  Catholiques  fort  ià. 
tisf^ts  de  ce  premier  combat  étant 
terournez  au  PaJais  le  jour  d'aprésj 
lencomrer otK  Aeedius  l'uii  des  prin- 
cipaix  Seigneurs  de  k Cour,  ^ 
CarboUque  , mais  qui  favorifoit  les 
Ariens  , par  une  lâche  complaifan- 
ce  qu'il  avdit  pour  le  BLoi.  iMeur 
die  d'abord  , qu'il  leur  cbnlèiUoit , 
comme  lei»f  (erviteur  , de  ne  pour^* 
fin  vrc  pas  leur  emreprife & -deéVsi 
retourner  ; que  ces  dilputes  dicplai^ 
ioienr  aux  hont^res  gens  :qu*«lîef 
ne  failoicnt  qu'aigrir.  îles’  cîprks  w 
qd'il  n'en  pou  voie  arriver^  i«i'vonk 
hkn  : & qu*aflaEdment  le  Roî-  tfy- 
preiioit  pas  plaifir.  Mais J'Arebev^' 
que  lui  répondit , que  la  reohercdio 
if  k vérité  I fkil  ua  puc«ÿti%4^ 
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charité  pour  procurer  le  (àUit  de  fes 
frerês  ,bieu  loin  de  troubler  la  paix'»  499  • 
écoit  le  moyeu  le  plus  propre  pour 
yéünir  les  cœurs  par  une  parfaite 
amitié  Chrétienne  , & qu'au  refte 
ils  écoient  venus  par  un  exprès  coiu- 
mandement  du  Roy.  A quoy  Are- 
dius  n'ayant  ofé  répliquer  , Us  en- 
trèrent ; & d'abord  que  le  Roy  les 
vit  , il  les  vint  recevoir  fort  obli* 
geammem  ; & s'eftant  mis  entre 
rArchevéque  & A^itus  > il  leur  par« 
la  de  ce  qui  luy  tenoit  le  plus  au 
cœur , de  la  guerre  que  luy  faifbit  le 
Roy  Clovis  dont  il  fe  plaignoit  ex- 
trêmement. • difanc  qu'il  mllicitoit 
contre  luy  fon  propre  frere.Les  Evé» 
qiiês  luy  dirent  > qu'il  n'y  avoit  pas 
de  meilleur  moyen  , d'avoir  la  paix 
avec  ce  Roy,  que  d'embrafler  la  Foy 
qu’il  profeâbit  ; & que  fî  Sa  Ma* 

)efté  vouloir  prendre  cette  voyc  , ils 
s’ofFroicntde  grand  coeur  \ négocier 
cette  paix.  Mais  comme  le  Roy  ne 
répondit  rien  U-de(lns  chacun  re* 
prit  fa  place  j & l'Eveque  Avitus  fit 
ton  excellent  difeours  , par  lequel» 

H vj 
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— fur  ce  que  BoniFace  avoir  dit  qne 
p.  les  Catholiques  adoroienc  plulîeurs 
Dieux  , il  ht  voir  avec  tant  de  fb- 
lidité  9 tant  de  (agelTe  & de  clatté, 
& d'une  maniéré  Ci  agréable  de  fi 
éloquente,  qu'ils  ne  reconnoifibienc 
<}a*un  Feul  Dieu  dans  la  Trinité  des 
« Perlbnnes , qu'il  fut  admiré  des  A- 
riens  mêmes , qui  ne  purent  s'empê- 
cher de  donner  des  marques  de  leur 
étonnement.On  attendit  long-tems 
que  Bonifâce  répondit  quelque  cho- 
ie à propos;  mais  cotnme  le  Roy  vie 
que  ce  pauvre  homme  , qui  s'étoit 
perdu  , ne  faifoit  que  dire  une  infi- 
nité d*in)iires  les  unes  fur  les  autres; 
en  criant  de  toute  fa  force  ijufqu'li 
s'enrouer , & à n'en  pouvoir  plus,  il 
fe  leva  brufquement  , en  regardant 
de  travers  Bonifitee  , 6c  en  témoi- 
gnant le  mépris  qu'il  faifoit  de  fa 
mibleirej&  l'indignation  qu'il  av oie 
de  fon  procédé. 

: Avitus  , pour  tirer  tout  l'avanta- 
ge qu’on  devoir  attendre  d’une  fi  cé- 
lébré viékoirc  , fit  tout  ce  qu'il  pût, 
pour  obliger  le  Roy  à:fe  réliniik 
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l*Egli{è.>  puis  voyoitquefes 
Evêques  ne  pouvoient  répondre.  Il 
luy  propoTa  méme»par  une  foudaine 
inlpiracion  de  Dieu,  qu*on  allâc  cous 
cniemble , à l*inftant  incrne , au  Sé- 
pulcre de  Saint  ]uftè,&  que  les  deuy 
Mccis  interrc^eairent  le  Saint , pour 
fçavoir  de  lui  laqudle  des  deux  étoit 
la  viayc  Foy  , & que  par  le  raouve- 
menc  intérieur  qu'il  fentoic  en  foa 
ame  » il  .oibit  . aiTûrec  & Maÿefté» 
que  DicUjpouf  confirmer  la  Foy  Ca»- 
tholLque  par  un  Miracle,  feroit  que 
le  Saint  répondroit.  Mais  quoy  que 
ce  Prince  fût  convaincu,  & que  fur* 
pris  de':cecce  pcopofition, , qui  luy 
promectoit  la  vene. d'un  Miracle  ,'(ii 
lemt^lâc  l'accepci^;coucelbis  la  crainr 
te  qu'il  eut  de  Tes.  Sujets, & principa- 
lement de  Tes  Evêques  Ariens  , qiH 
crioient  !efTroiîd>lemem;  das  l'alTem» 
Elée  , que  l'on  avoic  recours  à rare 
tnagique^&  stux  enchantetnei>s,pour 
détruite  la  vrayc  créance  - , l'empor- 
ta tellement  fut  Ton  efprit' ,-quHl 
n'o(a  paiTer  outre.  Il  ne  pùt  portai^ 
ts'erDpccber  de  témoigner,  les 
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- ■ mens  de  (bn  cœur/,  &<ia/ violence 
4PP*  faiCbit  en  reûftam  ï la  vc^  I 

ricë  clairement  connne.  Car  com-  | 
me  il  ibrtoit  de  la  (allé  de  la  Con^  | 
ference , il  prit  par  la  main  l'Arche-  j 
véquefiftienne  & Aviius  ? Ae  le# 
ayant  menez  dans  fachambre  , il 
les  etnbrâna  cendretnem,  de  les  con-  i 
jura  de  prier  Dieu  pouf  luy.  Mais  il  | 
prioir  inutilement  ces  deux  Oiints  | 
Ëveques  de  demander  à- Dieu  pour  { 
luy  ce  ^ue  - kiÿ'méme  eftoit*  Cbrt 
leiblti  de  ne  vouloir  pas  obtenir. 

Ce  qu*il  y eût  de  comolant  pour 
les  Catholiques  , c*eft  que  cët 
exemple  du  Roy  ne  fqt  nas  foivi  de 
tous  (es  Sôfecs.'Car  planeurs  ^Ariens 
ayant  ap^ia 'ce  ' qui'  s'eftoii  pafÜd 
dans  la  Conférence  , reconnurent  la 
Éfudctc  dc.leor  Scôe  , & fecon- 
sertirent.;  de  après  qu'on  les  eût 
diTpoiêz  ' dorant  quelques  jours  k 
4recevoir  la  grâce  du  Baptime  ils 
^rent  baptifez  (elon  la  forme  de 
VEgHfe.  ' 

; -Voilà  quel  droit  le  Roy  Gonde- 
^ud  , à.  qui  Clovis  ht  la  guerœ 
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non  C?alemcn£  pour  >les  intérêts  de  — * 
la^  Reine  ‘C^otüde  ’ , - & ponr  ve^n^gei  ^4^. 
ia  iiâott  de  Chiipede  & dé  fà  fem- ‘ ' 
-me  <ju€  ce  Roy  ccncl  avoiiinÎMii 
tnainemem  fak  iiMwrir  , «nais  auffi  * / 
«a<cc<ju'ilav©ic  One  feceçttc  inreU 

ligcfïce  avecjGodegoüi‘>  qttile  fqlH*  ^ 
ckoie  d’entier  en  Boorgogpe^^^&  dé 
ie'  délivrer^  de  l’oppreflîofi  de  foh  - 
fre/e  qni  le  iroûblok  dans  la  ' pô(l 
'fefltôn  de  fnn  partage»*  Gondeband; 
qiii  ne  ^fçavcMt  rien  de  < ettTO  ifttelli** 
genee  , -voyant  que  Clovis doy^ûvoi]^  . - 
déclare  la  guerre  , foHicica  Gk^dege^ . , 
iil  de  rejoindre  à luy  , pour  Voppo- 
^ l^nnemi  commun;  Mais  U fat 
bien  furprk,ior«  que  les  lioft  armées  ^ 
étAnt  en  ptefence  aii^és  de'Dijééi', 
il  vdt  que  cette  de  fon  frcre'  re  joi- 
gnit à Clovis  conncliiy.  Cet  acci-  crf^.  « 
denc-^’Ü  n’avok  pàs  prdvcâ,  le  dé^  T«ro». 
^H>rtfeêrwftéHéinont,quMl  prk  1a  fuite 
vér#  lé  Rbôbe  j/aris  ppcfqite  reudré  î** 

^e  corribàt  '1,  ic  fc  * raûva  dans  Avi- 
gnon.ou'  Clbvis  ^orftiivit  fi  poin- 
te^ . rayai}'  affiegç,il  fut  enfin»  con- 
cié^bumilici'jr  -^  de  demaib" 
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det  U paix  à Clovis  , en  fé  ï'endant 
fon  tributaire  , & en  abandonnant 
Vienne  à /on  frerc;  Mais  Clovis 
ne  fût  pas  fi-toft  retourné  dans  fon 
Roiaume , que  Gondebaud  alla^  mct- 
frc  ,1e  ftege  devant  Vienne  , qu*ii 
fiirprit  par  un  aqueduc^qui  luy  fut 
inontré  pat  un  fontenier  qu'on 
avoir  mis  hors  de  la  Ville  avec  les 
bouches  inutiles  j 5c  le  pauvre  Gon- 
degefil  s'eftant  .îauvé  durant  le  tu- 
multe .dans»  l'Eglife  des  Ariens  , y 
^ut  tué  'y  :avec  l’Evêque  de  fa  Se- 
6te  y pat  le  commandement  de  ce 
Barbare  , qui  devint  ainfi  le  meur- 
trier ôc  le  bourreau  i de  fes  trois 
freres*  On  dit  même  'qu’il  fit  maC- 
facrerjtous  les  François'  quieftoicnt  1 
dans  Vienne  au  fervice  de  fon  fré- 
té : mais  il  yj  en  a d’autres  qui 
alTurent  qu’il  fe  contenta  |de  les 
faire  prifonniers  ^ 6c  de  les.envoyet 
à Alatic  , qu’il  fçavoit  être  le  plpv 
dangereux  & le  plus  ^puilTant- eilr 
nemi  qu'eut  Clovis.  (^oy-qu*iheD 
ibit  la  perfidie  eftoit  tropgran- 
,de  ,jiÇc;l'iojace-faite  àjÇlçvis  trop 
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fignalée , & trop  éclatante  pour  n'ê-  

tre  pas  vengée  &c  punie  par  un  fi  • l 
grand  Roy.  Clovis  retourna  donc  ■ ' . "n 
. dans  la  Bourgogne  avec  une  pui(^ 

(âme  armée , donna  bataille  à Gon-.,f^^.* 

. debaud , & le  défit  entièrement  fans 
le  fecours  de  Theodôric  Roy  des 
Oftrogots , qui  avoit  fait  ligue  avec 
, les  François  pour  avoir  part  à la  coiXt} 
.conquête.  Il  s’empara  ^cilerocnt  P«m/. 

. enfuite  de  tout  le  Royaume  j mais  Æmik 
enfin  , à la  prière  de  Clotilde , il  en 
lailfa  au  Prince  S igifmond  9 fils  de 
.Gond^baud  , cette  partie  qui  eft  au*  ' 
deUdu  Rône  , Sc  qui  contient  h 
Savoye,  le  Daufiiié  , & la  Provence,  ‘ 
jiifqu’à  la  Durance. 

Après  la  guerre  de  Bourgogne  lî  ' 
Jieureufement  achevée  , Clovis  le 
vit  en  cftat  d’entreprendre  celle  qu’il 
avoit  déjatefoluë  depuis  long-ieros 
contre  les  Vifigots.  Plufieurs  rai- 
(bns  l’obligeoient,  à cette  entrepri- 
fe } la  protcâ:ion  qu’Alatic  donnoic 
ordinairement  à fes  ennemis  6c  à 
fes  rebelles  ; la  haine  6c  la  jaloulie 
que  ce  Prince  témoignoit  en  toute 
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i 8 6 Hiflotire  de  l' Art  mi fme, 
occaHon  qu’il  avoit  contre  luy  $ les 
■ efforts  qu’il  faifoic  pour  luy  fufei- 
cer  de  tous  codez  des  ennemis  ; les 
embûches  qu'il  luy  avoir  dreflecs 
-pour  le  furprendie  dans  une  entre- 
veûë  } le  droit  des  gens  violé  en  la 
perfonne  de  fpn  AmbafTadeur  qu’on 
avoir  très- indignement  traité  > rnaik  , 
fur  tout  le  chagriifque  Clovis  avoir 
Me  voir  la  plus  grande  partie  des 
Gaules  entre  les  mains  des  Ariens,' 
Car  dans  une  alferoblée  qu'il  fit 
des  principaux  Seigneurs  François 
|>ourleur  propofer  cette  guerre  ,11 
leur  dit  »ertement  >.  qu'il  luy  étok 
infLipportablc  de  voir  que  les  enne- 
mis déclarez  de  J £ s u s-C  H R i s t 
regnaflent  dans  les  Gaules  , & qu'il 
falloir  que  les  François  delivraffenc 
le  refte  des  Gaulois  de  cette  indi* 
çne  (ei  vitude,  les  reduifant  (bus  leur 
Empire  ; à quoy  tout  le  monde  ap- 
plaudit. D'ailleurs , quoy.qu'Alaric 
ne  fût  point  du  tout  de  l’humeur  de 
fôn  pere  Evaric  qui  periecuta  fî  I 
ctueUement  les  Ottodoxes  , & qu’il 
les  laiirâc  vivre  en  paix  \ les  Gaules 
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pourtant , qm  eftoienc  extrêmement  ' ■- 
' lelées  pour  la  vrayc  Religion  , por-  yo  f. 
totem  impatiemment  de  le  voir  fous 
la  doroinaiioè}  de  ces  Ariens  qu'ils  ‘ ^ ' 

L ftvedem  en  horreui'  fut  toqs  les  àuties 
hereriques.  Et  comme  ils  vOyoienc 
, que  Clovis  , & tous  les  François  à 
Ton  exemple  , avoknt  embrall^  la 
■’Foy  Catholique  qui  floriiïoit  loGs 
.fon  Empire  , ils  louEakoient'ai^c  ^ . 
grande  ardeur  de  l'avoir  pour  , 

tre.  £n(uice  ils  donnoient  de  la  jâ* 
loufîc  aux  ViEgots  qui  fe  deftoienc 
d'eux  particulièrement  des  plûs 
Evêques  , dont  même  Alaric  , 
châlià .quelques- uns  qu'il  foupçon- 
noit  d inrelligence  avec  les  François, 
comme  entre  autres  Saint  Quinti«i 
Jàvcque  de  Rhodez.  Et  pour  cela  Cy^r./M 
.rhême  trois  ou  quatre  ans  après» 

Saint  Cefarius  Archevêque  d'Arles 
y fut  ariêtè  prifonnict  par  les  Gots, 
qui  l'accufoient  de  vouloTr  ITvrer  guji^ 
•Ville aux  François,  &qoi  l'alloierst 
ÿetterdahs  ieRhonr,li  Ton  innocen- 
ce n'cûc  eftè  reconnue  par  la  décou- 
verte & par  la  prife  du  coupable. 
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188  Hijiotre  dtV Arittnifme y 
Toutes  ces  raifons  joiaces:  à in- 
térêt de  l'Etat  , & au  defîr  que  les 
Rois  conquerans  ont  nacurelleiiient 
de  s'agrandir  , Hrenc  conclure -la 
guerre , pour  laquelle  Clovis  fit  de 
fi  grands  préparatifs  , que  Theodo- 
rie  Roy  d'Italie  en  prit  l'alarme, 
craignant  qu*aprés  la  défaite  des 
.yifigocs  >'le$  François  » ennenüs 
mortels  des  Ariens,ne  vinlfent  à luy. 
Il  fit  tout  ce  qu'il  pût  , par  remon- 
trances , par  prières  , & rnefine  par 
; menaces  , & par  Tes  Ambaffadeurs 
vers  les  autres.Rois.de  U Germanie, 
voifins  des  François pour'détour- 
ner  Clovis  de  cette  guetre,- Mais  œ 
.Prince  , plus  irrité  qu'auparavant 
par  ces  Lettres  de  l'Oftrogoi , dont 
il  méprifoit  les  menaces , & nçcrai- 
gnoit  point  la  puifiànce  y bien. loin 
de  mettre  bas  les  armes  , & de  a'en 
remettre  à des  Arbitres  , comme 
Thcocloric  le  demandoit  , envoya 
défier  Alaric  julques  dans  • Toulou- 
, luy  offrir  de  vu ideri  Leur  quek 
relie  à la  telle  des  deux  armées,  pour 
épargner  le  fang  de  leurs  Sujets  • > ÔC 
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1 pour  voir  auquel  des.  deux  Dieu  & ■ 

i la  VidoirelaiircroiemVEmpire  des  505.' 

I Gaules.  Mais  Alaric,  qui  > bien  qu*il  . ^ 

fûc  brave  & vaillant  , ne  vouloir  ' / ‘ 

I combattre  qu*en  Roy  avec  une  puiC- 
I famé  Armée , refulànt  le  duel  , ac- 
I cepta  la' guerre  5 & apres  avoir  ra-  jprâcep: 

I mairé  toutes  fes  forces  , il  s'alla  iài-  dt  hll. 

1 fîrd'un  pofte  avantageux  , où  il  fe 
! tint  dans  fon  Camp  bien  fortifié,  ' 

1 en  attendant  le  giand  fecours  que  Hinemor 
, Theodoric  luy  avoir  promis.  . 

^Cependant  Cloyis  fe  mit  en  câm- 
pagne  , pour  aller  droit  à Alaric 
pour  l'obliger  à combattre  de  l'une  mig  ad 
ou  de  l'autre  maniéré  , & peut-être  ^^»dov, 
de  toutes  les  deux  , s’il  le'  pouvoir 
une 'fois  joindre  dans  une  Bataille.  ^ 

Ilreceût , avant  que  de  partir  , les  nf.' 
t Lettres  & la  Benediéfciôn  de  Saint 
: Remy , qui  luy  promettoit  le  fecours  1** 
du  Ciel  J & pour  ft  difpofer,par  fes 
I aélions , à le  recevoir,  il  donna  l'or-  ciodôv. 
j dre , par  le  confeil  de  la  Reine  Clo-  àd  Epif- 
I tilde, pour  bâtir  l'Eglife  des  Saints 
) Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  , 
eJt  aujourd'huy  : iéonfàcréc , à Dieu, 
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fortanr  du  bois  , au  bruit  de  l’Ar- 
mée , s’étoient  jetiëe  dans  lariviere: 
ce  que  les  Soldats  prirent  pour  une 
adtirance  que  Dieu  prenoic  foin  luy. 
même  de  les  conduire  par  des  voies 
extraordinaires.  Après  cela,  com. 
mêle  Roy  , qui  ne  trouvoit  point 
d’ennetny  en  Campagne  , faifoit  par 
tout  le  dégât  , Alâric  fut  enfin  con- 
traint , par  les  plaintes  , & par  les 
murmures  des  Vifigots  > de  quitter 
fes  retranchemens , & d’^ler  à (bn 
cnncmy,pour  luy  livrer  baraille,{àns 
attendre  les  Oftrogot. 

Clovis  s'étoit  avancé  vers  Poî« 
tietrs  , où  , comme  il  avoit  fait  au- 
près de  Tours  ,il  défendit  aux  Sol- 
dats de  rien  prendre  , afin  de  ren- 
dre ce  refpeél  â Saint  Hilaire  , qui 
avoit  edé  de  Ton  teros  le  grand  fléau 
des  Ariens.  On  dit  même  qu’il  vit 
(breir  de  l’Eglife  de  ce  Saint  Evê- 
que n»ed)elle_flanw , qui  vint  tom- 
ber Curfa  tenteRoyale  , foi t que  ce 
Fût  une  de  ces  exhalaifons  enflam- 
mées , que  l'on  voit  quelquefois  s'é- 
tendre dans  l'air , Ôc  tomber  en  for- 
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1 9 1 fftjlolre  de  V Arianifme y 
me  de  longues  fufécs  j ou  qu'il  y 
eût  en  effet  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire en  cette  lumière, par  laquelle 
ce  Saint  domteur  de  rArianifrae  luy 
voulût  promettre  Ton  alüdance, con- 
tre les  memes  ennemis  qu'il  avoir 
autrefois  combattus  , par  la  langue, 

& par  la  plume  , comme  ce  grand 
Roy  les  alloit  combattre  par  l'épée. 
Quoy  qu'il  en  foit  , il  eft  certain 
que  cela  donna  grand  courage  à tou- 
te l'Armée  , qui  ne  douta  plus  que 
le  Ciel  ne  fe  déclarât  pour  ellcj  Ainfî 
les  François  & les  Vifigots  ne  de- 
mandant des  deux  cotez  que  la  Ba- 
taille , cette  grande  affaire  fût  bien- 
tôt terminée. 

Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent 
à cinq  lieues  de  Poitiers  , dans  la 
campagne  Voclade,  comme  on  l'ap- 
pelloit  pour  lors  > & qui  eft  entre 
.1  ^ette  Ville  & la  Vienne.  Les  forcêr>  . 
étoient  grandes  de  part  & d'autre, 

& les  courages,  animez  , non-feule- 
‘ ment  par  le  défit  de  la  gloire  •,  & 
par  l'anulation  entre  ces  deux  cé- 
lébrés Ôe  puiffames  Nations  . mais 
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au(H  par  l'aveifion  qa'infpire  ordi- 
nairement la  diverlué  de  Religion  , 
& par  la  haine  que  les  deux  partis  , 
à l'exemple  dés  deux  Rois , avoienc 
l’un  g,our  l'autre.  Ces  deux  Princes 
eftoiéiit  cous  deux  dans  la  force  de 
leur  âge  d’environ  quarante  ans  -,  & 
quoy  qu’Alaric  , dont  le  regne  avoir 
toujours  eftë  alîez  paifible , n’eût  ni 
l'experience  , ni  la  gloire  , ni  cette 
haute  réputation  que  Clovis  s’eftoic 
acquife  en  tant  de  guerres,  par  tant 
de  viëfcoiresj’il  eftoic  neanmoins  fort 
brave , & il  eut^û  eftre  du  i;ang  de 
fes  vaillans  prédeçdîeurs  , fi  la  for- 
tune luy  eût  mis  en  tellt  un  autre 
ennemi  que  Clovjs.  Au  refte  , ils  ne 
manquèrent  pas  , en  rangeant  leurs 
Armées  en.  bataille  , d’augmenter 
ce  qu’ils  remarquoienc  déjà  d’ar- 
deur Sc  de  courage  dans  leurs  gens , 
en  leur  difiint  tout  ce  qui  pouvoir 
les  porter  à bien  faire  dans  cette 
occafion  , qui  alloic  décider  de  )a 
fortune  de  ces  deux  Royaumes.  Clo- 
vis animoit  les  François  par  le  fau^ 
venir  des  vicaires  qu'ils  vendent 
Tom.  111.  ' I 
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194  mftoire  de  r Arianifme, 
de  remporter  , fous  fa  conduite  , fur 
I 50J.  les  Romains  ,/ùr  les  Bourguignons  y 
fur  les  Alltmans  , par  le  mépris  qu*ils 
dévoient  faire  des  Ÿtfigots  , plongez 
depuis  Ji  long-tems  dans  loifiveté , 
n'aiant  plus  rien  de  la  valeur  de  leurs 
Ancêtres  j mais  fur  tout , par  la  con» 
fderation  de  la  gloire  eju’ils  acfuer~ 
raient  fur  la  terre  y & de  celle  efu^ils 
s’ajfureroient  dans  le  Ciel  , s*ils  doli^ 
vroîent  les  Gaules  de  la  tirannie  des 
Ariens  , ennemis  de  la  vraie  Religion 
Chrétienne , i^u*ils  avaient  embraffée  , 
& que  les  pauvres  Gaulois  opprime Zy 
qui  tendaient  les  bras  aux  François  , 
n*efperoient  plus  conferver  que  par 
leurmoien,  Aladc  reprefentoic  anx 
ficns  la  gloire  de  leur  Nation  viSlo~ 
rieufe  de  la  Vannante  » de  la  Thra^ 
ce  y de  la  Adacedoine  , de  Vlllirie  des 
Gaules  , de  l*Efpagne , & de  Rome 
même  , qu*elle  avait  foumife  à fojt 
Empire  fous  le  grand  Alaric  , dont  le 
feul  nom  > quil  avait  Vhonneur  de 
porter , leur  devait  être  un  préfage  de 
La  viBoire,  Il  ajoittoit^  qu* apres  avoir 
vaincu  tant  de  Nations , une  feule  ne 
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pourroît  feHlement  foutenir  leurs  pre-  '—i 

^Urs  efforts , s‘ils  ccmbattoîent  avec  505. 
autant  d*ardeur  , s^h’Us  Itty  avoient 
demandé  depuis  peu  Voccafion  de  com~ 
battre  y & de  vaincre  j le  fui- 
vijfent feulement  , & qu'ils fiffent  ce 
qu'ils  luy  verroiem  faire  , (ff  qutl  leur 
■répondoit  après  cela  de  la  viÙoire, 

Là  deflus  l’on  donne  courageufe-  xtmem. 
mène  de  part  & d’autre  ,*  ôc  durant  /.i.c.io. 
quelque  tetns  on  combattit  avec  une 
égale  efperance  , parce  que  le  péril 
& l’avantage  eftoient  égaux.  Ceux 
d’Auvergne  qu’Apolinaire  parent 
de  i’Eveque  Sidonius,  Ôc  Vaflal  d’A- 
laric  , avoit  amenez  à Ton  fecours,' 
(bûtenoient  genereuferoent  le  pre- 
mier effort  de  l’avangardc  des  Fran- 
çois } mais  quand  Clovis,  qui  cora- 
‘ battoir  à la  teftede  la  bataille  , vint 
fondre  avec  fa  Gendarmerie  fur  A- 
laric  , il  fit  une  charge  fi  fiirieufe  , 

. fécondé  des  Seigneurs  François,  qui 
combat  toient  à fon  exemple  com- 
me des  lions  , qu’aprés  avoir  abba- 
tu  les  plus  braves  ôc  les  plus  refolus, 
qui  s’oppoièrent  inutilement  à cette 
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- Édrie  ilconrttaignitJ.es  enueiris' Je 
$05.  reculer^  & ks  • poiriTa'il  vivtmenç 
enfutte  , fans  i leur  Jonni^  le  loi/îc 
de  fe  remettre , abbatant , ^ & .tuanc 
touc  ce  qui  < refukut  ^encore  , qu'ils 
tournèrent  ■ enfin.,  le. dos' & fc. mi- 
rent à vau-de-route.  Les  Vifigots^ 
qdi  pat  la  longue  paix  qu'ils  avoient 
euë?jdepiiis  lamott  cüEvaric  étoieiit 
devemiiplus  fnpctbes  que  braves  , 
prirent  la  fuite. les 'Jpremiers  5 & 
prcfque  tous  les  .Auvergnats  auxi- 
Turon.  ïkires  Avec,  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leur  Nation  , ne  voulant 
pa&.fuïr  comme  eux  , furent  taillez 
en. pièces.  Cependant  Alaric  faifoic 
bien  voir  que  ce  n'étoit  que  par 
prudence  qu'il  avoir  voulu  différer 
Martaa,  combat  : car  il  fit  en  cette  batai- 
' le  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un 
homme  de  cœur  & ..d'un  grand 
Chefi  11  alloit  par  tout , il  donnoit 
les  ordres  , il  les  exccutoit  luy-mê- 
me  , il  enCourageoit  les  Soldats  des 
yeux  J du  gefte  , de  la  voix  > & de 
la  main  par  Ton  exemple  : & quand 
il  vit  que  tout  plioit  , que  tout 
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eëdoic  à la  furie  des  François  , & 
que  les  Vifigots  lâchoienc  le' pied  âe 
toutes  parcs , il  courut  lui- même  aux 
Enfeignes,  pour  les  arrêter  j il  fît 
tourner  vifage  aux  fu fards,  & rallia 

fes  gens  pour  les  ramener  au  com- 
bat. 

Alors  Clovis  l'appercevant  , & 
le  connoillant  à (on  aébion  , & à 
l'éclat  de  fes  armes  dorées  , fit  une 
adion  mémorable  , & digne  d'un 
Héros.  Car  pouvant  vaincre  /ans 
danger , & diflîper  aifément  ce  refte 
d'armée,  que  la  feule  honte  d’aban- 
donner un  Roy  , faifoit  encore  ba- 
lancer entre  la  fuite  Sc  le  combat , 
il  ne  voulut  pas  fe  fervir  de  fon 
avantage  j mais  poulfant  fon  cheval 
a/Tez  loin  devant  les  fiens il  appel- 
le Alaric  de  la  voix  & delà  main, 

& ie  défie  au  combat  fingulier. 
Alaric  , qui  vit  bien  que  toutétoit 
defefperé , s'il  ne  prenoit  cét  unique 
moyen,  que  la  fortune  & le  coura- 
ge de  Clovis  luy  prefentoieiv,  de  fe 
relever  en  tuant  fon  ennemy  , pi. 
que  au/n-tôc  à toute  bride , la  lance 

I iij 
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baiirée,  contre  luy.  Clovis  en  fît  au- 
tant de  Ton  côté  » & à l'abord  cho- 
qua fi  rudement  fon  ennemi  , qu’il 
l’étendit  par  terre.  En  même  tems 
deux  Vifigots  s’eftant  détachez  de 
leur  corps  , afiaillirent  fi  rademenc 
le  Roy  , le  frappant  à droite  & à 
gauche  , que  fans  la  bonté  de  fes 
arrhes  , & le  fecours  du  vaillant 
Cloderic , qui  fe  vint  jetter  fur  ces 
lâches  J il  couroitrifquc  de  perdre 
la  vie  , à Vinftani  même  qu'il  l’ôtoit 
â'fori  ennemi  ; car  s’eftant  jett^ 
jlrorhptemeiTt  à bas  de  fon  cheval,  il 
jrfongea  fon  épée  , par  le  défaut  de 
la  aiiratTe  , dans  le  corps  d’Alaric  , 
fut  le  point  qu’il  fe  relevoit  , l'épée 
à la  main  , poîir  recommencer  le 
combat. 

Après  la  bataille  , Clovis  , qui 
fçavoit  l’art  de  profiter  de  la  viâ:oi- 
rc  , aufïî-bien  qiicceluy  de  vaincre  , 
divifa  fou  Armée  en  deux.  Il  en 
donna  une  partie  à Thierry  fon  fils 
naturel , qui  prenant  à droite  du  cô- 
té de  l’Orient  , reduifit  àifément  >* 
fous  robéiffance  du  Roy  , l’Auver- 
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gne,  & les  autres  Provinces  jufqu'au 
Languedoc.  Pour  iuy  , apres  avoir  yoj'. 
réduic  cour  le  Poitou  > qui  fe  rendit  crtg, 
fans  refiftance , il  prit  à gauche  en-  TurJ.t,  ‘ 
tra  dans  l'Aquitaine»  fe  rendit  Maî*i 
tre  de  Bourdcaux,défit  à deux  lieues 
de  là»  dans  les  Landes, une  autre  Ar-  * 

raée  de  Vifigots , coinpofce  de  ceux, 
qui  gardoient  cette  Province , &,de 
ceux  qui  s*êtoient  fauvez  de  la  bataÜ. 
le  de  Poitiers»  ou  de  Vocladc3rcceût 
les  foumilHons  de  toutes  les  Villes 
de  laNovempopulanie , qui  eft  aa« 
jourd’huy  la  Galcogne  3 & fut  enfin 
receû  dans  Thouloufc,  ou  il  s’empa- 
ra des  trefors  des  Rois  des  Vifigots. 

Après  quoy  » ayant  envoyé  Thierry, 
fon  fils  naturel»pour  fe  faifir  de  Car-. 
ca(Tone»il  retourna  par  l’Aquitaine; 
de  comme  il  commençoit  le  fiége 
d’Angoulcrae  , où  le  reftedes  Viû- 
gots  de  la  Province  s’eftoit  renfermé, 
relblu  de  s’y  bien  défendre, une  gran- 
de partie  des  murailles  eftant  foudai- 
nement  tombée , l’Armée  , qui  prit 
ce  favorable  & merveilleux  événe- 
ment pour  un  Miracle,emra  dans  la 
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Ville  par  cetre  hrcchc  que  Dieu  lui 
ouvroir , mit  la  plufpart  des  Gocs  aa 
fil  deTcpée , & chaila  les  autres  par 
pitié.  Enfin , n'aiant  plus  d’ennemis 
I comjjaiicc , & tout  étant  réduit, 
il  repalîa  la  Loire , & vint  à Tours  . 
rendre  fes  vœux  dans  l’Eglife  de 


Saint  Martin. 

- Ce  fut  là  qu’il  receut  les  ArtibaC- 
fadeurs  de  l’Empereur  Anaftafe , qui 
I pour  honorer  le  mérité,  & pour  ga- 

507.  l’amitié  d’un  Prince  dont  la 

réputation  voloit  par  toute  la  tef- 
Creg.  rc , ÔC  qui  lui  pouvoit  être  utile , lui 
envoia  les  marques  de  Conful  & de 
Patrice, avec  le  Diadème  Imperiai 
d’or  & couvert  de  perles , que 
Clovis  receut  en  ceremonie,  comme 
un  témoignage  de  l’amitié  d’un  fî 
grand  prince,  qui  techerchoit  foh 
alliance  ôc  qui  fe  traitoit  d’Empe- 
reur.  En  effet  , depuis  ce  tems-là 
on  donna  toujours  au  Roi  le  titre 
d’Angufte.  Ce  fut  aufïî  pour  lors 
qu’apres  avoir  fi- bien  eftabli  le 
Crtg,  nouvel  Empire  des  François  dans 
aid,  les  Gaules , l’on  commença  à l’ap- 
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pelkrUFMçe.^^CîlV,., 
vis  vinçà  Pari?  ,,,quMl  ,ç,hQjf\,t  ,«i- 
tre  toutes  les  ainres  .Villes  > ,^noi 
qu’alors  plus  gvapdes,, gc^pr^çn eftre 
le  Siégé  , cotnme  orcveu 

la  grandeur  & la  ou^nous 

voions  ^ujoijrd'^pi  Çapita- 

le  de  l'Empire  Françqis  ^ qu'au 
lieu -qu'elle  eftoir  preCque  frontî’e- 
^re  , U viendroit  un  j,oqr  ^ qu’elle 
feroit  le  milieu  de  la  pçançc  par 
les  vidoires  d'un  autre,  Louis  , ^qui 
poulferoit  fes  conquêtes  , dans  pne 
campagne  , jufqu'à  l'Q.ce^i^^  qui 
^baigne  la  Holland e.  ^ Mais  en}|]ê- 
metems^pour  montrer  qu^îlaWt 
combatu  pour  Dieu  , pouf^  la 
Foi  de  l'Eglifc  Ro^naine  cçi^tje 
l’iierefic  Arienne  , il  énvoia  une 
Couronne  d'or  à. Rome  pour  la 
c.onfacrcr  à J e s u s-C  h r i s t 
vrai  Dieu  > fur  le  tombeau  de  fes 
Apôtres. 

Cependant  , auflt-tôc  apres  la 
perte  de  la  bataille  , les  Vifigots 
reconnurent  pour  Roi  Gifelic  fils 
.naturel.  d’Allaric  , parce  que  foa 
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20  2 bijtotre  de  Artanifmey 
fils  leeicinie  Atxialadc  , petit  fils 
de  Theodoric  Roy  d’Italie  > n’a- 
voit  encore  que  cinq  ans.  Ce  nou- 
veau Roy  aiant  pafie  le  Rhône  , fe 
jetta  promtement  dans  le  Lan- 
guedoc , & s*a(Tûra  de  la  [Proven- 
ce , que  le  Roy  Evaric  avoit  con- 
quife  ; mais  comme  il  efioit  lâche 
& ciuel  , & que  d’ailleurs  Theo- 
doric n’dtoic  pas  (àtisfâit  qu’on  eôc 
fait  un  Roy  au  préjudice  de  Ton 
petit-fils  , il  ne  fut  pas  fort  long- 
lems  fut  le  Trône.  Car  Theodo- 
lie , qui  s’étoit  préparé  , quoy-qùe 
lentement , à venir  au  (ècours  d’A- 
laric  > acheva  promptement  fes  pré- 
paratifs > paHa  les  Alpes  avec  une 
puifTame  armée  de  quatre-vinç 
mille  hommes,  s’empara  , fans  pei- 
ne , de  h Provence  , pafïà  dans 
le  Languedoc  , où  il  fit  lever  le 
fiége  de  Carcafibne  j & les. Fran- 
çois s’étant  fortifiez  dans  l’Aqui- 
taine, où  il  n’ofa  les'attaquer,  il  les  y 
lai  fia  fort  paifiblerccnt  ,*  puis  ayant 
fait  déclarer  Roy  fon  petit-fils  Ama- 
Jiaric  , auquel  il  laifik  le  bas  Laiv-, 
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gnedoCjil  retint  pour  foy  la  Proven-  ■'  '■ 

ce,  & prit  foin  des  Etats  d'Amala- 
rie  , en  qualité  de  Tuteur  , lairtànt 
en  fa  place  pour  Gouverneur  Theu-  ’ 
dis  Seigneur  Oftrogot  , qui  après 
la  mort  du  jeunt  Roy  s'empara  du 
Royaume  des  Vifigots, 

Aind  la  plus  grande  partie  des 
Gaules  fut  tirée  de  la  domination 
des  Ariens  par  le  Grand  Clovis,  qui 
laiiPa  peu  de  chofes  à faire  à Tes 
enfans , pour  achever  une  fi  glorieu- 
fe  entreprife  , & fi  importante  à la 
gloire  de  Jésus»  Christ. 

Mais  cependant  , comme  il  efioic 
împoiïîble  que  l'Eglife  Gallicane 
n'eôt  beaucoup  foun^ert  durant  cet- 
te oppreffion  , & qu'il  ne  s'y  fût - 
gliCTé  de  grands  abus  -parmy  le  tu- 
multe de  tant  de  guettes  , le  Roy  , 
par  le  confeil  de  laint  Remi  , vou- 
lut que  les  Evêques  de  fon  ancien»  Hincml 
ne  domination  de  deçà  la  Loire  , "vit. s» 

& de  celle  qu'il  venoit  de  con- 
quérir  au»  delà  du  même  Fleuve, 
s'afTemblalTent  à Orléans  , comme 
au  centre  des  deux  parties  de  fon 

I vj 
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Roiaume  , pour  remedier  à ton» 

Ann^  de^  les  defordres  , fur  les  articles  me-- 
mes  & fur  les  chefs  qu‘il  eut  foin 
^ de  leur  propofer.  Les  Peres  alTem- 
Coacil.  lui  écrivant  pour  loiier  c6 

Aurtlj,  zele  qu*il  tétnoignoit  ï l’avance* 
T001.4.  ment  de  la  Religion  Catholique > 
fd^^‘pa~  donnent  dans  l’infcription  de 
rtfTo.x.  lettre  , le  glorieux  ‘Titre  de 
Conctl,  Fils  de  la  Sainte  Eglifc  Catholique, 
Après  quoi  , répondant  à tous  les 
. articles  du  Roi  x ils  lui  envoient 
tes  trente  & un  Canons  qu’ils 
avoient  faits  pour  le  reglement  des 
Eglifes  > par  lefquels  ils  ordonnent 
Cén,  10,  entre  autres  chofes , que  les  Clercs 
qui  abjureront  de  bonne  foi  l’A- 
rianifme  & qui  mèneront  une  vie 
conforme  à leur  profelïionjpourront 
eftre  admis  par  les  Evêques  ï quel- 
que Ordre  Ecclefialtique  > donc 
ils  feront  pat  eux  jugea  capables» 
en  recevant  auparavant  l’impofitioit 
de  leurs  mains  j & que  les  Egli- 
fes , quêtes  Gots  Ariens  avoient  oc- 
cupées & profanées  par  l’exercice 
de  leur  hereEe  pourront  fervir  aux 
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Catholiques^  eftanc  de  nouveau  con- 
faccees  & rccônciliccs  pat  les  Eve-  j, 
ques. 

Ce  Concile  ne  fut  que  pour  re- 
former les  abus , & pour  regler  la 
police  Ecclefiaftique  , félon  que  le 
Roi  l’avoit  defiré  j mais  il  s’en  tint 
un  autre  fur  les  matières  de  la  Foi,  Hinem. 
pour  confondre  l'Arianifme  , 
qu*on  en  puilTe  dire  bien  precife- 
ment  ni  le  tems  , ni  le  lien.  Ce  qu’il  ^ 
y a de  bien  certain  eft  , que  parini  EceUf, 
•tant  de  Prélats  Catholiques  qui  vin-  Rhem, 
rentàcette  aifemblée  de  toutes  les'‘-^<^- 
parties  des  Gaules  , il  s’y  trouva  un 
de  ces  Evêques  Ariens  , qui  avoient 
•eû  fous  Alaric  le  gouvernement  de  Tom,4^ 
quelques  Eglifes  > ôc  que  Dieu  fie  Concile 
paroîcre  en  fa  perfonne  une  mer- pjjj. 
veille  , qui  fervit  plus  à confirmer 
la  Foi  , que  n’auroient  fait  toutes  les 
plus  fçavantes  , & les  plus  fubtiles 
difeufions.  Cet  Arien , qui  cftoit 
fort  fuperbe  , & grand  Sophifte, 
dëfîoit  tous  les  Peres  àladifputc; 

& fe  fiant  extrêmement  à fes  raifons^  ' 
Pbilofophiqucs  , qu*il  croioit  in- 
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■ vinciblcs  , il  fe  vamoic  , avec  un 
5 U . fafte  & un  orgueil  infupporrable  , 
qu'il  confondroic  le  plus  habile  de 
la  croupe  , & qu'il  le  redoicoic  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  lui  lépon* 
dre  , & de  Ce  taire  de  confufîon. 
Quoi  - qu'il  y eût  de  très  - (^vans 
' hommes  alTemblezipour  aflifter  à ce 
Concile  , ils  eûrenc  neanmoins  tant 
de  refpeâ;  pour  le  grand  Saint  Re- 
ttii , donc  la  dodrine  étoit  aufTi  ce» 
lebre  dans  le  monde  que  fa^iàinte- 
té  , qu*ils  ne  voulurent  pas  que  l'on 
s'engageât  plus  avant  3 qu’il  ne  fut 
arrivé.  Comme  il  vint  plus  tard 
que  les  autres , & qu'il  entra  dans 
l'aircmble'e  , où  les  Peres  s'êtoient 
déjà  rendus  I tous  les  Evêques  fe  le- 
verent  par  honneur , à la  referve  de 
cet  Arien  qui  le  regardant  d'un 
air  fier  & mépiifant  , ne  daigna 
pas  fe  remuer , pour  lui  rendre  un 
devoir  que  la  feule  civilité  &bien- 
.fcance  deroandoit.  Mais  comme  le 
Saint  palToit  devant  lui  cét  info- 
lent  fe  fentit  tout- à-coup  frappée 
d’une  vertu  fecrette  & invifible  ^ 
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qiü  lui  ofta  fur  le  champ  Kifage 
de  la  parole  , fans  que  perf^nne 
s*en  appcrceûc.  Cependant  le  Saint 
aiant  pris  {à  place  , fie  un  admi* 
lable  difeours  , où  ,commeil  étoic 
très-profond  dans  rintelligence  de 
l’Ecriture  & très  - fçayant  dans 
l*arc  de  raifonner  , il  prouva  la  Di- 
vinité de  J E s U s-C  H R I s T , di  lé 
Myftere  de  la  Trinité  > fi  force- 
ment , par  les  principes  de  la  Foi 
qu*il  avoit  expoièz  , qu*On  fie  douta 
point  que  ce  Philofophe  Arien  , qui 
îc  vantoit  d’cmbaralier  les  autres  > 
ne  fe  trouvât  bien  fort  embaraf^ 
fé  , ôc  tout  le  monde  s’appreftoit  > 
avec  plaifir  , â ouir  fa  réponfe. 
Mais  on  fut  bien  furpris  de  voir  , 
que  s’eftant  levé  pour  répondre, 
croiant  toujours  qu’en  faifanc  effort 
il  pourroit  parler  , on  vit  qu’il  ou- 
vfoic  inutilement  la  bouche  à plu- 
fieurs  reprifes  > & que  demeurant 
en  ce  ptoiabîe  eftat , tout  interdit» 
il  ne'  proferoie  pas  une  parole  j & 
on  le  fut  encore  davantage , lors  que 
ce  pauvre  homme  fentant  fut  toy 
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fl  vifibleraem  la  main  de  Dieu,  s*aj-  . 
la  jettet  aux  pieds  de  Saint  Remi, , 
& que  fondant  en  larmes  , il  luy 
demandoit  pat  geftes  & pat  figne^ 
qu’il  eût  conmaflion  de  fa  mifere,ea 
kiy  faifant  allez  entendre , & à tout 
le  Concil^  , par  de  fi  fenfibles  ex- 
preflîoDS  , que  Dieu  l'avoit  rendu 
muet  , en  punition  de  fon  crime  &: 
de  fon  infolence.  Alors  le  Saint, qui 
vit  fort  bien  ce  qu’un  coup  fi  mi- 
raculeux avoit  opère  dans  l’ame  de 
cét  Evêque  , luy  dit  avec  beaucoup 
demajefté,  & de  confiance  en  Dieu: 
Ah  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  vrai  Fils  de  Dieu , 
JitH  as , véritablement  les  fentimens 
on  doit  avoir  de  fa  Divinité , 
parle  , & eonfejfe  hautement  ce  que 
tEglife  Catholique  en  crotté  Cette 
puiirame  voix  de  Saint  Remi , ani- 
mée de  TEfprit  de  Dieu  , qui  par- 
loi  t , & qui  operoit  par  (à  bouche  , 
rendit  en  cét  inftant.  la  voix  Ôç . la 
•parole  à cét  Evêque  -,  qui. d’Arien 
fupecbe  & obftiné  , cftoit  deyemt 
Catholique , humble  , ôc  fourni- 
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Il  confelTa  publiquement  laTriniié 
des  Perfonncs  Divines  , infepara- 
b.es  , & tres-diftindfces  » dans  une 
paifaice  unité  d’eirence  & de  natu- 
re. Il  rendit  , par  cette  éclatante 
confeiEon  , au  Fils  de  Dieu  la  gloi- 
re qu'il  luy  avoit  voulu  ravir  par 
les  blafphêmes  de  fon  hérefie  , & il 
protella  qu'il  auroit  autant  de  con- 
fiance 6e  de  fermeté  juiqu'à  la  mort,* 
à faire  devant  tout  le  monde  pro- 
feffion  de  cette  vérité  , qu*il  avoit 
eu  d'opiniâtreté  jufques  alors  à foû- 
tenir  l'erreur  & l’impiété  de  l'Aria- 
nifme  , qu'il  condamnoit  de  tout 
fon  cœur. 

On  ne  fçaît  pas  après  cela  ce  qui 
fe  fît  dans  ce  Concile  ; mais  il  eft 
certain  que  ce  grand  événement  y 
fut  unedécifîon  , qui  fit  plus  d'ef- 
fet , que  n'auroient  fait  bien  des 
Canons  & des  Decrets , pour  exter- 
miner des  Gaules  cette  herefie  , à 
laquelle  Clovis  avoit  donné  le  coup 
mortel  par  fa  vidoire,  Sc  qu'il  ache- 
voit  de  faire  périr  , par  le  foin  qu'il 
prenoit  de  l'Èglife.  Aufli  Dieu  vou-* 


ii0‘  Tii  (foire  de  Art anifme, 

■ Mil  lut- il  le  couronner  bientôt  apres. 
Car  il  mourut  à Paris  la  meme  an- 
née qu’il  fit  aflemblcr  ce  premier 
Concile  d’Otleans,  en  la  quarante- 
cinquième  de  fon  âge  , & la  tren- 
tième de  fou  Régné  , lai  (Tant  la 
France  partagée  entre  fes  quatre  fils, 
Thierry  , Clodomire , Clotaire  , 
Chiidebert , qui  l’augmenterent  dès 
reftes  du  Royaume  de  Bourgogne  , 
devenu  déjà  Catholique  fous  le  Roi 
Sigifmond. 

Ce  prince  , h qui  Clovis  avoît 
laifle  une  partie  du  Royaume  de 
Gondebaud  , avoir  pris  le  titre  de 
Tur.l  3.  la  mort  de  fon  Pere , qui 

«.3  sige-  mourut  quelque  temps  apres  fes  per- 
iert.  in  tcs  , (ans  honneur,  parmi  les  0(îro- 
Chron.  Comme  l’ame  du  fils  étoit 

tout  autre  que  celle  du  pere,le  Saint 
Evêque  de  Vienne  Avitus,qui  avoir 
(i  long- rems  inutilement  travaillé 
pour  la  converfion  de  celuy-cy  , eut 
bientôt  de-quoy  fe  confolcr  dans 
celle  du  Roy  Sigifinond , qu’il  trou- 
va ttcs-difporé  à recevoir  les  bel- 
les inftcuéirons  qu’il  luy  donn^ 
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De  force  qii*cftant  pleinement  per-  

fuadé  par  les  raifons  qu'il  luy  avoir  511, 
ouï  fi  forcement  , & fi  clairement  ^do 
cxpofer  à la  Conférence  de  Lyon» 

& par  les  belles  chofes  quïLluy  di-  ^ 
foie  encore  tous  les  jours , pour  luy  ’ 
montrer  la  vérité  de  la  Foy  Catho- 
lique  , il  renonça  folennellement  à 
l'Arianifinc  j & les  Bourguignons, 
dont  le  Koy  fon  pere  avoir  eû  tant 
de  peur  , qu'il  n'avoit  ofé  profelTer 
genereofèment  la  vérité  connue, 
bien-loin  de  le  trouver  mauvais  , 
fuivirent  tous  (bn  exemple  , & fe 
firent  Catholiques.  Car  outre  que 
ce  Peuple  n'avoit  jamais  efté  trop 
attaché  à l' Arianifme  , qu'il  ne  fui. 
voit  que  par  un  engagement  de 
Nation  , le  commerce  qu'il  avoir 
eu  avec  les  Gaulois  , que  l'on  lajC 
foit  vivre  fort  paifiblement  dans 
l'exercice  de  la  vraye  Religion  , les 
avoir  rendu  très- capables  de  cet 
heureux  changement  , qui  fc  fait 
de  l'erreur  ï la  vérité  » en  imitant 
un  Roy  , puis  qu'on  n'a  vu  que  ■ 
trop  fouvent  , que  le  feul  exein- 
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pic  des  l^xinces  , qui  paiTcnt  v!js^a 

5 II,  vetité  à l'erreur  , peut  euttaîner 
aflez  facilement  les  Peuples  dans 
■'  le  même  abime.  Au  refté  , SigiC.* 
Ann.it  mond  receût  avec  le  don  de  la  Foy 
les  principes  des  vertus  Chréticii- 
i *7*  ncs  , qu’H  apprit  des  leçons  que  luy 
fit  Saint  Avitus  , par  le  confeil 
duquel  il  fit  alTembler  un  Conci- 
le à Epaone  , qui  droit  une  Vil- 
le ou  un  Bourg  qu*on  ne  connoîc 
plus  maintenant  lous  ce  nom  - là, 
de  qui  apparemment  devoir  être 
Tom.i.  aux  environs  du  Rhône  , dans  les 
Cône,  terres  de  la  lurifdidkion  de  l’Eve- 

/%lL 

Tom  4 Vienne  ; car  ce  fut  A- 

Conê,  qui  convoqua  ce  Concile, 

Edit.  ÔC  qui  y prefida.  On  y fit  qua- 
farif,  rance  Canons  pour  le  reglement 
de  la  dilcipline  Ecclefiaftique  ; & 
l'on  y témoigna  tant  d’horreur  de 
l’Arianifine  , qu’on  ne  crût  pas 
que  les  Eglifes  qui  avoient  efté 
bâties  parles  Ariens  , puirentêcre 
fuffifamment  purifiées  , pour  s’en 
fervir  aux  uiages  iacrez  j & l'on 
tçfolut  que  l’on  ne  reçonçilieroit 


Otgilized  by  Gi 


lÀvre^X.  113 
<jnCijceUes  qu'iU  avoient  ôtées  par 
violence  aux  Catholiques.  Mais 
toutes  ces  belles  qualitez  deSigit 
moud  , & toutes  ces  vertus  furent 
obfcurcies  par  l’horrible  crime  , 
que  la  méchanceté  d’une  Mai  âcre  , 
& la  jolouhe  d’Etat  luy  hrent  corn» 

' mettre. 

Il  avoic  époufé  une  des  filles  de 
la  Reine  après  la  mort  de  cette 
Princdfefa  femme  , fille  du  Roy 
Theodoric.  Cefte  nouvelle  Reine 
ne  pouvant  fouffiir  le  mépris  du 
Prince  Sigeric  fils  de  la  défunte, 
mit.  fi  bien  dans  l’efpric  de  Ton  ma- 
ri , que  ce  Prince  vouloir  monter 
furfon  Trône  , par  un  parricide, 

. que  fans  examiner  plus  avant  une 
chofe  de  cette  importance  , il  le  fit 
étrangler  durant  qu’il  dormoit.  Il 
n’eùf  pas  plutôt  fait  une  fi  méchan- 
te aftion,  qu’ouvrant  les  yeux  , que 
fa  paflion  luy  avoir  fermez  , il  re- 
connut l’énormité  d’un  fi  épouvan- 
table crime  , qu’il  effaça  par  une 
longue  & tres-auflcre  penirence 
dans  le  cclebrc  Monaftere  d’Agau- 
nuna  , qu’il  fit  bâtir , & qu’il  renta. 
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1 1 4 tiifioire  de  rjriani/me , 

— I—  pour  y entretenir  un  très  > grand 
. 5 lé.  nombre  de  Religieux , qui  puiFcnc 
partager  entre-eux  toutes  les  heures 
du  jour , & de  la  nuit , pour  y chan- 
ter , fans  aucune  interruption  y les 
louanges  de  Dieu.  Mais  quoi.qu'ii 
eût  eitacé  fon  péché  par  fes  larmes, 
ôc  par  Tes  jeûnes , Dieu  voulut  le 
Crfg,  punir  encore  plus  fevereraent  en  ce 
Tur  jt  monde , pour  l’épargner  en  l’autre  , 
comme  lui-mefmc  l'avoic  inftam- 
ment  demandé  dans  fes  plus  ferven- 
tes prières. 

Clodomire  Roi  d’Orléans , dont 
une  partie  des  Ellats  eftoient  encla- 
vez dans  ceux  de  Bourgogne  , le 
fervit  quelque- tems  apres  de  cette 
occaûon  pour  lui  faire  la  guerre, 
dans  laquelle  il  engagea  fes  freres , 
& principalemcntThierry  Roi  d*Au- 
. (trafic  , qui  eftoit  BeauFrere  de  Si- 
Gftg.  geric  , duquel  il  avoir  époufé  la 
fœur.  Sigifinond  fut  vaincu  en  ba- 

^ c II  O 

taille  , & pris  par  Clodomire , avec 
Ann  4*  femme,  & fes  enfans  , qu’il mc- 
7,  c.  na  dans  les  fers  à Orléans.  Et  com- 
517.  tne  après  la  retraite  des  Rois  viâro- 
^ rieux  , Gondemar  frere  de  Sigif- 
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tnond  J eût^fepris  aifément  toute  la  * 
Bourgogne,  Clodomiic  en  conceuft  J*-?» 
tunt  de  dépit , qu'avant  qu’il  retour- 
nât à la  guerre  , il  fit  inhumaine- 
ment maffacrer  Ces  prifonniers  , & 

• jctter  leurs  corps  dans  un  puits  y 
d’où  ils  furent  retirez,  quelque-tems 
après  , avec  beaucoup  d’honneur,* 

'Dieu  ayant  fait  éclater  par  plufieurs 
merveilles  la  fainteté  de  Sigifmond,  « 
dont  la  pcnitence  , par  les  merveil- 
leux ufages  qu’il  fit  de  Tes  afïlidiôs, 
a mérité  que  l'Eglifc  le  mît  au  nom-  Mart, 
bre  des  Saints  qu’elle  honore  (b-  Row.i. 
lenncUement  tous  les  ans.  Après 
cela  Clodomir  & Thierry  retoiir- 

• nerent  contre  Gondemar , qu’ils  dé- 
firent  dans  une  fécondé  bataille  au-  Ann.de 
prés  de  Vienne  : Mais  Clodomîre  c. 

y fut  tué  pat  des  Bourguignons  dé- 
guifez  qu’il  prit  pour  des  François  j 
& quatre  ans  après,  Childcbert  Roy 
de  Paris  , & Clotaire  Roy  de  Soit 
Tons , ayant  vengé  cette  mort  , par 
la  ruine  entière  de  Gondemar  , par- 
tagèrent entre-enx  , &c  avec  leur 
frere  Thierry,  le  Royaume  de'Bour- 


ti6  Hifloîre  de  tArtanifme^ 

■ gogne  , qui  devint  j^rtie  dé  celiiy 

518.  de  France.  Ainfi  de  deux  Royau- 
mes que  les  Ariens  avoient  occu- 
I*  htu  Gaules  ^ il  ne  redoic 

langue-  première  & la  fécondé  Nar- 

doc.f^U  bonoife  à retirer  d\ncre  leurs  maios. 
froven-  A quoy  le  foudain  changement , & 
enfuice  la  mort  de  Theodoric  Roy 
d’Italie  , difpoferent  extrêmement 
les  chofes  dans  le  meme  temps. 
MifeJ,  Apres  la  mort  de  l’Empereur 
ï î-  Anallafe  Hérétique  , qui  périt  par 
un  coup  de  foudre  , Juftin  , qui  de 
fimple  Soldat  tiré  de  la  lie  du  peu- 
ple , cftoit  monté  par  tous  les  de- 
grez  d'honneur  jufqu’au  Trône  Im- 
périal , établit  auffi-tôt  la  Foy  Ca- 
tholique dans  toute  fa  force , exter- 
minant toutes  les  hcrcfîes  par  fes 
Edits , excepté  l’Arienne,  qu'il  fem- 
bla  vouloir  épargner  , de- peur  d'ir- 
riter Theodoricj  avec  lequel  il  avoit 
été  obligé  , .pour  le  bien  de  l’Etat , 
5x4.  défaire  alliance.  Mais  en  lafixié- 
Mifc  l.  me  année  de  fon  Empire , lors  qu'il 
15.  fevit  Cl  bien  établi  , qu’il  n'avoit 
plus  rien  à craindre  du  côté  de  ce 

Prince 
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prince  Arien  , il  renouvelk  Tes  E-  — 
dits  .contre  les  Hérétiques  , & y 518* 
comprit  les  Ariens  , anfqncls  il  ôtâ 
toutes  leurs  Eglifès.  Thcodotic^qui 
)ufquklors  avoir  laifle  vivre  les  Ca- 
tholiques dans  une  grande  paix  ; 

(ans  qu*il  parût  qu*il  s'échaufFàt  ■ 
beaucoup  pour  les  intérêts  de  fa  . 
Se£ke  , fe  tint  tellement  ofFenfé  de 
cét  Edit , que  foit  qu*il  crût  qu'il  y 
allât  de  Ton  honneur  , ou  qu'il  crai« 
gnît  que  les  Catholiques  ne  confpi-  '• 

ralfent  avec  Juftin  , pour  le  chaflTer  

de  l'Italie  , il  rcfolut  de  le  faire  càf- 
fer  , ou  de  porter  les  chofes  à l'ex- 
jtrernitd.  Pour  cet  effet  , il  contrai* 
gnit  le  Pape  Jean , qui  avoit  fucce 
dé  à Hormifdas  , d'aller  en  Ambaf-  snët.  d* 
fade  ï Conftantinople  , avec  quatre  Con/hl.  ‘ 
des  principaux  du  Sénat  , lequel 
il  foupçonnoit  de  s'entendre  avec 
l’Empereur.  Il  les  chargea  prihcil 
paiement  de  deux  choies  ;'  la  pre^ 
miere  , de  faire  en  forte  que  'Ju- 
ftin  n’entreprît  rien  contre  fes  inté- 
rêts i la  fécondé  ,.de  l'obliger  à rcra»  çi y. 
bhr.les  Ariens,  proteftant  quefH'oh 
Tom.  i I I,  K 
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nianquoit  à l*un  de  cas  deux  points, 
518,  il  s*en  vangeroit  fur  les  Catholiques 
aufqucls  il  fcroii  une  cruelle  guerre 
dans  cous  Tes  Etats.  Il  fallut  nece(« 
faitement  que  le  Saint  Pontife  en- 
treprît ce  voiagc  , durant  lequel  il 
Creg,  plut  à Dieu  de  faire  éclater  fon  emi- 
nente  faintcté  par  des  merveilles 
DtaUt^.  extraordinaires  , jufqu’à  rendre  la 
^ veuë  à un  aveugle  en  entrant  à 
Conaantiopple,  oii  il  fut  receu  avec 
Anafi.  tous  les  honneurs  imaginablcs.Touc 
Bibl,  le  monde  vint  au-devant  de  lui  avec 
les  Croix , & les  Bannières  , & les 
Cierges  en  main  , jufqu'à  douze 
milles  de  la  Ville  , & l*Empereur  en 
Vabordant- s’humilia  jufqu  à fe  jec- 
M*rctU.  ^ adorer  le  Vi- 

i'n  Caire  de  J esu  s»  Christ  en  ter- 
Chrm  re  » qupy-que  ce  Pontife  euft  fi  peu 
d’équipage , qu’il  fut  contraint  de 
fiire  une  partie  du  chemin  fur  des 
chevaux  d’emprunt. 

il  célébra  le  jour  de  Pafqne  dans 
la  grande  Egliic  , en  Latin  & fé- 
lon les  ceremonies  Romaines  ,*  & 
l’Empereur,  qui  avoit  efté  déjà  cou- 
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tanné  t voulut  encore  recevoir  de  - 

fa  main  la  Couronne  Impériale, 

Aprcà  cela  > quand  il  fallut  tratcter  An»fi, 
d'affaires,  il  fit  tout  ce  qu'il  pût 
pour. les  imerefts  de  Theodoric , & 
pour  faire  en  forte  que  Juftin  ob- 
fervât  la  paix , afin  d'ôter  aux  Gots 
le  foupçon  qu'ils  avbienr  contre  lè 
Sénat  Romain.  Mais  bien  loin  de.;  i,  ,-. 

‘ porter,  l'Empereur  à laifTer  en  te-  > i 
pos  les  Ariens  , à cafTer  fori  Edit,  & 
à leur  rendre  leurs  Eglifes  , pour  faut, 
empêcher  qu?on  né  perfecutât  les  in 
Catholiques  eri  ltalie  ; comme  quel- 
qücs  urisont  écrit,  il  ptorefte  lui-  . 
même  dans  l'Epître  qu'il  écrivit  * 
l'année  d'après  aux  Evêques  d'Ita- 
lie , pour  lès  encourager  à fouffrir’; 

&c  à s'bppofet^fortcment  aux  Ariens, 

qu'il  reconcilia  toütes  les  EgU^fes 
que  l’Empereur  avoir  ôiéès  aux' 4. 
riens *5  & qU'en- les  confâcrant  de  ** 
nouveau ' -,  il  lés'  rendit  .fàirites 
Cathodiques  ’i  de^  profanés  qu'ellés  Greg, 
étoicnt  ' auparavant.  Et  en  'effet', 
Theodoric  en*  Eit  tellement'  irrité , 
que  quand  le 'Sainte  Pontife  fut  de 


tr,' 
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— ■ ■ retour  à Ravennc  , pour  lui  rendre 
;i8.  conipte  de  fa  Légation  , il  le  fie 
jetter  dans  une  prifon  chargé  de 
chaîne  , où  il  mourut  l'année  ‘d’a- 
prés , accablé  de  miferes  , termi- 
nant  ainfi  fa  Légation  , par  un  glo- 
rieux Martyre  quç  PEglife  célébré 
tous  les  ans.  Il  ajoûia  l’impiété  à 
ly.Ma'i.  cruauté  /ayant  voulu  nommer 

Eptjl,  un  Pape',  ce  qu'aucun  Empereur, 
Ath»l.  à la  refe-rve  de  Conftaniius  Arien 
comme  lui  , n'avoit  jamais  efi  Pau- 
Z‘ui.  d’entreprendre  ; & depuis  ce 

EAiî.  tems-là  les  Empereurs  prétendirent 
du  moins  le  droit  de  confirmer  ce- 
.d.  hï y qu’on  auroitélû.  De-forte  que 

ce  fut  un  Arien  qui  commença  à ré- 
duire l'Eglife  Romaine  en  captivi- 
té > dont  elle  fut  enfin  affranchie  par 
^ . U Charlemagne  qui  rompit  Tes  fers, 

. > . & qui  la  rétablit  dans  l'heureux  eflat 

/>  de  fà  première  liberté  , dont  el- 
''  ■ le  jouit  encore  aujourd'huy.  Mais  ' 
> Dieu  ne  laifla.  pas  long-temps  de  fiil[ 
grands  crimes  impunijear  cinquan-  ' 
te-huit  jours  apres  cette  violente 

.rj..,  & quatre* vinudix  après 
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là'  mort  du  Pape  ; Theodoric  , qui 
avoic  fait  mourir  en  meme  tems- 
Bocce  & Symmachusj  les  deux  -pbs 
illuftres  du  Sénat  Romain  , • faufle- 
ment  accufcz  d’avoir  ^’cènfpiré  coh-V<>^, 
trefon  Etat  i fut  enlevé. du  monde 
par  une  efpece  dc  'phrcnefie,  dont  \\  Goth.l, 
fut'  frappé  touc-à-coup  , . en  voyant 
là  tcfte  d’uii  gros  poillon  qu’on  luy 
avoir  fcrvi  , "&  qu’il  prit  pour  cel-' 
le  de  Symmachus  qui  le  mena-- 
çoit.  Mais  comme- il  faut  toujours 
rendre  juftîce  au  mérité  , en  quel-  ^ 
que  fujet  qu’on  île  trouve  *,  il  faut  ^ 
avouer  que,  fi  f l’on  avoir  ôté  de  (a 
vie  la  première  & la  derniere  aélion  ’ 
de  fi>n  Régné -de  plus  de  trente  ans, 
il  auroit  égalé  , par  fcs  vertus  Mili-  î 
taires  & Politiques  ;lés  plus  grands  I 
hommes  de  l’ancienne  Rome.  Son  1 
petit-fils  Athalaric , âgé  feulement 
de  huit  ans,  lui  fiicceda  , fous  la  Ré- 
gence de  fa  Mer  e Amalafonte  , fille 
du  Roy  Theodoric , qui  l’avoic ma- 
riée à Eutharic.»  Prince  Goc. , du- 
Sang  des  Amales  , Princefle  digne 
d’un  cel  pere  ^ donc  elle  avoir  tou-- i 
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:H}floirede  f Artmif me ^ 
tCiks  bonnes  qwaliiez, fans  en  avoir 
ei8,  Icj  vice^  & les  defauts. 

.La  mortde  Theodoric  J qui  fut 
le  commencement  de  la  ruine  des . 

' Oil.ogots  , fut  bientôt  fuivie  du  . 
^c  allre  d'Amalaric  Roy  des  Vifi- 
go'.s  > que  (a  brutalité  3 ^ 
zele  f ourrArianifroe,’ précipitèrent  , 
dans  ibn  dernier /mai heur.  Il  avoir  _ 
demandé  aux  Rois  de  France  la 
Crti.  Princelfc  Clotiide  leur  Sœur , pour 
Turin»  s'appuiet  dî  l'alliance  de  ces  pui(l 
JimMK  PrinceSaqu'il  luy  imponoit  d’a-  , 
^ voir  pour  amis,  ils  la  luy  envoyèrent  • 
fncop.  en  Ëipagne  , avec  un  équipage  di- 
• gne  de  la  grandeur  de  là  nai (lance  : 
Gw  . .1.  jeune  Roy^qui  devoir  avoir 

appris,  parl-excmple,3  &parrin- 
for tune  de  fon  père  , L rfiiriter  pa$ 
les  fils  dcClbvis  , ne  côrrdpondic . 
pas  à cét,  honneut  qu'ils  luy  fai* 
foient.  Il  fie  roue  ce  qu’il  pût , pour 
l’engager  comme  luy.  , dans  l’A- 
fianifroe  •,  &i  coibine  il  vit  qu’el- 
le demeuroit-'inébranlàbié  dans  la 
lefoliition  de  périr  plutôt  quel  d’a- 
bandonner la  Foy,  il  n*y  a fotté  d’in- 
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dignkez  qu*il  ne  luy  ficfoufFrir  » oa 
pour  facisi^ice  fà  haine  contre  les  518. 
Catholiques  , ou  pour  fe  venger 
du  refus  qu'elle  faifoic  de  luy  obeïr, 
ou  pour  laifer  & pour  vaincre  enfin 
fa  conllance.  Car  il  en  vint  jufqu'à 
cette  extrémité  » que  de  (bulFrir  & 
nierme  d'ordonner  fous. main  , que 
quand  elle  allqit  à l'Eglife  des  Ca- 
tholiques , les'Cots  U chargeafTent 
publiquement  d'injures  & d'oppro^ 
bres  , de  luy  jettafTent  de  la  bouê% 

& pouffant  enfin  fa  fureur  au«delà 
de  toutes  les  bornes  » il  la  frappa  fi 
outrageufement  luy>même  > qu'il  la^ 
mit  toute  en  fàng. 

Comme  toutes  les  vertus  s'ac- 
cbtdent  , & qu'elles  ont  leurs  juftes  AnnAt 
raefures  , cette  vertueufePrincefTe, 
après  avoir  donné  tout  ce  qu'elle  53®- 
croioit  devoir  à la  patience  , crut 
airflt  qu'il  fâlloit  fatisfaire  la  jufiiee, 
en  faifanc  reparer  le  tort  qu'on 
faifoit  à la  Majeflé  des  Rois  dcT^ 
France  fi  indignemènt  outtagée  en 
fa  perfonne.  Elle  écrivit  donc  à'  dimin, 
fes  freres  le  cruel  Qc  barbare  traite- 

K uij 


Digitized  b,  G(  >oglO 


114  Hifioiu  le  V Art  fini fme  y 
ment  qu'elle  recevoit  tous  les  jours. 

J 5 O.  Elle  leur  remontra  , s‘il  s*a* 
pjfott  feulement  de  fk  per  forme  , elle 
fpujfriroit  jufejnk  la  mort  , fans  fe 
plaindre  , plutôt  tjue  d’armer  fes  fre^. 
res  contre  fon  mari.  Mais  , comme  il 
y allait  de  l’interet  de  la  Religion  , 
^n’on  vouloir  opprimer  en  fa  per/hn- 
ne  y &>  de  la  gloire  de  la  France  , à j 
latfutlle  on  faifoit  le  plus  grand  de: 
tous  les  offrons  , elle  ne  pouvait  defor- 
mais  fe  t4ire  , fans  trahir  , en  queU 
que  maniéré  , l’une  & l’autre  par  fon 
filence.  S^il  lui  fer  oit  glorieux  de 
mourir  Munyre  , comme  elle  ferait 
ajfûre'ment  , pour  peu  qu’elle  attendât  . 
...  ..que  la  fureur  dtAmalaric  achevé 
de  fe  décharger  fur  elle  •,  mais  qn*il  * 
. . fer oit  trop  honteux  aux  François , que  ' 
, ; la  fille,  Jd*  grand  Clovis  fût  fi  indU 
. gnement  traitée  du  fils  de  celui  qu’il 
avait  vaincu  , & de  fis  Vifigots:. 
Ariens  , qui  dévoient  être  fes  efcla- 
ves  par  le  droit  de  la  guerre.  Au. 
refie  , que  comme  c’étoient  fis  frétés 
. .,  • qui  .l’avoient  engagée  innocemmerti\ 
dans  cette  miferqhle  firvitude  .y  ait 

£i 
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elle  eiôît  la  pim  malhenreufe  perfon^  — ■ 

nt . de-  la  terre  , Us  êtoknt  aujjî  ohlu  /3  o*  "•  • 
ge^.  y par  tontes  les  raijhns  divines 
& humaines  , de.  Ven  i tirer,  ÿ^ils . ’ • - 
croioient  luy  avoir  donné  un  Rot  pour^ 
màrii  mais  cju* ils  Vatioienit  ) livrée  en-,}  . v,;n  ÿ, 
treleslmàins  d'un  bourreau] y ^uplu»} 
tôt'<^u*ils  l'avoient  jettée  a la  merci-  \\ 
éVune  hefle  feroce  , ejue  rien  jfeft  ca„  .? 
pable  d'apprivoifer.  y . que  fi  fies  pq» , 

role^  /kntitrop]foiblei , . pour  leur  per- 1 
fuader.'Une chofiefipeu  eroiable  , que' 
Cfu^qu'elle  iêuri  envoioit,  avec  nette'  - 
Lettre , : feroit  la  preuve  convaincqn-  j - 
Hd'^riefi.tnfie.  jelJej. 

lô:  ;6iigrqui  «ftoit . ibrti  d’une^ 
playe,  ÿ que  le  cruel  Amalaric  luy'; 
ayojt  faite.>  en  la  frappant,  ^ , 

. . Childçbert  > qu.i  çftort  algyrs  zyt^iGrtg, 
nyifi  pù>0kaceî  AriTicC;  l*Attyer-.,^“'<'** 

gne>f;,,:p©uc:  lUne  entreprife  qu’ilf 
aVôit  fakoTau  .préjudice  de  .foii  fcc» 
re  Thierry'  >•  ayant  recew'leprernict. 
qeitc.Beterc's ce.inouchoir en^  . v 
vo.yaVîinC'fit  l>|i|?eà£bs/frér«  ; Ôc 
Qfipendanii.faujlw  atwndEe,bouili-  ; 
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t i6  Hifloiré  de  t Jriamfme, 
latu  da  délit  de  vengei:  une  in]utfe 
n atroce  faite  au  Sang  de  Frahce^ 
il  m ne  ptomptemcnt  sô  Armée  au- 
delà  des  Pyrénées  » & va  fondre  fur 
Amalaric , qui  n*ayant  ny  aflcz  de 
cœur , ni  alTez  de  forces , pour  fon^ 
tenir  un  li  puiÜànt  effort , fut  bien^ 
tôt  mis  en  déroute  pat  la  feule  Ca-'. 
valetie  Françoife  » qui  luy  tailla  en 
pièce  la  plûpart  de  Ion  Artnée  au- 
près  de  Batcelone;  où  il  s'enfuit  ; 8c 
comme  il  étoit  prêts  de  fc  faüvec  fuc 
les  VailTeaux  qu*il  avoit  fait  tenilr 
tout  prêt  ï tout  événement  , Ton 
avarice  l'arrêta  , pbût  achever,  pat 
fàmort  , la  'puiiifitfn  ^ (te  fa  brutale 
crua.itéi  Càr  "s'étant  Ibuvenûîqü^ï' 
avoit  laifTé  danà Ton  Cabinet  (à  cal^ 
fetre  , où  eftoient  les  pierreries , il  * 
' rëtoûrna  for  fes'  pas  poufi  les  preh- 
•dré'i  màî^  il  le  trouva vfufprîspaftefe. 
Françoi?  eftatlt‘enm«  -dans  la; 
Ville  > p^efque  en  même  tems  , lut 
coupèrent  ' le  chemin  de  la  retraite* 
Et -comme*  en  cétte  cxtremitéii‘  ffe 
vôuloît  faitvei^  d^s'l-ÊlgUfe- Ae»  Cà>*' 
tlioliq^és  > pôüc  y trouves  mi  azile; 
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a(Tur<l  y nn  Cavalier  François  > qui  1 

l'atteignit  avant  qu’il  y pût  arriver, 
lui  paua  (a  lance  au  travers  du  corps, 

& l'étendit  par  terre  rôide  mure. 

Apres  cela  Childebert , pour  porter 
encore  plus  loin  (à  vengeance,  ayant 
defolé  une  glande  partie  deTEfpa-  Ado 
^e,  jufquàTolede  , qui  fut  pris  '& 
faccagéitetourna  chargé  de  depou'iU 
les  en  France  avec  Clotilde  , qui 
mourut  en  chemin, & dont  le  corpsi 
lut  porté  à Paris,&  mis  dans  l’Eglilè 
des  Saints  Apôtres  , auprès  de  çeluy, 
de  (bn  Pere  le  grand  Clovis  , tandis 
que  Childebert  achevant  glorieufe-  Proeof, 
mentfon  entreprife  , conquit  unç  ^ ^ ^ 
grande  pMtie  du  Languedoc  ,'qni^ 
eltoit  encore  occupé  par  les  Viligots 
donc  la  plupart  , après  la  defdte  d^ 
leurs  gens  de  guerre,  fe  retirèrent  eq 
£fpagne>  avec  leqrs  femmes  & leurs, 
en^ns.  . / J ^ 

~ CC;  ne  fiit  pis  pourç^nt  eheore  it^ 
que  Childebert  arrêta  le  cours  dé 
â vengeance.  Car  quelque  tems 
après  eftant  retourné  en  El^gne 
avec  Clotaire  , 9 il  ravagea  tome  la 
- ^ K vj  ‘ 


1 1 8 Hijlotre  de  l' Ar tant fme» 
Citalbgne  , & l'Arragon  ; & com- 
me il  étoii  fur  le  point  de  fe  rendre 
Maître  de  SaragolVe  , touche  de  la  . 
pieté  du  peuple  qui  cftoit  tout  Ca- 
tholique , & qui  imploroit  tous  les 
jours  avec  de  grands  gemiireinens, 
l'afllftancedu  Ciel  , par  Hntercef- 
fîon  de  Saint  Vincent, dont  on  por- 
toit  l*Etole  en  proceflîon  à Uentour 
des  murailles  , il  en  retira  fon  Ar- 
mée , fe  contentant  de  cette  pre- 
ciéofe  Relique  dont  la  Ville  tuy  fie 
pre{ent,&  qu’il  voulut  apporter  lui- 
menVè  en  triomphe  dans  Paris,com- 
me  le  fruit  & le  monument  ^de  Tes 
î Viâioires  , & de  là  vengeance  qu’iï 
avdir  tirpe  des  Ariens  ennemis  de 
J'E  s h s-C  H R I ST,&  perfecuteurs 
de  Cîotilde.  Et  pour  en  rendre  la. 
mémoire  éternelle  j en  tranfmetranc. 
un'fi  riche  depot  à tous 'les  Siècles 
à venir  , il  fit  bâtir  â l'hqnnenr  de 
Sain  t'évincent  , pôiîf  la  cônferver 
dans  un  lieu  facré  , cette  grarfde  & 
îlluftre  Eglife  , laquelle  porte  main-  ' 
tenant  le  nom  dé'  Saint  Germain' 
Evèqu'e  de'  Paris  V la  confacra* 
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Ainfi  la  Rumination  des  Ariens,déja  - ^ , 

prerque  toute  étcintedans  les  Gau-  5 ^}'  . 
Icsjfut  fort  affoiblie  dans  VEfpagne, 

■&  dans  ritalic  , par  ces  pertes  des 
Vifigots  & par  le  décès  de  Theo- 
■doric  Rôy  des  Oftrogots.  Ils  ne  dn^ 
icrent  pas  long-tems  aj^rés  la' ruine 
entière  des  Vandales  , qui  ftu  l*Keii- 
reux  prefage  de  la'lenr  ^ &c*eftici 
. qu*il  feiüt  que  je  la  rapporte, puis' que 
ce  fur  ’précifement  éh  ce  tèms  qu'cll^fc 
àrriya.MaiVil  ‘e^nccêlTair^^  anparài  ^ 
vant  de  remonter  un  peu  plus  haut, 
pour  voir  en  quel  eftat  ' fe  tronvoit 
TE gliCe  Africaine  , fous  les  Ariens.  .1  ■' 
apWs  tancdè  terribles  perfecutioni 
fouffertes  fous  les  Rois  'Gîferrt^^,  , 
•HÛncric  , &"Gôndambhd  , qui  fur  ' ^ 

là  fin  de  (on  régné  imita  la  cruauté 
de  fes  Ptedeceffeurs  contre  les  Ca- 
'thoUqùes,.  - \ r»nà.i. 

,Tra{amobd'iTon'Erere,quf  Itfÿ  lue- 
'cèdfa  s h'en  ufa'pas  de  mcïroe,‘quoÿi 

•qu'il  rie*  fut  pas  moins  attaché  que  ' 

lui  à fori  Herefie.  Il  prit  une  au- 
-tre  voye,  qu'il  crût  devoir  être  plus 
^efficace  V pour  pervertir  lés  Çatho- 
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% %o  Hijlotr^  de  l'Arianifme, 
liques.  Ce  ne  fut  plus  pac  la  vio- 
lence &:  pat  les  toutmens  > mais  par 
la  douceur  & par  les  rccompenfcs» 
qu*il  les  attaqua.  Il  donnoic  les 
Charges  & les  honneurs  à ceux  qui 
embralToienc  rArianifme  : il  leur 
faifoicdes  prcfens  magnifiques 
quand  quelqu'un  avoir  commis  un 
crime  capital  > il  êtoir  aiTûré  d’a*> 
voir  fa  grâce  > pourvu  qu'il  fe  fie 
Arien.  Et  ce  qu'il  y eût  de  plus 
dangereux  dans  ce  nouveau  genre 
de  perfecution  , eft  que  pour  diiH- 
per  le  troupeau  , en  oftant  les  Pa- 
yeurs infenfiblement  , & fans  vio- 
lence , il  défendit  par  toute  l'Afri- 
que qu'on  élût  des  Evêques  en  la 
place  de  ceux  qui  feroiem  decedez* 
Les  Evêques  de  la  Province  Byza- 
cene  voiant  qu'en  effet  c’êtoit  là  le 
moien  de  ruiner  la  Foi  , s'afTem* 
blercnt , en  forme  d,e  Concile , 
ordonnèrent  là-delTus»  que  , fans 
avoir  aucun  égard  à cét  Edit,on  éta« 
bliroit  au  plutôt  des  Evêques  dans 
toutes  les  Villes  qui  n'en  avoienc 
plus  J ce  qui  fut  promprement  exe* 


Jjvre  jr.  i 

ct^t^é  Ce  fiH  pour  lors  que  Saint, 
Fulgcnce , qui  s'eftoit  caché  , de- 
peur  qu*on  ne  le  fît  Evêque  , aiant  - 
efté  trouvé  dans  le  Monaftere  donc 
il  elloic  Abbé , & où  il  venoic  de 
tenccct  ; croiatit  qiie  toutes,  les  Pla« 
ces  eftoient' remplies  , & qu'ilny 
eût  plus  de  danger  pour  lui  , fuc, 
accordé)  aux  Citoiens  de  Rufpe  ^ 
qui  le  demandoienc  inftamment 
pour  leur  Pafteur.  Traiâmond , quoû 
qu'il  J fût  Prince  fagt  Sc  modéré, 

& qu'il  eut  relblu  de  n'en  p^s  venir 
ù la  violence , ne  pût  eftre  maître 
'de  ibn  leirentintent.  en  cette  occa^ 
iîoQ;i  ai  empefcher  que  ta  colere  n'é-» 
datâr*î  11  condamna  tous  cesEvé- 
ques  à l'exil , & en  fit  tranfportcr  . 
d'abord  foixante  en  Sardaigne  j puis 
il  ai^mebta,' tellement! ce  nombre,’ 
qu'il  J arri  va  julqu'à  celiii . de  deux 
cens  vint-cinqi,  ^ entre  leiquels.  fut 
Saint- Fuigence;  .11  fùc  durant  cét 
exil'  leconfeiL-  dc  la  cohfblacion  de 
ces.;  glorieux  Confeileurs  de  lisus-, 

C H R I s T,  qui  kf  cohfùltoient  dans 
toutes  l^s  délibeiations  comme  un 
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■ Oracle  , à caufe  de  fon  émîîivm fça- 
53 1 . voir , joinc  à une  prudcpce^ai>fom- 
mée,  ôc  à une  tees-haure 
avoir  fait  autrefois  éclater  dans  les 
lourmens  , lofs  qu'un  méchant  Pre-’ 
vi»e,  ne  A rien's'cftaht  faifi  de  lui'&  de  Ion  ' 
Ihtd,  Abbé  Félix  \ les  -fit  inhumainement^ 


déchirer  à*  coups  de  foüèt  , parce^ 
qiicFulgence  prêchoic  avec  une  ad-* 
mirable  force  la  Divinité  du  Fils  de> 
Dieu.  * ' '''•••  ‘ *'  '"4 

■ ‘ Cependant  le  Roi  i qui  v6uIoîc> 
qù'on  crût  que  c'étoit  par  raiibn,  & • 
point  du  tout  par  paflSon  , qu*rl  té-i' 
moignoif  tant  d*ardeur  pour  fà  Se«^' 
éîe  > àffêéfoit  de  dire  dans  i routes  1 
les  occasions  qu*il  n'eftoit  ndUemenb 
préoccupe  1 qu'il  ne  vouloit’'que  la> 
vérité  route  pure,  & la  raifon,'  eftanc 
tout  prêt  de- la  fuivfe  ,mefkie,par-: 
rui  les  Catholiques îi  s'ils 'lui/*  pou-p 
soient  mphirer  qu'elle  Fûc  de  leur? 
c6té;fnais  qu'il  n’en  trouvoît  point  ^ 
qûoi-qu'il  leur  donnât  toute  ladi-i 
berté  .de'dife  tout  ce  qu'ils  ^vou-^ 
ibient ;qul  pûfreni  leTatisfaite  fur  leV 
di&culiez^&  fur  les  ïitfoneiqû'il leur 
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propofoit.  Enfin , comme  il  difoit  • 
louvcnt  la  mefme  chofe , quelqu’un 
lui  dit  un  joue  fort  librement , que 
s’il  voulait  de  bonne  foi  eftre  éclair- 
ci de  la  vérité  de  la  Foi  Catho- 
lique ) il  n’avoit  qu’à  foire  venir 
l’Evefquc  Fulgence  , qu’il  avoir 
télegué  dans  la  Sardaigne  , & que 
pourvu  qu’il  voulût  l’entendre , il 
irouvetoii  aiTutement  de  - quoi  fc  • 
fatisfaite.  Trafamond  , qui  s’eftoit 
engagé  à foire  le  Philofophe , & à ' 
dire  qu’il  ne  cherchoit  qu’un  hom- 
me qui  pût  répondre  à (es  raiibns  , 
donna  ordre  qu’on  l’amenât,  prpm- 
tement  à Carthage,  où  il  fit  un - 
fruit  incroiable  par  fes  admirables  - 
drtcours  fur  la  Divinité  du  Fils  de 
Dieu.  >Lc  Roy  lui  fit  prefenter  par  ' 
écrit  les  difficultéa  qu’il  formoit  fur  ' 
.le  Myfiere  de*  la  Trinité  , & lui  ’ 
commanda  de  lui  envoicr  fes  ré- 
ponfes  précifes  à chaque  poinr.  Le 
Sainteté  fit  avec  tant  de  force  & ; 
de  netteté  j-que  le  Roy  , qui  les  leût 
avec  grande  application  , lie  pût 
s’empêchec  d'admirer  la  profondeur 
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de  (a  dodrine  & la  beauté  de  (bfi 
^31.  clptit , comme  on  l'admite  encore 
tous  les  jours  en  lilant  ces  mêmes 
réponses  dans  Tes  Ouvrages. 

Mais  il  le  voulut  mettre  encore, 
à une  plus  difficile  épreuve.  Car  il 
luy  envoya  dans  Ton  logis  , fur  le 
foie  un  gros  Livre  , qui  concenoit 
non  feulement  tous  les  principes  d 
les  raifonnemens  de  rherefîe  Arien- 
ne , mais  auffi  tous  ceux  des  Eucy- 
chéens  > contre  le  Myftcre  de  rin- 
cacnacion  & de  l*union  des  deux 
natures  en  } s s u s>C  h r 1 s t ; & 
il  luy  fit  dire  qu*il  vouloir  qu’il 
répondît  pat  ordre  à tous  les  arti- 
cles de  ce  Volume , fans  le  luy  vou- 
loir laiffet  plus  long-tcms  que  juf- 
qu’à  la  nuit , quelque  infbince  que 
fit  le  Saint  qu’on  luy  donnaH:  du 
moins  la  nuit  eAticte  pour  le  lire  . 
De-fbrtc  qu*à»peine  eût-il  le  loifir 
de  le  parcourir  à la  hafie  > qu’il  le 
fallut  rendre  à celui  qui  avoft  or- 
dre dxptés  de  le  rapporter  au  plû-  > 
tôt  m Roy  ; ôê  néanmoins  par  an 
prodigieux  effort  d’efprît  ,>cc  Saint 
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ne  Ui(Ta  pas  de  retenir  tout  ce  qui 
eftoir  contenu  dans  ce  Volume , & y 3 1. 
d*y  répondre  exaâemenc  dans  ces 
trois  admirables  Livres  que  nous 
avons  parmi  fes  OeuvreSi  Cela  iur* 
prit  Cl  fort  le  Roy , qui  croiok  Sa- 
voir mis  à une  preuve , donc  il  ne 
poucroit  jamais  (e  cirer  » qu*il  n*ofà 
plus  depuis  ce  tems-14  lui  tien 
propofer.  Mais  quoi  - qu'il  admi- 
rât la  doéirinc  , & Ton  éloquence  ÿr 
qu'il  fik  pleinement  convaincu , & 
qu'il  eût  veû  confondre , par  un 
autre  Livre  , le  plus  habile  de  fes-, 
Ëvéques  Ariens , qui  entreprit  d'é- 
crire contre  Saine  Fulgence}ce  mal- 
heureux Prince  demeura  toûjours 
obftiné  dans  fon  hérelîe  ; fie  reme- 
ner le  Saine  dans  fon  exil , 8c  con- 
tinua fans  celTe  à folHcitcr , par  fes 
artifices , les  Catholiques  > à renon- ^ 
cer  à leur  créance.  Mais  il  en  fut  pu- 
ni, de  Dieu  mefine  dés  ce  monde,  un 
peu  avant  fa  mort , aiant  perdu  une 
puilTant-e  armée  dans  la  guerre  qu’il  • 
fit  à Cabao  prince  de  ces  Maures  , • 
qui  (but  aux  environs  de  Tripoli. 
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Ce  Prince  edoic  Paicn  ; mais 
comme  il  avoir  ouy  dire  des  meCi* 
veilles  de  J e s n s-C  h r i s t > & 
qu'il  fçavoit  que  les  Vandales  per- 
fecutoient  cruellement  ceux  qui  l'a- 
dorent comme  le  vray  Dieu  , il  , 
crût  qu’il  devoir  implorer  fon  aflî- 
ftancc  , & mériter  , par  quelque  fî- 
gnalé  fcrvice , fa  protcftion  contre 
ces  impies  ,qui‘eftoient  ennemis  de 
fa  Nation.  Pour  cét  effet , il  en- 
voia  de  Tes  gens  déguifez  à Cartha- 
ge , pour  épier  le  delïéin  des  Van- 
dales , & pour  les  fuivre  dans  leur 
marche , avec  ordre  de  réparer  tous 
les  dommages  qu'ils  feroient  dans 
les  Eglifes  des  Catholiques.  Ils  s'a- 
quiterent  très  • fidellement  de  leur  ‘ 
commiflion.  L'armée^  des  Vanda- 
les ayant  pris  le  chemin  de  Tripo- 
li , profanoit , par  d'horribles  facri- 
leges , toutes  les  Eglifes  qu'elle  ren- 
controit  fur  Ton  chemin  , y logeant 
les  belles , les  remplilfant  d'ordu- 
res, & fai  Tant  mille  maux  aux  Prê- 
très  qui  en  avoient  foin  ; 6e  aufli- 
tôt  qu'ils  les  avoient  quittées , les 


Digitized  b^i  Googli-^ 


Livre  X,  *J7 
Efpions  de  Cabao  prcnoient  foin  — » 
de  les  nettoier  , de  rallumer  les  lam-  j j li 
pes , de  redreflcr  les  Autels  & les 
îaintes  Tables  ,•&  fe  jeitanc  aux. 
pieds  des  Prêtres , ils  leur  mettoienc 
entre  les  mains  de  gro^es  aumô« 
jies  , pour  reparer  les  pertes  qu'ils 
avoicnt  fouffertes.  Après  quoi^  ' 
comme  l’on  approcha  de  Tripoli  ; 
ils  prirent  le  devant  , pour  donner 
avis  à leur  Maître  de  tout  ce  qui 
Veftoit  paflc  > & de  l'cftat  de  l'armée 
des  Vandales  , qui  venoient  ï lui  ; 
pour  le  Combattre.  Sur  quoi  ce 
Prince  , qui  fçavoit  que  le  Dieu 
des  Chreftiens  fe  gagnoit  par  les 
exercices  d’une  vie  fainte  6c  péni- 
tente -,  ayant  préparé  fes  ‘gens  au 
combat  , • pat  l’abftinence  , 6c  par 
la  chadeté  , en  les  feparantde  leurs 
femmes , ôc  leur  en  défendant  l’u- 
fage  fous,  peine  de  la  vie',  rengea 
foq  armée  en  bataille  d’une  manié- 
ré forCi  extraordinaire.  CatÜl  enht 
comme  un  grand  cercle,  au  milieu 
.duquel  il  fit  mettre  les  femmes  , les 
■ iei:ifans  3 6c  le  bagage  puis-  il  l’eri- 
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— ovironna  de  Tes  Chameaux.  Il  eii 
1.  mic  douze  de  hauteur  aux  premiers 
rangs,  au  railiaixlcrq.uelsU  plaça  les 
çieü  leurs  Soldais . cpuverts  de . leurs 
boucliers, & défendus  de  ces  animaux 
comme  d'un  ramparr. 

Les  Vandales,  qui  combatcoiene 
cous  à cheval  , & qui  ne  doutoienc 
point  qu'ils  ne  dulTent  marcher  fur 
le  ventre  à ces  Maures  , qu'ils  mé^ 
prifoient , & pour  leur  petit  nom« 
bre , & pour  leur  peu  d'experien» 
ce,  eftant  venus  ï la  charge  , iè 
trouvèrent  embaralTez,  & fort  fur- 
pris  , à la  veûc  de  ce  nouveau 
Camp.  Car  comme  ils  n'avoient 
que  î'épée  Sc  la  lance , ils  ne  pou- 
voient  combattre  que  de  prés  ; Ôc 
les  chevaux  épouvantez  parla  veuc 
des  Chameaux  , fe  cabroient , au 
lieu  d’avancer  , 6c  expofoient  leurs 
.Cavaliers  aux  coups  de  heches  & 
de  dards  que  l'on.tiroit  fur  eux , 6c 
qu'qn  lançoic  , à 'coup  fcût  ,*  de 
.tons  les  quartiers  de  ce  nouveau  re» 
tranchemeht  comme  de  delTus  les 
tours. d’une  FortcrefTc.  De  forte 

A ^ 
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que  s’^ûnc  fait  en  très- peu  de  tems 
un  grand  carnage  dlioiTimes  , & de 
chevaux  , prcA'ez  & embaraifez 
les  uns  dans  les  autres  ,*  comme  les 
Maures  les  virent  en  defordre  » ic 
que  chacun  ne  cherchoir  plus  qu*à 
fc  tirer  de  ccc  embaras  , pour  pren- 
dre la  fuite  : alors  , fortaut  de  leur 


retranchement  , ils  fe  jetterent  fur 
eux  avec  tant  de  furie,  qu'ils  les  tail- 
lèrent prefque  tous  en  pièces  , à la 
jcierve  de  très- peu  ,qui  fe  fauverent 
du  maflacre  , pour  en  poriei  des 
nouvelles  à Traiamond, qui  en  mou- 
rut , peu  de  tems  apres, de  chagrin, 
après  avoir  régné  vint-  fept  ans. Ce 
coup  néanmoins  , qui  vint  raanife- 
ilemcnt  du  Ciel , pour  punir  les  là-  chron. 
crileges  de  ces  Ariens  , n'amolit  pas 
Ton  cœurjear  en  mourant, il  obligea, 
par  ferment, H ildcric  fon  fuccefleiir, 
à ne  rendre  jaroais/iurant  foh  regne, 
aux  Catholiques  , les  Eglifes  qu'il 
leur  avoit  ôtées  , en  chalfant  leurs 
Eveques. 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement, 

Cét  Hüdetic,qui  eftoit  fils  de  Hun- 
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i40  Hijîoire  de  F Art  am fine  y 
neric  , & d'Eudoxia  fille  de  Valen- 
tinien 1 1 1.  que  Gifcric  avoir  ame- 
née de  Rome  à Carthage , n'eftoit 
nullement  de  rhuroeiir  de  Ton  Pere , 
ni  de  Tes  confins,  qui  avoient  fuccc- 
dé  avant  lui , par  la  prérogative  de 
leur  âge,  félon  la  loi  de  Giîeric.  Car 
ce  Prince  eftoit  d'efprit  doux , enne- 
mi de  la  violence , aimant  le  repos 
Ôc  la  vie  tranquille , 6c  fur  tout  ne 
pouvant  fpuiFrir  qu'on  maltraitât 
les  Catholiques.  Ôeft  pourquoi , 
dés  que  Tralamond  eût  les  yeux 
fermez  , avant  mefine  que  de  pren- 
dre polTefilon  de  (on  Royaume  , 
afin  que  l’on  ne  pût  pas  dire  qu’il 
eût  violé  Ton  ferment , il  rappella 
tous  les>  Evêques  exilez  , 6t  donnâ 
la  liberté  aux  Catholiques  d'en  créer 
de  nouveaux  , comme  l’on  fit  à Car- 
thage , où  Boniface  fut  élû  Evê- 
que depuis  ce  tems  - U PEgli- 
fe Afeiqu’aine, apres  tant  de  perfe- 
Æutions , joiiit  d’une  profonde  paix 
fous  ce  Roi  Vandale,qui  permit  aux 
Evefques  de  tenir,  leurs  Conciles 
auffidibrement  qu’ils  faifoiént.  foiis 

les 
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les  Empereurs  Romains.ïl  avoit  me- 
rpe  contrajacune  tres-érrôice  ami-  q.  : 
lie  avec  Juftinicn  , qui  n'eftoir  pas  ^rocop 
encore  Empereur  , mais  qui  goiivcr-  de  hell, 
noir  déjarEmpire  durant  les  incom- 
moditez  de  la  vieillelTe  de  Ton  oncle  ^*^-*«^* 
Juftin.,  qui  l'avoit  déclare  ibn  fuc-  ** 
celîèur.  . , 

« Cependant  Hilderic  ne  jouît  pas 
trop  long-tems  du  ropos  qu'il  ta- 
choit  de  donner  aux  autres.  Gili-  * 
jner,qui  étant  le  plus  âgé  de  tous  le 
Princes  de  Ton  'Sang  , devoir  félon 
la  Loi'dcs  Vandales  fucceder  après 
lui  à la  Couronne  , conlpira  contre 
lui  avec  les  plus  grands  du  Royau- 
me j 6e  il  leur  iceut  iî-bien  per* 
fuader  que  ce  Roy  fainéant  eftoit 
indigne,,  pour  fa  lâcheté , de  com- 
uiiander  aux  Vandales  qu'il  expofoît 
•tous  les  jours  ^ honteufement  auy 
jnfultes  des  Maures  ^ qu'il  avoit 
,niemê  .deiïein  de  les  livrer 'à  lu- 
-Rinion  avec  lequel  il  entretenoit 
pour  cela  une  G.  grande  correfpon- 
danee  , qu'ils  'empriibnnerent  ce 
pauvre  Prince  avec  fes  deux  . frétés  f îo. 

Tom,  ///.  L 


ff  ivoire  de  !r  AnAnsfme, 
Hoamcr  & Evagene  > & mirenc  far 
Ton  trône  Giiimer.  luftinien  , qui 
avoir  fuccedé  à Ton  Oncle  }u(lin,ne 
put  foufftir  un  attentat  de  (î  mauvais 
exemple  , & de  iî  dangereufe  con- 
fequence  pour  jcs  Souverains,  prin- 
‘ cipsdcmem  contre  .un  Prince  avec 
lequel  il  avoir  toujours  entretenu 
une  trcsr  par  faite  aihitié.  11  envey  a 
une  AmbaiTatie  à Giiimer  > &il  luy 
daivit.  pour  l'obliger  à laifler  du 
moins  à ce  Prince  le  nom  de  Roy  ÔC 
l'apparetv-'e  la.Royauté,cn  fè  con*- 
tentant  d’en,  avoir  l’ciF<a  'ave«  le 
Gouvernemeofi  du  Royaume.  K'kis 
ce  per^de,pour  toute  rcj^uife,  apres 
avoiir  renvoie,  les  Ambalfadeurs  fît 
çreyer  les  jeux  à Hoamer,qui  eftoit 
un  ttes-vail]ant  Prince;&  pour  Hil- 
deric  ^ fon  autre  frere.  dont  il 
•prifoit  la  faibkfTc  , il  les  Êt  rcflcr- 
ler  encore  plus  étroitement,  en  leur 
difant , pac  une  fanglaote  raillerie, 
^qu*i.U  allaflentchcrcner  à Conftan- 
tinoplç  leur  Protçâ:curi . 

}ullinien , quo.y  qu’indignement 
<wiçagé , ne  voulut  pas  encore'  poir 
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ter  les  chofës  à l’extremité.  Il  écri-  ■' 
vit  une  féconde  fois  à Giliiner/  5 5' 
puis  avait  rffteux  aime' 

. envahir  le  Rbyautne  par  tm  crime,' 
ejHe  de  le  pojfeàer  par  t*ne  legfthfié 
Juccejjian' , ilAe  retint  à la  bonne 
hittre  , fi'  la  fortnne  lui  efioit  afe^ 
favorable  ponr  le  lui  conferver-^maie 
e[H’aU>  m»ins^  U Inî  enivoidt  cee  pau^ 
vrts  Princes  qtt'ti.  tenait'  dans  les 
fers  , afin  cftiUs  pujfent  en  quelcfoe 
façotr fhulager  leur  douleur  par  le 
bon^  traittement  qu*on  tacherait  dh 
leur  faire  à Conftantînôple.  \^'au 
refie  , fi  on  lui  refufoit  une  chofe  fi 
raifonnable,  il  ferait  obligé  de  rompre 
^alliance  que  les  EràpereuTs  avaient 
eue  avec  les  ykndales^  y ^ de  pour^ 
fuivrt  par  lès  armes  la  réparatioh 
de  cette  injure,' k quoy  Gilimct*, 
aveuglé  de  Ton  ambidoiV,  au  lieu 
d'adoucir' & de  fàtisfaireun  figrand 
Prince  , tans  rien  perdre  , cominfe 
il  le  pouvoir’ aifémerit-  , luy  répoW- 
dit  avec  iule  inrupporcable  fierté’,  ^ . 
^e  les  Yandales  ayant’  renverfé  .. 
trône  féiideric  , qurUs  eü 
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de  f Afimifme^ 

- avaient  jugé  indigne , Giiimery  efioit 
f 5 1 . monte'  » non  pas  par  un  crime,  ni  par  U 
force,  ni  par  l’éleÜion  de  fes  Sujets, 

V maù  par  le  droit  de  fa  naijfance  , par 
la  prérogative  de  fon  âge,  & par  l*au» 
torite  de  la  Loi  (^uil'yappelloit.  jQ^il 
ne  fçavoit  pas  par  cfuel  droit  il  fe  mê^ 
Un  des  araires  d'autrui  -,  mais  <jM*il 
fçaveitfort  bien  (jue  s'il  rompait  V al- 
liance ^ue  l'Empereur  Xénon  avoit 
faite  avec  les  Vandales  , il  treuveroit 
un  Prince  preft  à lui  répondre  à la 
teftc  d'une  pnijfante  armée  , pour  lui 
apprendre  ^u'il  lui  aurait  efié  peut- 
efire  plus  avantageux  de  cultiver  fon 
amitié. 

Il  n en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  refoudre  à la  guerre  lufti- 
nien  , qui  la  faifoit  contre  les  Per- 
fes.ll  fallut  neanmoins  diffimuler 
^ jufqu'^  ce  qu'il  fe  fût  accommodé 
AnnÀe  çeux-cy  , poùr  avoir  routes 

l.C.  fes  forces  libres.  Mais  aufli-tôt  que 
y J 1.  çe  .Trairtc  fut  fait , & qu'il  fut  heu- 
Frocop.  reufement  fortide  cette  cffroiablc 
tV***^*  Conftantinoplc  , où  il  y 

’ çut  plus  de  trente  mille  hommes  de 
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tuez  dans  un  feul  jour  , il  fit  tous 
fes  préparatifs  , & choifit  Belifairci  AnnAe 
qu*ii  avoir  rappelle  de  Perfe  j £Our  i.  c. 

- commander  fon  armée  contre  les  533» 
Van'dales.  lamais  il  n'y  eut  guerre 
où  la  proteéüon  de  Dieu  , qui  en 
cftoit  l'auteur  , parut  plus  manife- 
ftement  qu'en  celle-ci.  Lors  que 
luftinien  la  propofa  dans  fon  Con- 
feil  , il  n'y  eut  perfonne  qui  fùft 
d'avis  qu'il  fallût  l’entreprendre. 

Le  fouvenir  de  la  perte  de  cette 
grande  armée  que  Baiîlifcus  avoir  1 
autrefois  menée  contre  Giferic  , ‘ 

faifoit  horreur  à tout  le  monde  : 

& comme  l'on  ne  voioit  rien  qui 
approchaft  des  forces  qu'on  avoir 
en  ce  lems-là  > on  ne  doutoit  pas 
que  lefuccés  de  cette  fécondé  en-'- 
treprife  ne  dût  eftre  encore  plus  ’ 
malheureux.  Les  Capitaines  &les  . 
Soldats  , le  Treforier  general  & les  . 
gens  d'affaires  % cftoient  tous  éga-  '' 
lement  contre  cette  guerre  : ceux-^ 
ci  3 parcequ'ilscraignoîentd'eftre- 
trop  prefTez  de  trouver  de  l'argent  5 • 

& ceux-là  , parce  qu'eftant  accoû-  - 
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Hifioife  de  V Af Uni fme y 
■i.— ■ tunuz  de  combattre  fur  terre  > ils 
lll,  avoient  une  cxrrcme  averiîon  pour 
les  coml»ts  lùr  mer  y où  ils  n'ei> 
tendoicntrien  du  tout  , & où  ils 
croioicnc  le$  Vandales  invincibles. 
En6n  y Jean  Préfet  du  Prétoire  , qui 
eftoit  en  réputation  drm  des  plus 
frayes  Jboii  mes  de  Ton  tems  , dit 
tant  de  chofes  contre  cette  guerre, 
^ remontra  fi- bien  à PEn^ereor 
qu’il «ifijuoit  toutes  chofes  en  per- 
dant, & qu’il  ne  ^gnoii  rien  par  la 
yiûoire  , l’Afrique  lui  cftant  inutile 
f;ans  la  Sicile  & l’Italie  , que  lu- 
ftinien  t^ommençoijt  lui  - mefme  à 
condamner  Ton  enirepr.ife.  Mais  un 
, /aint  Evêque  venu  exprès  de  l’Afie 
à Cpnftantinople  lui  a^aut  fait  de- 
manderiaudiante  potir  lui  commu- 
niqufr  une  ehofe  de  la  dernière  im- 
portance , lui  t)it  qii’ij  venoit  de  la 
part  d^  Dieu  pojir  liiy  reprocher  d’a- 
voir quitte  par  de  vaines  terreurs  la 
belle  rtfolütion  qu’il  av$dt  prift , dç 
délivrer  l’Afrique  de  la  drannie  de 
* cfs  Ariens  qui  l’oppriinoient  miferar 
bkment  depuis  plus  d’un  fiecl^.Pijis 
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prenant  un  air  de  Prophète, il  ajoûta 
comme  par  un  foudain  enthoufiaf^ 
me  , en  paroiflant  tout  un  aütre 
homme  : f^oïcî  et  ifue  dit  le  S'eigntHri. 
le  l'aiderai  dans  les  combats  , é"  »V 
réduirai  Afrique  fous  fm  Empire, 
Alors  Jiiftinien  ne  doutant  plus  ni 
de  la  volonté  ni  de  la  protc<^on  de 
Dieu  , donna  les  ordres  néceiraires 
pour  faire  partir  au  plûtôt  Ton  ar- 
mée. 

. Elle,n*efl:oit  que  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied  5c  de  cinq  mille  che- 
vaux , tant  Romains  qu^Ettangers,' 
üir^nq  cens  VailTeaux  , dont  il  n'y 
en  avoic  que  quatre -vingts-douae- 
qtii  fiifllnt  équipez  en*  guerre, quoy- 
que  fort  inutilement , parce  que  les 
^Idats  proteftoient  tous  qu'ils  ne' 
combateroient  pas  fur  mer  : ce  qui 
fut  une  clpece  de  prefage  de  ce  quf 
devoir  arriver.  Ce  qu'il  y avoir  de 
meilleur  eftoit  le  nombre  des  vieux' 
Officiers  qui  avoient  fervi  dans  le# 
guerres  précédentes'  avec  beaucoup 
de  gloire , & fur  tout  Bélifaire , qui 
eftoit  le  plus  grand  Ca^taine  de 

L iiij 


14-8  Miflotre'de  r Afiam/me, 

~ tems  5 & qui  faiioit  garder  une 

5 } 5*  exacte  difciple  dans  fon  armée  » 
Cw  qui  lui  fervit  extrêmement  à ga- 
gner les  A friquains.  Cette  armée 

5artit  de  Conllantiplc  au  mois  de 
uin  J & parce  qu'elle  fut  arreftée 
par  le  mauvais  teins , elle  n^arriva 
en  Afrique  que  trois  mois  après, 
au  çommcncement  de  Septembre* 
Beiifaire , en  paflant  par  Syraàife, 
avoir  appris  d’un  homme  qui  eftoic 
venu  de  Carthage  depuis  tfois  jours, 
qu'il  pouvoit  aller  hardiment  en 
Afrique  j qu'on  n'y  avoit  appris  au- 
cune nouvelle  de  fa  venuëjque  tou- 
.tes  les  coftes  cftoient  abandonnées  j 
& que  Gilimer  aiant  envoié  fon  ar- 
mée^ navale  contre  Godas  qui  s’e- 
toit  révolté  dans  la  Sardaigne  , paf- 
foit  le  tems  .à  Hermonic  dans  la 
Province  Bizacene , à quatre  jour- 
nées de  la  mer  , fans  avoir  la  moin- 
dre penfée  qu'il  duft  eftre  attaqué. 

cela  Bélifaire, , fans  s'arrefter  à' 
quelques-uns  qui  ne  vouloient  pas 
qu'on  quittaft-la  mer  , de^peur  de 
s'engager  dans  un  pais  ennemi  fans 
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vivres , fans  eau  , fans  retraite  af-  ' 
furëe  polir  les  Vailfcaux  i»  alla  faire  ; 
defcendre  fon  armée  à cinq  jour- 
nées de  Carthage,  en  un  endroit  de 
■ la  Plage  appelle  par  les  Romains 
CapHt  vai^  , • ou  ■ Chef  dès  bajfes  ; 

& comme  on  creufoit  le  folVé  'pour 
entourer  Ton  Camp,  on  trouva  dans 
un  lieu  fi  fec  une  belle  fontaine  qui 
fervit  à toute  Parraée  dé  rafraîchit- 
femént  & d'heureux  prefage  dé  la 
viéloire.  * ^ ^ • 

Après  nft  peu  de  repos  qu'il  fit 
prendre  à fon  armée  , il  énvoia  de- 
vant fes  Gardes  polir  fe  iaifir  de 
Silkéhim  Ville  mr'la  mer  , à une 
jdumée  de  fon  Camp,  fur  lé  chemin? 
de  Carthage.  Ils  la  furprirent  aifé- 
ment , . parce  que  Giferic  en  avoir 
fait  abatre  les  murailles  *,  & delà  ik 
firent  fçavqir  aux  Afiiquains  y' 6c 
tnêmc  aux  Vandales,  par  des  billets 
qu*on  fit  femer  par  tout , qu'on  ne  . 
venoit  que  comme  amis  , pour  le^ 
(délivrer  dt  la  cirannie  de  Gilimeiv 
Cela  faitjBéiifairemdtcha  vers  Car- 
thage en  bataille -,>’aiant  à là: droite 
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2 JP  Hijloire  de  l*  Arhntfme ^ 
la  Mer  &l  fcs  VaiiTcaux , qu’il  Eiifoic 
3?  avancer  à propôiciop  4e  la-marchû  ; 
à fa  gauche  jics  Maflàgctcs  , ou  les 
Huns  J tous  Cavaliers  , à quelques 
vint  ftadesd’ir.tcrvallc4l  ^voit  ç^oi» 
Ci  (rois  ans  hommes  des  plus  44ie^ 
minez  , fous'la  conduite  de  Jean  , 
vaillant  Capitaine  Arménien  ,ppUE 
marcher  deyant,  à la  mefme  diftan- 
ce  5 & pour  découvrir  les  ennemis  i 
& luy  > av«îç  le  gros  de  l’Armée  » 
fuivoit  en  bon  ordre , pour  çouït 
ner  telle  > quand  il  le  faudroit , 
contre  Gilimer , qu’il  jugeoit  bien 
qui  le  fuivroir. 

£n  ç6Fet  » auflR-çoft  que  ce  cruel 
eût.  appris  à Hertnjonç  la  defeenm 
de  Bf  lifaire , Il  envoya  promtement 
ordre  à fon  frère  Amatas  , qu’i\ 
avoit  kilTé  à Carthage  » de  faire 
Dïourir  Hilderic  & Evagene  (Hpa^ 
mec  eôant  dé}a  mon  de  trifte^) 
. &c  ceux,  qu'il  croyojt  amis  de  cee 
jPrinces.  De  plus.,  il  lui  ordopna  que 
faifani  armer  ïOtts  les  Vandale? 
éroient  à Gartha^,.ilviut  attendre 
l’ænnomi  a un  dehlé  qui.  étQijt  à Dér 
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cîmum  auprès  de  la  Ville , pour  le 
combatcrc  en  front  , quand  il  y le-  4 J 
roic  engage  j tandis  que  liiy-mème 
Tatcaqueioit  par  derrière  avec  le 
gros  de  fon  Arinée  , & que  fon  ne-‘ 
vxu  Gi^amqnd  , qu'il  avpit  envoyé, 
devant  fur  la  gauche  , le  prendroit 
en  même  tenis  par  les  flancs  , afin 
qu'étant, enveloppé  de  toutes  parts, 
iî  n€>  pût  échapper.  Et  certes  , ces 
oiefurçs  ifé^oient  pas  mal  prifcs 
elles  n'euUcnt  eflé  rompues  par  le, 
bel  ordre  de  l’Armée  de  Bélifaire  , 

& par  la  précipitation  d'Amraatas  , 
ruina  tout' ce  beau  .projet'.  CaE 
ce  grince  çi^ignant  de  n'arriver  pa^; 

tpc , fur  l’avis  qu'il  eût  quelles: 
ennemis  paroiflbient , fortit  de  Car- 
thage en  defordrejavec  peu  de  Van- 
dales , ayant  commandé  aux  autres,' 
de  le  fuivre  à la  file  ; & comme  il. 
fut  arrivé  à ce  défilé  long-temps 
avant  l'Armée  de  Bélifaire  , & cel- 
le de  fon  firere  , qui  la  fnivoit  d'afr. 
lez  loin  , il  rencontra  les  trois  cens 
Cavaliers  de;  Jean,,  qu'il  attaqua  fi 
brufquement.3  que  d'abord  il;, es 
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~ tua  douze.  Mais  il  fut  tné  luî-mtme 
bientôt  apres  , en  combatrant  avec 
plus  de  valeur  que  de  conduite.  La 
plupart  de  ceux  qui  Taccompa- 
gnoiem  furent  taillez  en  pièces  jles 
autres  le  voiant  par  terre  , .prirent 
l'épouvante  , & la  futte.  Mais  com- 
nae  en  fuiant  ils  tombèrent  fur  leurs 
gens  qui  venoient  de  Carthage  , & 
que  ceux-ci  croiant  que  toute  l'Ar- 
mée fût  déjà  paflcc  ,* 'tournèrent  le' 
dos  ' ; ils  s'embaraiFerent  les  uns. 
dans  les  autres  , par  la  rencontre  de 
. ceux  qui  venoient  toû jours  à là  file.: 
S)e- forte  que  ce  peu  de’  Romains 
qui  les  pourfuivoient  l'cpée  dans 
les  reins  , les  trouvant-  dans  «e  de- 
fordre  , en  firent  un  iî  grand  carna- 
ge,qu’on  eût  dit, à voir  la  campagne 
couverte  de  morts  jufqu'aux  portes 
dé  Carthage,  que  vingt  mille  hom- 
mes avaient  combattu.  " 

" En  mefme  tems  les  MafiTaseres 
aiant  trouvé  Gibamond  , qui  venoic 
au  rendez-vous  de  fon^cofté,  lui  dé- 
firent fes-^  deux  mille  hommes  ; Sc 
Bélifaite*,  qui  ne  fçàvoit  rien  de  ces 
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^eiix  avantages  de  Tes  gens , & qui 
ne  voiiloit  pas  s'expofer  au  hazard 
d'une  Bataille  , fans  avoir  bien  rc« 
connu  les  forces  de  Gtlimer>s'avan- 
çoic  avec  là  Gavalerie  , aiant  lailTe 
derrière  fonr’  Infmrcrie  , & le  ba- 
gagè  dans:  W Camp  bien  forcifiél 
Mais  il  fut  bien  furpris  > quand  les 
coureurs  des  troupes  eftrangeres , 
qu'il  ,avoit  envoices  devant  juf- 
^l’àupré^  de  Dedthum  lui  Vinrent 
dire  'que  ' les  ennemis  pa'roilTbient 
& qu'ils  êtoient  déjà  aux  mains  avec 
leurs  gens,  qui  le  prioient  de  s'avan- 
cèr  ^ il  le  fut  bien  plus  encore  v 
quànd'Üdes  vit  quelque  tems  après 
qui'fuibient  à tonte  bride/'-'Car  Gi- 
limer  ; qui  avoit  ramaffe  toutes  fes 
forces  , aiant  pris  à gauche  , avoit 
deyanCé  BeU faire  ,*ôc  s'eftoit  faifî 
d'ailé'^' éminence  tres^-Wantagenfe *, 
dV)ù'riI  véhbit  de  Vcpoüfïèr  les  Ro- 
mains , qui  prirent  l’épouvante  , & 
èntràînerèîft  ‘nvec  eux  ','en  fuïant, 
'Ceux-' tpi  eftàtent  commandez  pour 
■jies'^açenit:^  èe-force  que  s’il  eôt 
'tfoniié'vi^'fCthciit  apres  ks-fuiards 


i 54  de  C Awmifmef 

. qui  allcreut  tombée  fui:  Bélifaire  » H 
5 5 J.  l'  eût  aiTûrément  mis  en  defordre  > 
n'étant  pas  poffiblc  qu*il  leûftâc 
avec  fi  peu  de  troupes, à une  fi  gran- 
de armée  déjà  deroi-viûorieufe  ou- 
tre que  retournant,  à Ç^fthage  , il 
eût  prisjQu  tu^  tous  lés  Cavaliers  de 
Jean  , & qu’il  lui  eût  efte,  feeile  dé 
le  faifir  apres  cela  de  tous  les  Vaifi- 
féaux  de  la  flotte» 

Mais.  Dieu  , qui  avoit  rêfolu  ÎS 
perte,  lui  ôta  le  jugement. Car  coin- 
me  il  fut  defeendu  de  cette  éminen- 
ce dans  la  plaine , & .qu'il  y eût  veq 
le  corps  de  Ton  fr,ere  > au  lieu  d;ç 
prendre  la  refolution  d'en  v.engei; 
îùr  le  champ  la  mort , en  fuîvant  fa 
fortune,  & la  viéloire  qui  fc  prefen- 
toit  à lui,il  perdit  le  tems  à fe  plaii> 
dre  de  fon  infortune  , à 4^lprct 
cette  mort , & à faire  rendre  au  de^ 
funt  les  derniers  hc^neuf s , par  fbq 
armée, qui  ne  penfant  plus  qu'.à 
faire  des  flinerailles,cc'qui‘d  ailleurs 
cftoit  déjà  d’un  très-mauvais , pf  efa^- 
ge  j ne  .garda  plus  de  ra^ig  , lû  d'oij- 
,dre , fie  ne  fongea  pas^  qu'jî  ^fallq^t 
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combattre.  Alors  Bélil'aire  ayant  eù  TTr 
le  tems  de  faire  revenir  fes  gens,  Jî5 
de  la  frayeur  qu’ils  av oient  eue  , de 
s'informa  de  l’état  où  eftoient  les 
chofes  y ôc  de  la  difpofition  des 
lieux  , donna  (i  à propos  fur  les  cii- 
nemis,qu’il  trouva  tout  en  defordre,, 
qu’il  les  mit  aifément  en  fuite  > ôc 
pourfuivant  fa  viétoire  jufqu’à  la 
tuiit  ,il  cirfit  une  horrible  bouche- 
rie. Gilimer  , avec  ceux  qui  pûrtn; 
^happer  de  la  Bataille , fe  làuva 
vers  ia  Numidie,h’aiant  ofié  s’enfer- 
mer dans  Carthage,  dont  une  gram 
de  partie  des  murailles  étoit  tombée, 

Le  lendemain  l'Infanterie  de  BélL 
faire  l’ayant  joint  , il. s’avança  juf^ 
qii'aux  portes  de  la  Ville,  qui  lui  fu- 
rent aufli-tôr  ouvertes;&  le  jour  fui- 
vant  , qpi  eftoit  celui  de  la  Fefte  de 
SaintjCyprien  Evêque  & Patron  de  ' 
Carthage  , il  y fie  iblenpeUemenr 
fon  entrée,  avec  les  acclamations  de 
tous  les  ordres  de  la  Ville  , qui.  bc- 
iiilïoient  Dieu  de  les  ayoir  enfin  dér 
livrez  de  la  cruelle  .tirannic  des  A- 
;iici>s,  fou>  laquelle  Us  avoient  gémi 


H'tjloire  de  fAnani/me, 
n long-tems.Les  Catholiques  repri- 
rent auffi-tôt  toutes  les  Eglifcs  que 
les  Hérétiques  avoieiit  uiurpées  j de 
les  Vandales  y accoururent  en  mê- 
me tems  de  tous  cotez  , pour  s'y 
fauver  comme  dans  un  azile , qu'ils 
trouvèrent  aux  pieds  de  ces  mêmes 
Autels  , qu'ils  avoient  tant  de  fois 
profanez. 

Comme  Giferic  avoir  fait  déman- 
teler toutes  les  Villes  , & abbatre 
toutes  les  Forterelfes,  pour  ôter  aux 
Afriquains  les  moiens  de  fe  révolter 
il  ne  reftoit  à Gilimer  , pour  repa- 
rer fes  pertes^  & pour  conferver  ton 
Roiaume  % qu'à  ‘reprendre  Cartha- 
ge , ou  qu’à  gagtier  une  Bataille.  Il 
tenta  l'une  & l’autre  voye.Car  après 
avoir  ramafle  dans  la  Numidie  tout 
ce  qu’il  pût  de  Vandales  & de 
Maures  ,*  & que  (bn  frere  Tzazo 
l'eût  joint  avec  l'armée  qu'ils  avoir 
ramenée  de‘  Sardaigne  par  fes  or- 
dres -,  il  fe  vint  prefenter  devant 
Carthage,  où  il  avoir  pratiqué  quel- 
'que  intelligence  , qu’il  croioit  de- 
-tbic  être  encore 'fayorifée  ' par  des* 
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Etrangers  Arkns  qui  eftoient  dans 
l'armée  Romaine.  Mais  comme  il 
vit  qu'il  n'avoic  rien  à efpcrer  , la 
trahi fon  ayant  efté  découverte  par 
Bclifaire  qui  fit  pendre  le  traître  à la 
vcuë  des  ennemis  , il  fe  retira  plus 
loin,  & fe  contenta  de  s’emparer  des 
avenues , pour  empêcher  qu'il  n'en- 
tràt  rien  dans  la  Ville.  Mais  Bcli- 
fàire,  après  avoir  achevé  de  fortifier 
Carthage,  & s'ellre  aflurédes  Huns 
qu'il  fçavoit  avoir  efté  foUicitez  par 
Gilimer  , fortit  enfin  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée  j âc  s'ê- 
taiït  venu  prefenter  devant  fe  Camp 
de  Gilimer  à Tricamarc  , diftanr  de 
cent  quarante  ftades  de  la  Ville  , il 
en  fallut  venir  à la  batâille  qui  fe 
donna  environ  le  quinziéme  de  Dé- 
cembre , trois  mois  après  la  redu- 
' ôion  de  Carthage. 

11  y avoir  entre  lès  deux  armées 
un  petit  ruiftlau  qu'on  pafibit  fans 
peine.  Les  Romains  s'arrêtèrent  au-' 
deçà  pour  palfer  la  nuit  & pour  fe 
préparer  le  léndemain  à l’attaque  du 
^ amp , où  ils  croy oient  que  l'enue» 
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■ mi  fe  tiendroit  renfermé.  Mais  il$  né 

J, J J,  furent  pas  en  cette  peine  : car  Gili- 
mer  le  jugeant  trop  foible  pour  s'y 
défendre  , apres  avoir  encouragé  fes 
, gens  par  toutes  les  raifons  qu'il 
crut  eftre  capables  de  les  animer,  fur 
tour  par  cette  derniere  neceûité  où 
ils  eftoient  , de  vaincre  ou  de  pé- 
rir , en  perdant,  l'Empire  & k li# 
berté  , fortit  le  premier  , & s'avan- 
ça jufqu'à  l'autre  bord  du  ruifl'eauy 
où  il  parut  en  bataille  fur  le  midi  y 
lors  que  les  Romains  ne  fongeoicnc 
qu'à  fe  préparer  à dîner.  Il  avoir? 
mis  fes  Vandales  aux  deux  ailes , ^ 
droite  & à gauche.  Tzazo  avec  fci 
troupes  de  Sardaigne  eftoit  au  mi- 
lieu , & les  Maures  venoient  après 
qui  faifoient  le  Corps  de  referve  ii 
& pour  lu  y il  alloit  par  tout  , cou-> 
rant  par  les  rangs  , & criant  qu'on; 
donnât  d'abord  , l'épée  à la  main  , 
fans  s'amufer  aux  flèches  ni  aux- 
lances.  Mais  les  Romains  flirent  en-, 
cote  plus  proftits  que  luy;car  tandis» 
qu'il  fit  alte  fur  le  bord  de  ce  ruif- 
{çau  qu'il  devoir  avoir  pafle  brufy 
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quement  , ils  reprirent  leurs  rangs 
avec  une  incroyable  diligence , & le 
remirent  d'eux-ïncm=-s  çn  bataille. 
Les  Etrangers  auxiliaires  avoient  U ^ 
droite  ) la  Cavalerie  Romaine  la\ 
gauche  j Jean  rArmenien  eftoit  en- 
tre deux,  avec  les  Gendarmes  & les 
Gardes  de  Bélifaire  , qui  marchoit 
après  à la  telle  de  cinq  cens  che*  ‘ 
vaux.  Les  Huns  faifoient  un  corps 
à part  , un  peu  éloigné  des  'autres  > , 
comme  iis  avoient  accoutumé  de 
combattre  j mais  ils  s'eftoient  refo- 
lus  à cette  journée  d^eftre  (peélateurs 
du  combat  , & de  fe  mettre  du  cô- 
te de  ceux  qui  auroient  Tavantage. 
Pour  rinfanterie  , Bélifaire  Iny  com- 
manda de  fuivre  à petit  pas,  ne  von-, 
lanc  pas  qu’elle  combattît  qn’aprés, 
qii’il  auroic  veu  l’tfFct  que  feroit  fa 
Cavalerie. 

Après  que  les  armées  eurent  de- 
nieuté  quelque  tems  en  prefcnce , 
le  petit  cu.i0câ,u  entre  deux  .,  Jean, 
au  corn  mandement  qu’il  en  récent 
de  Bélifaire  , palTa.lc  premier  avec 
U ta  p^tit  nombre  de  fes  Cavaliers  % 
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& alla  donner  dans  les  efcadrons 
deTzazd  > qui  le  reccut  avec  tant 
de  vigueur  , qu'il  le  repou fla  jul^ 
qu'au  ruilTeau  qu'il  fut  contraint 
de  repalTer  , fans  que  les  Vanda- 
. les  olalTent  le  fuivre.  Il  revint  la 
fécondé  fois  à la  'charge  avec  une 
plus  grande  troupe  ; & il  fut  encore 
rèpoull^  jufqu'àu-delà  du  fuifleau  , 
fur  le  fcjprd  duquel  les  Vandales 
s'arreftoient  toujours  , pour  ne  pas 
donner  aux  Romains  l'avantage  de 
les  combattre  à mefure  qu'ils  paflè- 
roient.  Enfin  , comme  Bélifaire  vit 
qu'on  ne  les  pouvoir  attirer  par  ces 
deux  retraites  précipitées  de  Jean  > 
il  luy  commanda  de  palTer  & de 
donner  avec  toutes  fes  troupes.  Ce 
. qu'if  fit  avec  tant  de  courage  & 
de  vigueur  , fe  mêlant  l’épée  à Ja 
main  parmi  les  ennemis  qui  com- 
battoient  auffi  de  même,  qu'il  les  fit 
enfin  plier  à Ton  tour  , après  avoir 
renverfé  les  plus  braves &Tzazo 
même  qui  fut  tué  en  combattant 
tres-vaillamment.  En  .meme  téms 
' les  deux  aîks  eftant  pafTées,  fuivies 
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de  Bcli faire  , vont  à la  charge  con- 
tre les  Vandales  qui  avoient  les 
deux  pointes  : mais  comme  ils  vi- 
rent que  ceux  du  milieu  épouvan- 
tez de  la  mort  de  leurs  Chefs  rccu- 
loient  toujours  , & comm:nçoient 
à fuir  , ils  prirent  auffi-toft  fepou- 
vance  , & tournant  le  dos  dés  le 
premier  choc  ils  entraînèrent  avec 
eux  les  Maures  , qui  au>lieu  de  les 
foûtenir  , les  devancèrent  encore  à 
la  fu  ite. Alors  les  Huns  quifuivoient 
d'alTèz  loin  > voyant  que  tout  eftoit 
perdu  pour  les  Vandales  , pallèrent 
auilî  le  ruilïeau  & fe  mirent  à les 
pourluivre  : mais  comme  ils  fe  fau- 
verent  dans  leur  Camp  que  Bon 
croyoit  fortifié  , la  pourfuite  ne  fut 
pas  longue.  Les  Romains  ne  perdi- 
rent en  ce  combat  que  cinquante 
Cavaliers  -,  & comme  on  avoit  plus 
fui  que  combattu  , il  n*y  eut  que 
huit  cens  Vandales  de  tuez,prcfque 
tous  des  premiers  & des  plus  braves 
de  la  Nation. 

Sur  le  foir  du  jour  même  , Beli- 
. faire  ayant  joint  Jfon  infanterie  , s"a- 
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, vança  en  bon  ordre  , pour  attaquer 

5 J 5.  le  Camp  de  l'ennemi.  Mais  Gili- 
mcr  s’eftant  retiré  vers  la  Numidie, 
avec  Tes  parens  , Ôc  peu  de  Ces  do<* 
mcftiques  » aiifiî*tôt  qu'il  vit  qu'oil 
vcnoit  à luy  , tout  le  refte  tâcha  de 
fc  fauver  comme  il  put,&  k Champ 
fut  pris  , &.  pillé  par  les  Romains', 
qui  s'enrichirent  des  dépouilles  des 
Vandales , ôc  de  leurs  trelbrs,  qu’ils 
y avoient  abandonnez,  Giliraer , 
qui  n'avoit  point  de  Place  forte  ou 
il  pût  Ce  défendre  , • fut  obligé  de 
fe  fauver  dans  le  fond  de  la  Numi* 
TrocopJ.  die  , fur  le  fommet  de  Papou  a, 
1.  4*  qui  eft  'une  montagne  inaceffiblei 

laquelle  eftoit  habitée  de  quelques 
Maures  , qui  y menoiem  une  vie 
tres-miferabk  j & là* , après  trois 
mois  de  fiege  , que  Pharus  >,  Gapf- 
taine  des  Erules  y mit  , pour  em- 
A»n.  pêcher  , en  garcfcint  bien  toutes  les 
I.C.  avenues*,  qu'il  n’échappât  , &-qufe 
534.  l'on  n'y  portât  des  vivres  ,cemal*- 
^•7*  heureux  Prince  , accablé  de  miferes 
de  pauvtc-té  , fc  rendit  enfin  fur 
-la parole  que  Bélifaire  luy  .fîtpor- 
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ter  , qu* il  fcioit  bien  traité  de  l"Em-(  • 
pereur.  Onluy  garda,  lài  foy  promi- 
îè  } il  fut  toujours  magnifiquement 
traité  à Carthage  , tandis  . que  Ton 
y.  attendoit^  les  ordres  de  l’Empe^ 
teur.  Et  cependant^  Bélifaire  pour 
achever  une  fi  glorieufeconqucftei  . 
reduifit  par  (es  Lieutenans  tout  le 
refte  de  l’Afrique  , la  Sardaigne  V 
la  Corfe , & les  Iflcs  Baléares  , qui 
cftoient  de  la  domination  des  Vauf 
dales  , & qui  fe  rendirent  fansre* 
fiftance  après  la  bataille  de  Trica* 
•mare;'  . • ’ •'  : , 

- Gela  fait  3 comme  ce  grand  hom^ 
me  eut  appris 'qu’on  l’accufoit  de 
fe  vouloir  établir  dans  l’Afrique , il 
mena  luy-mêmcs  fes  prilbnniers  à 
Conftantinoplc  , où  ]uftimcn  voui- 
lur  qu’à  l’entrée  de  ce  grand  .Capi- 
taine <o»  reaiouvellàt  la  pompe  des 
anciens'  triomphes.  Gilimer  vêtu  à 
la  Royale  , à la  tefte  des  autres  pri- 
ibnniers  y y fuivit  le  viâiorieux  j & 
qiund.  il  entra  dans  la  grande  Place 
de.  l’Hippodrome  , où  l’Empereur 
eftoie  cievé-fuv  fon  trône , environ- 
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•— * né  de  tous  les  Grands  de  l'Empire, 
5J4.  & qu’il  fallut  qu’eftant  dépouillé 
de  la  pourpre  il  Ce  profternât  en  ter-, 
re  pour  l'adorer  , il  ne  parut  point 
abbatu  , & ne  fit  que  dire  à fon 
ordinaire  cette  cekbre  fentence  de 
, Sdbtnon  , qu’il  repetoit  fou  vent  de-, 
puis  Ici  chan^ment  de  fa?  fortune, 
.toHÈts  les  chofes  dtf, monde,  ne 
font  ^He  vanité»  On  luy  avoit  pro- 
mis la  dignité  de  Patrice  , qui  eftoit 
alors  la  plus  confiiderable  de  l’Em- 
pii£jumais  comme  U refufa  toujouts 
opiniâtrement  d’abjurer  l’Ariani^^ 
œg , onne  voulut  pas  . qu’il  la  prefa- 
lÛc  par  ç|£te  execrable  here^e  y.  de 
iÿ)n.Tç>coutent%jde  luy  aliîgner  danï 
Galatie-dccpioy  vivre  fort  honora» 
blemcnt  avec  les  fiens  le  refte  de  fes 
jours.  Ainfi  , avec.fi  peu  de  forces 
& dans  une  feule  campagne  Dieu 
voulant  faire  voir  par  là,'que.c’efioit 
• luy  qui  combattoit  , un  fi  priflant 
.Royaume  fut  détruit  ,v&  l’Afriqüe 
•délivrée  de  la  domination f»  des 
Ariens  , îin  peu  plus  de  cent. ‘ans 
-après  que  Giferic  y fut  entré.  . 

Après 


Digiti'f^l  by  GoogI 


Livre  X, 

Après  cela, comme  les  Evtques  ■ 
eûtent  recouvré  toute  la  liberté  , 5 j4*  ; 
qu*ils  avoient  eûë  fous  Hildeiic,  ils 
s’airemblereni  au  nombre  de  deux 
cens  dix-  fept  à Carthage  , en  un 
Concile  National  , où  Reparaïus. 
fuccelTeur  de  Boniface  prcûda.  On 
y Icût  d*abord  les  Canons  & les  De^  ' ^ 
crets  du  faint  Concile  de  Nicée^ 
pour  rétablir  par  tout  la  pureté  de 
la  Foi  contre  les  blafphctnes  de  l’A- 
iiani(îne.  Après  qiioi,comme  on  eût 
propofé  de  quelle  maniéré  on  de- 
voir recevoir  les  Evêques , & les 
autres  EccleilaBiques  Ariens  qui  de- 
mandoientde  rentrer  dans  TÊglire, 

Î|Uoi  que  chaque  p^tieidier  fit  a^ 
ïz  paroîcre  par  Tes  geftes  Ton  /(efl*- 
riment , qui  panchoit  à la  fevcriié, 
on  conclut  neanmoins , tour  d'une 
Voix  , qu’il  ne  faloit-  rien,  refoudre, 

là-dcirus,  que  j’on.  n'eût  ;çonfwltQ  - 

le  Pape.  Sur  quoi. l’pn  députa  à Rq-; 
me  deux  Evêques  ,,  & un  Piacre, 
qui  rendirent  la  Lettre  Synodale  au  f 
Pape  Agapet , qui  venoit.  de  fucce- 
der  à ]ean  I l.  auquel  elle  cftoiç 
Tom.  IJL  'M 
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%6  6 Hifioire  âe  l* Arimifme, 
adrelTée.  il  répondit  que  , pour  ac- 
corder la  ^uftice  avec  la  inifericor-  * 
de  , U les  falloir  reconcilier  à l'Egli» 
fe,avec  toute  la  tendreïTe  & l’affc- 
âion  que  demande  la  Charité  Chré- 
tienne , leur  fourni  (Tant  même  dc- 
quoi  fubhfter  honorablement  j mais 
qu*on  ne  devoit  point  du  tout  fouf- 
frir  qu'ils  demeuraffent  dans  leur 
ordre  , & dans'  leur  dignité , ni 
qu'ils  exerçaifent  aucune,  fonûion 
dans  l'Eglife.  Il  fit  la  même  répon-‘ 
fe  à l’Empereur  car  ce  Prince  l’a-’ 
voit  prié  que  ceux  qui' retourne- 
roient  à l’Eglise , en  abjurant  l'Aria- 
nifme  , cufl'cnc  les  mclmes  Charges 
qu'ils  avoient  parmi  les  Hérétiques, 
afin!  que’cctte  indulgence  qu’on  au- 
loit  pour  eux  les  fît  plus  facilement 
revenir.  Mais  ce  Pape  luy  fit  fi-  bien 
entendre  qüe  cette  indulgence  nui- 
fôic  à"  l'Eglife  , que  les' vrais  peni- 
‘ tenÿ  rie  ileCherchent  point  les  h on- 
' neurs' , & que  ceux  qui  retourne- 
roienr,par  un  motif  fi  peu  Chrétien, 
ne  feroient  pas  bien  converti?,  qu'il 
li'infifta  • plüs  .fut  cè  point-  la  , & 

•i  /.  I . 1 - 
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qn*ü  ne  trouya'  pas  mauvais  'que  le  ^ ‘ 
Saint -^apé  rèf^t4piphanV  Pitrfàr-  ^ > 
che  de  Gônftaiitwo^e  ,^cfè  cé  qu'il  ' * 

avoit-  confàcfé  Bvcqüc  ' un  Arien  ' ' , ‘ 

qui  s'cftoic< converti.  Enfuîte',  cCi' 

PiWee,  appliquoif  cC  rems-  " ? ..  i . » 
là' îi-  mk^htiks  drdbnndn^‘  ' « ' • • 

cés  polir  le  t^gleh^èht'  'dé'<  limpTre;-'*» 
crt-fit  'une  ' àdiéiTcc^  au  Préfet  du  ‘ 

Pfécôftc  de  rAfrique,  par  laquelle  ilNavfl, 
ordonne  qu'on*  rende  à l'Eglifede  3«.  .* 

Carthage^qtfilfitappcllctlaCité- 

Itrftinicftnéj&ï  toutes  les'àùtrk  de  ^ 
l'Afrique,  tout  ce  qui  leur  avoir  efté  ‘ 
ravi  par  les  Vandales  , ôc  qu'on  né 
pemierte  point  que  IcsArîéns  aicnt'* 
atrcun  exètcicé^qe  lfciii''îïcrêïîe,  fi 
en*' public  , ni  en  particulier  V ni*’ 
qu'ils  pofltdcnt  aocunè  charge  dans  ' 
la  République  j n’êftant  pas  raifbn-' 
nabi è que  ’les  Hc?rctiques  âient'aii-* 
toriré^fuf  les  Carhuliques,  & qii'i|i‘ 
lèùrdùit  fl  ffiré  qu'on  les  lailTe  vr- • 
vre.  ' M*^s‘tèmm“  l'H^ccfte  infpi^‘ 
re br'nnairctnénc  la  révolté,  les  A-* 
riens-  prirent  ’occafion  dé  ccrEdit;' 
d'éxcicer  un-  tumulte  j qui  ièuf  fut  à' 
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t é 8 Hilfoire  âe  T Artanifnfe, 

■—  la  fin  ttes-funcfie.  Car  environ  mil-  * 
555.  le  Soldats  Ariens  , la  plufpart  Eru-  ^ ^ 
Proeo^Z  Mes , cjiii  fervoienc  dans,  l'armée  de 
de  hell.  , l'Empereur  > ne  pouvant  fouftnr 
qu'en  vertu  de  cette  Ordonnance  il 
/hVî.  ne  leur  fût  pas  permis  de  celebret 
l’tf.iy.  * la  Fefte  de  PâqUes.  qui  s'appro- 
chüit  , ^ fe  joignirent  à ceu^c  d'entrq  , 

, les  Romains  qui  avoiem  époufé  des 
...  femmes  Vandales  , & qui  eftoient 
fort  irritez  de  ce  qu'on  «ne  vpiuloit 
pas  leur  rèndre.Jcs  terres  qu'elles) 
poflcdoienc  auparavant , & qui  ap-r 
pâttenoient  à l’Empereur  par  le  droit 
de  la  guerre,  S’eftant  unis  de  lafor- 
te,pour  leurs  communs  intetefts  , & . 
n'aiant  pu  execiiter  l’horrible delfein,. 
qu'ils  avoiem  formé  de  tuer  Salo- 
mon leur  Gouverneur  , le  jour  de 
Pâques  , dans  l'Eglife  , ils  fe  révol- 
tèrent ouvertement  j & ayant  mis  à 
leur  telle  Stozas , le  plus  déterminé . 
d’entre- eux  , ils  defolerent  toute  la 
Campagne , pillant  > brûlant  , & 
malïacrant  tout  ce  qu’ils  rencon- 
troient  i & apres  avoir  grofli  leurs 

troupes  de. quelques  relies  de  Van- 
/ 
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Lifré  X.  * V 1^*9 
3alcs  à ils  'iofaerifr  même  - aflieger 
. Carthage^/ vKlais  Bélifaice  y .cftant 
.accoLHu4c  la  Sicile  y où.il  commen- 
çoît  la  guerce  contre^lcs  Gots  , leur 
fit  4c^t  lie  fiegje  & les  Jbattit  4 ic 
coitimc  il  s*cn  tut^etoiïrn^'',  Gct- 
maiti'  neveu  de  : fiiâinien  eftant  ar- 
rivé'de  ^Coiillaniinople  , tailla  en 
pièces  ions"!ces  fedicieux  rétablit 
l'-aiKoricé  de  l'Empereur  , dont  il  fit 
en  (uire  obretvcr  l'Edit  ; De-forte 
quê>  l^Acianirme'  aprêsvcelà  -,  (ans 
qu’il  fallût  - y employer  la  violence 
& les  fupplices  , fut  bieii-coft  êcêint 
dans*^touie  l’Afiique.  f 
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iVnicn  cût/i,^HMciifoiisk§nt,ft;{y 
cV^  l’Ati.iniunc  de  l’Afrique, 

' il  cnciTprit  d’en  délivrer  encore  l’I- 
talic;^^  pfe^âïgnerre 
de  fajlreaux' 04bog«ts  ,.pourJaiai- 

la  -Tfifed^^ 

lafotté-'^  lic^ .;• , » PrmtViîy^i^'in  "par 
fon  mérité  a ega\e  les  plus  fages  d'en- 
tre les  Rois  jgüurvcrnoit  le  Royati» 
me  , &.la  jcundle  de  (on  fils  Atha- 
laric  , avec  une  prudence  , q.ui  ne 
ccdoit  gucres  à-  celle  de  fon  Pere , 
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Livre  XL  27.1 
Jors  que  la  brutalicé  des  Grands  de  — ■ 
faCour  luy  rompit  toutes  fes  me-  .$^6, 
fûtes.  Car  çeux-cy  ne  pouvant  fouf- 
frir,qu’elle  elevât  le  jeune  Prince. , 

.à  la  (domaine  , aux  Lettres  » Ôc à 
la  Vertu  , comme  elle  faifoic  , avec 
i>eaucoiip  de  foin  , & criant  qu'ils 
vouloienc  un  Roy  qui  fût  nourri  Protû^, 
aux  .armes  comme  ,tes  'Ancêtres , 

;Clle  fut  contrainte  ' de  faBandonndr 
.à  leur  conduite  , qui  fut.fi  funeflà 
à ce  pauvre  Prince  , que  s’eftanc 
plongé  dans  toutes  fortes  de  dé- 
oauenes  9 il  fe  ruina  tout- à‘ fait  de 
iànté  , ^ tomba  dans  une  langueur 
mortelle  9 qui,  le  conduifit  bien  r6t 
au  tombeau.  Comme  elle  vit  Ton  e,^, 
fils  defelperé  , & qu'aprés  fa  mort 
elle  ne  croyoit  pas  fa  vie  en  feûrc- 
té  parmi  les  Gots , qui  la  hailFoient, 
à caufc^qu'elle  ne  fouffroir^pas  leurs 
defordres  , > elle  ttaitta  fous-main 
avec  PEmpereur  » qui  l'cftimoit  infi- 
niment , ic  fe  refolut  de  luy  remet- 
tre le  Royaume  d’Italie  • entre  le?  J34* 
mains.  Mais  la  mort  précipitée  de 
fon  fils  ne  luy  donna  pas  le  loifir 
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171  Hîjlôîre  de  V ArUni fme^ 
M— • d*accomplir  fon  dedcin.  Car  craî- 
.536.  griaht  que  les  Gors  , <pi  ne  voü- 
droiem  pas TonfFrîr  fon  goaverne- 
ment*,  ne  filTent  ptomcemcnt  un 
• ’ Roy  > elles  le  prévint  adfoiiemeru  , 
en  mettant  fur* le  Trône  Theodac 
'fon  çoiidn  germain  , & fils  d’Ama- 
‘ • ' lafcide  ,’fcèilr  du  Roy  TKcodôric. 

‘ C'eftoît  ûh  Prince  qui  avoir  pad 
'■  , fé  toiite  fa  vie  ï la  Campagne  , dans 

'l’étude  de  la  Philofophie  Plaioni- 
' cienne  mais  au  rc  de  d'un  efprit 
extrêmement  bas  ,timidé  ',  lâche  , 
avare  , & perfide  , fans  honneur , 
& fans  prdbité  3 & caj>ablc  de  faire 
les  plus  méchantes  aâ:ions  du  mon- 
• de  , 'quand  elles  luy  feroient  infpî- 
rées  , ou  par  fes  propres  pallions , 
ou  par  ^celles  des  autres!'  En  effet , 
dés  qiii’il  Ce  vit  Maître  , oubliant 
toutes  promdfes  qu'il  venoit  de 
faire  à fa  bienfaitrice  , il'feiaifTa 
gouverner  aux  parens  de  ceux  que 
cette  PrincefTc  avoir  fait  mourir 
pour  leurs  crimes  : & fuivant  le 
confeil  de  ces  gens-là  il  la  fit  met- 
tre prifonniere  dans  une  llle  fituée 
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* Livre  XL  \ij$ 
au  milieu  du  Lac  Vuliln';&,  quel- 
ques  jours  apres  il  la  fie  efirangler 
dâni  le  bain  , en  mcfmc  teips  qu’^1 
cnvoiôit’ demander  la  paix  à |'Em- 
percur  , ayant  contraint  auparavant  ^tb,  * 
cette  pauvre  Princefle  .d'écrire  à Get.e,^^ 
ce  Prince  , pour  Pobtenir.  Juftinien 
furieufement  irrité  de  cette  effroya- 
ble brutalité  des  Oftrogots  » fe  rc- 
folut  de  venger  la  mort  d’Ama- 
lafonte-,de  poiirfuivtc  le  deltein 
qu'elle  avoi^'eû  en  fa^  faveur  , & de 
retirer  en  fuite  la-  Capitalé  de  l*Etn« 
pire , Ôc  toute  * l'Italie  , la  Sicile, 

'&  la»  Dalmaiie  } d'entre  les  mairw 
des  Ariens.  Pour  cét  effet , il  fit 
Tes  préparatifs  • par'  terre  & par  mer, 
fans  que  k ftupîde  Theodat  , qui 
‘dernandoit  toujours  la  paix  , & 
qu'on  amufoit,  y prît  garde. Et  pour 
avoir  leTc^ours  des  François,  ou 
'dU^  tqoins^'V  pour  ' empêcher  qu'ils 
%fte‘  troùblaffeot  fes  'Conqueffesr , il 
^ écrivit  ^ à Iciirs  Rois  Cluld^tr» 

' Cîoraifè  , T heqdtbert 

obligé  àe  ^faîre  U guerre  aux . 

y^ots^^qui  PHtrt  q9y*ÜS  uper^oUpt  1‘ Im 
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'1 74  Htfloire  de  P At  'tAnîfme, 

•■■I  talie  y le  vrai  patrimoine  des’ Rmpe- 
•5  < 6.  reurs  , lui  avoitni  fitit^e  Jnjure  ir- 
Troeop.  réparable  i en  fa'tfîant  mourir  Ia.  Pritn» 
ç^jpg  Jimalafonte  y <in  îl  avoir  prife 
. fous  fa  proteilion  : il  les  conjuroit  de 
y . joindre  leurs  armes  i avec  les  fienneSy 
pour  en  tirer  vengeance  ^ jdans  la 
.guerre  U plus  jufte  ejui  fut.  jajnaiSi 
.Xiue  la  Religion  Catholique  , qui  Us 
tinijfoît  tous  enfemble  > les  y obli-“ 
\geôit\  afin  Je  délivrer  VEglife  de  la 
Xirannie  de  ces  uiriens/y.  ennemis  de 
.Dieu  y:  ér  des  hommes  > outre  que  la 
haine  qtCîls  portaient'  tom  également 
.à  cette  nation  Gotique  , leur  devait 
infpirer  le  mefme  dejfein.  A ceue 
^Leyre'^il’  ajoutai  force  ^prefens  , & 
iline.grofle  fomme  d'argent  r>  lear 
promettant,  enco>tc  beaucoup  da^ 

’ ivamage  , auffi-tot  ^qu'il  anroiet^t 
iComme»cé  la  guerre.  «Les  Rois  é- 
> coûtèrent  ,trcs-volontiers  ]a  pfopp- 

ifition  de  l'Empereur  ^ 

,de  l’afîiftet  de -joutes  leurs  forctjs 
idans  cette  cntreprife  , où  ils  avoiepr 
de  Wntereftjparce  que  les  Oftrogots 
-occupoieiit  encore  'ia.plü^ 
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Livre  XL  . , ijj 

partie  de  la  Provence  , qu’ils  vou- 
loicnt  unir  à leur  Couronne  , afin 
de  rendre  toutes  les  Gaules  , Sc 
^Françoifes , & Catholiques  : outre 
^qu’Ainalafonte,  qui  eftoit  fille  d’Au- 
daflede  , foeur  du  Grand  Clovis , 
Icurpere,  eftant  leur  confine  ^ger- 
maine J .ils  fe  croioienç.  ot>ligez  t|e 
.venger  la  cruelle  raprt  de^  celle  qui 
honoroit  par  üs  vertus  , & pat  Tes 
.grandes  qûalitez,le  Sang  de  France, 

[dont  elle  avoir  l’honneur  d’eftre  for- 
tie.  J’ai  crû  , pour  l’intereft  de  la 
vérité  > devoir  parler  ainfi  de  cette 
PrincciTe  ,^quoi  qu’Arienne  , afin 
de  la  défendre  cpntrc  une  fable  trçç- 
jjnjurieufeià  fa  mémoire  , &’  qui  Te 
, [détruit  d.*çlle-mefine , [ pai;  les  faü/^ 

^te;z  toutes  manifeftes  » qui  paroif-  Hifl. 
’fent  dans  toutes  fes  parties  : ce  qpi  Franc. 
n’a  pas  en^pefehe  que  çV^oire  de 
Xputs  ne  l'ait. linferéé  dans  fon  Hî- 
^ftoire.  , contre  le  ^témoignage  ÿs 
Auteurs  contemporains , qu’il.' eut 
fans  dobtc-  préférez  lui-mcfme  à 
^ces  metnoires^  peu  .fidelles  , qu’on 
lui  avoir  fournis , & qu’il  avoir  pris 
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ijé  Htftoire  de  l'Arhnifme, 
de  bonne  foi  , fans  qu*il  en  deman- 
dât la  garemie. 

Juftinicn  aiant  aînfî  pris  Tes  pré- 
cautions, cnvoia  deux  armées  con- 
tre les  Gots  i l'une,  par  terte,fous  la 
conduite  de  Mundus  Gouverneur 
' de  rilliriè  , qui  prît  Salone  dans  la 
Dalraatie  , & fe  rendit  enfuite  bien- 
tôt Maître  de  toute  la  Province  j 
l’autre , par  mer  , fous  le  comman- 
dement de  Bclifaire  , qui  faifam 
' femblanc  d’aller  à Carthage  , viin 
fondre  tout  d‘un-coup  fur  la  Si- 
cile , dont  il  s'empara  fans  diffi- 
culté, n'y  ayant  que  fort  peu  de 
Gots  pour  la  défendre  , & tou- 
*tes  les  Villes  s'eftant  rendues , à la 
' referyé  de  Palerme  , qui  ne  fouf- 
frit  le  fiege  que  fort  peu  de  jours. 
'A  près  quoi  , Belifaire  vint  hiver- 
ner â Syraeufe  , ou  il  termûia  l'an- 
“née'de  fon  Confulat  par  de  gran- 
" des  magnificences  , & parades  lat- 
'gelTes  qu'il  fit  à l'armée  , pour  l'en- 
courager à bien  faite  à la  Cam- 
pagne prochaine  , qu'il  devoir  faire 
^ Ch  italien  ’ I ^ 2 
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Livre  XI,  177 

Le  fciblc  Theodat  épouvanté  de 
ces  fuccés  de  l'Empereur  , & plus 
encore  de  la  guerre  qu*on  lui  al- 
loic  faire  en  Italie  , & dont  la  feu- 
le penfée  le  faifoic  trembler  , avoir 
obligé  le  . pape  Anaclet  d*aller  à 
Conftantinople  demander  la  paix,  à 
des  conditions  fi  baffes  & n hon- 
teufes  , qu'il  promit  mîme  de  cé- 
der l'Empire  pour  de  l'argent,  pour- 
veû  qu'on  lui  permît  dej  vivre  çn 
feûreté.  Mais'  comme  apres  que 
Mundûs  & fon  fils  eûre'nc  efté  tuez 
dans  une  rencontre , les  Gots  reprû 
rem  très  aifément  la  Dalmatic  j ce 
Prince  auflî  infolent  dans  la  prpf. 
perité  , qu’il  étoit  lâche, & abbaiu 
dans  le  péril  , fe  moqua<  des  ptô» 
méfiés  qu'il  avoir  faites  â Jufti- 
nien  , & fit  même  brutalen>enc 
emprifonner  fes  Ambafiadeurs  i qui 
étoient  venus  pour  luy  accqrdc^.  'ce 
^ qu'il  demandoic  pour; achever  le 
Traité.  C'eft  pourqùoy  l’Empereur 
ne  fongeant  plus  qu'à  la  ^ g^çfre, 
envoya  '^Gonfiançi%nus.dans  la  Dal- 
matie  , que  les  Gots 
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lyS  Btftohe  de  P Arianifme^  • 
renc  à la  Ciile  veûc  de  Ton  armcc  ; 

il  prclfa  Eelifaice  d’entret  en  Ita- 
lie , où  T-heodat  , comme  s'il  eût 
efté  frappé  de  létargie  , ne  fongcoic 
Trocot  moins  qu’à  fe  défendre,  il 

Itb.i.dt  avoit  bien  d’abord  , quant  il  vit 
bill.Goth  Sicile  prife  , envoyé  demander  dju 
cMp.il.  fecours  aux  Rois  des  François , aux- 
quels il  offrit  pour  cela  deux  mille 
livres  d’or,  & de  leur  ceder  la  Pro- 
vence , qui  eftoit  de  la  domination 
,des  Oftrogots  : Mais  cette  affaire 
,fe  négocia  fi  lentement  » quiLpecic 
miferablcment  , avant  qu’elle  pût 
être  conclue.  Ainfi  Belifaire  eflant 
parti  du  port  de  Melïîne  avec  tou- 
te fa  flotte^,  vintaborder  à Rhegio, 

^ fans  que^  perfonne  s’oppofât  à fa 
defeente.  Bien- loin  de  cela  , les 
peuples  accouroient  en  foule  pour  le 
recevoir , & pour  fe  rendre  à lui,ra- 
vis*  de ‘ joie  de  fe  voic^  fur  le  poi^it 
jd’ptre  délivrez  de  la  tirannie  de  ces 
Gots  Ariens  , qui  leur  écoientr  en 
excjration.  Tbrimiuh  mefme  Gen- 
dre de  Theodat , prévoyant  la  ruine 
^^des  Gots  , lui  ouvrit  les; portes  ,de 
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Rhegio,,,  où  il  n'ctoix  pas  en  eftat  .mmmert 
de  fe, défendre  j .;&^çftant,allé  enfuir  j j 
ïe:%à.,.Cp^ifta,ntmopjc  , il  y fucko- 
npçé  de  la  dignité  dé  Patrice.  Après 
cela  , Bélifaire  prenant  par  terre  Ip 
chemin  de^Rome  ,côtojé. toujours 
de;  (à  en 

foutes  IfiS  fViUes  ,-,cxcep^  Na^plç^, 
qu'il  - faÜnt;  affiégec;  par  mec.  & p^r 
terre  ,»j&  où  les  Gots.,  qui, y étpient 
cng^tnifon  ,,,&  qt|i,avoientda  plus 
.grànde^part je  de(^]a  yj^e . ppyr  a]]ç, 
je  .défîndnenSvVidUfHhwe^^^  .1  II  ija 
.prit  neantnhiDs  3 dans  ,vdnt  jpurs, 
ayant  fait.entrei; la  nuit  da^is  la  ViU 
,U  > par  vin  aqnedvic  J.^qyatres  ceps 
îSpldatS;  détew^e;^;  „^qpi  jpttvri  fep  t 
ppirte  à ; l'àçmée  <,  & prirent  If  s 
iGpts  par/îerriere , tandis  qu’on. pre- 
:,fentoit  l’efçalade,  d’un  .autre. côté* 
iDe-forterjue  la  - Ville  ajant  efté  .pri- 
efe^do  force,  jr.Gïijffcndvabord  ^pt^Pfs 
Wrs^de î iagperre , ÿ: 

_Jes  -.$o,ldats  irritez,  f d’une  4fk>ngue 
sXeûftance  >;  cpargnaflent  d'abprd  ni 
,ni  fexe  ,Tni  condition, ni /àcrjé, 

^ jutÿjes  àvÇe'£VfeÇcy- 

C*  « 
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180  Hijloire  de  t Atumifme^ 
faire  aianc  à grand*  peine  arrêcd 
cette  farcut  v les  obligea  de  fc  con-' 
tenter  du  pillage  , en  lauvant  la  vici 
& l'honneur,  ôc  U liberté  aux  vain* 
eus. 

* Cependant  les  Gots  qui  eftoient 
vers  Rome  murmuroiént  tout  otû 
vertement  contre  la  lâcheté  de 
Theôdat , qui  ne  fe  mettoit  pas  en 
peine  de  pourvoit  au  fecours  de  Na* 
pics , qui  efloit  pourtant  alors  l*uni« 
'que  Ville  qui  pouvoit  ’ cmpêdhet 
que  les  ennemis  ne  vihlTent  ï Rome. 
Ils  commencèrent  inefnSe  à' crain- 
dre qu*il  n’eût  une  fccrcttc  intel- 
ligence avec  Juftinien-  , ' & quMl 
^n'eüt  traitté'avcc  lût,  pour  loi  livret 
le  Roiaimie  des'-  Oftrogot«;  'jMals 
‘quand  on  apprit  que  la  Ville  cftqk 
prife  , alors  on  palïa  des  plaintes  6c 
des  murmures  ï la  feditiou  toute 
"ftirtnée  j & tous  les  gens  de^  guerre 
^s’éra'nt‘,airemblet‘’dànfs  un^'Caiap, 
' aiix  environs,de'  Terracine',''*bn  dé- 
clara que  T heodat  eftoit  indîgne  de 
• commander  aux  Gots  , 6c  Ton  pro- 
"’cbttna:R:’oy  Vitiges  i fort-  vî^illant 
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homme  , qui  à la  vericé  n'eftoic  pas 
denaiflance  , mais  qui  avoit  aquis 
par  fa  valeur  bien  de  la  gloire  & 
de  Ja  réplication  , dés  le  rems  que 
Theodoric  feifoit  la  guerre  dans  la 
Pannonie.^  Theodac  apprenant  cet^ 
te  nouvelle^.,  (c  voulut  fauver  ï Ra- 
venrjp  : mais  il  fut  attrapé  fur  le 
chemin  par  un  Capitaine  Got,  qiiil 
aydit  (enfiblcment,  offenfé  dans  (on 
honneur  , & qui  l'ayant  étendu  par 
ter^e  j^jluy,  coupa  la  gorge  , comme 
à une  malhcureufe  viftimeqn'il  là- 
crifipic  vengence  , en  cxecu-. 
tant  les  ordres  du  nouveau  Prince^ 
^ré$  quoy  Vi tiges,  qui  n'avoit  pas 
affez  de  forces  pour  combattre  Bé- 
lifàjre,ayant  laiflTé  quatre  mille  Gots 
dans  Rome  fous  le  commandement 
de  Leuderis  vieux  Capitaine  , re.^ 
commanda  la  Ville'au  PapeSilve-' 
rius , ^ au  Sénat  , ^.menaTl^eo- 
d^ildus  fils  de  Theodat  ,,  &*  le 
troupes  a à Rayenne , 
oii  il  épouGi  la  fille  d'Amalafo.n* 
te  , pour  avoir  plus  d'autorifé  par-^ 
nii  les'.  Gocs^ , ^par'Me  refpeéï  qu*ils" 


iSi  Hifiotre  de  t Arîanifmei 
— < auroient  pour  le  Sang  Royal  , au- 
quel  il  s'aliioir. 

Peu  de  cems  apres,  Belifaire  ayant 
mis  garnifon  dans  Naples  , & dans 
Cumes  , fe  vint  prefenter  devant 
Rome  , pu  il  fut  auflî«ï6t  recep 
avec'  l'applaudiffement  de  tous  Iqs 
Romains  qui  l'avoicnc  appellé  , ^ 
qui  dcfîroient  ardemment  de  voir 
enfin  la  Capitale  de  TEmpirc  & de 
la  Religion,  délivrée  de  Topprefilon 
(des  Barbares  & des  Ariens>  On 
pourveût  neanmoins'  de  bonne  foy 
\ la  feûrecé  de  la  garnifon  , à la- 
quelle on  permit  de  fe  rerircr  à Ra- 
Venne.  De-fone  qu'en  meme  tems 
qu’elle  fortoit  par  la  Porte  Flarai- 
froeo^.  nienne  , l'acmcc  de  Belifaire  entra 
Bvagr.l.lc  neuvième  de  Décembre  par  la 
î ^*^*^*^^  Afinaire  , qui  efl:  aujoiird'hiiy 
eephl  celle  de  Saint  )«an.  .Leuderis  , qui 
ne  voulut  pas  fuivre  fes  gens , dont 
il  prevoyoit  la  ruine  , aima  mieux 
fe  rendre  au  vainqueur,  qui  l'envoya 
pcifonnier  à Conftantinoplc  , pour 
y porter  avec  les  clefs  de  Rome , 
Vheureufe  nouvelle  que  l'Empereur 
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en  cfloic  Maître.  Apres  quoy  Bcli- 
* fai  re  fc  mit  avec  une  incroyable  di-  53^ 
ligence  à rebâtir  , & à fortifier  les 
murailles  de  la  Ville  , & à la  pour- 
voir abondamment  de  vivres  , & 
de  toutes  fortes  démunirions , pour 
foûtenir  le  fiege  , quil  prevoyoit 
queVitiges  , qui  all’embloit  toutes 
fes  forces  , y vicndioit  mettre.  En 
effet  , ce  Roy  , qui  avoir  autant  die 
conduite  que  de  couri^tfge  , neman-  , 
qna  pas  de  faire  aulîi'tjot  fes  pré- 
paratifs , & de  lever  une  puiilante 
iuméc  tant  des  Gots  naturels  , qu*il 
fit  venir,  de  tous  cotez  , que  des 
autres  Batiurcs  qu'il  prit  à fa  fol- 
de  des.pcitplçs  qui  luy  elloient 
fu jets, dans  la  Gaule  Cifalpine  , ^ 
dans  la  Licutic.  Et  comme  il  crai. 

• I r«  ' r>  • • Lomh/'.r- 

gnoicquc  les  Rois  rrançois  * 
s'elloiem  déclarez  pour  JulUnitn,, 
ne^pallâirm  les  Alpes  en  mcme</#Gtf«- 
tems  qu’il  iroit  contre  Bclifaire  » il 
renoiia , du  confentement  des  Gots  , 
le  Traite  que  Tbeodat  avoir  com- 
mcncé  avec  cçs  trois  Princes  , qui/  c 
luy  promirent  de  lefecourir  , non  537. 


184  B’tjloire  de  t Artanifmey 
pas  ouvertement  par  des  François, 
J37*  ne  pas  rompre  avec  Juftinien, 
mais  par  des  'troupes  c'trangeres 
qui  dépendoient  d*eux  ; moyennant 
quoy  Vitiges  leur  paya  les  deux  mil- 
le livres  d'or  que  Theodat  avoir 
promifes  , & il  leur  céda  la  Pro- 
vence , donc  il  rappel  la  Marcias 
avec  les  forces  qu'il  y comman- 
doic  , & qui  fortifièrent  Ton  armée. 
frtetp.  Et  fur  la  fin  de  cetre  guerre  , 

ied  l'amitié  des 

G0tb,  François  , trouva  qu'il  cftoit  à pro- 
pos de  confirmer  cette  importante 
ceflîon  , & de  leur  céder  tous  les 
droits  que  luy  & Tes  fuccelTeurs  pour- 
roient  jamais  prétendre  dans  les 
Gaules,  Ainfi  tout  l'Empire  des 
Gaules  , depuis  l'Océan*  jufqn'aii 
' Rhin  , entre  les  Alpes  & les  Py- 
rénées , la  Mer  Germanique  & la 
Mediterranée  à la  refervedubas 
Languedoc,  fut  réduit  fous  la  domi- 
nation des  François  ; & l'Arianifme, 
que  les  Gots  & les  Bourguignons  y 
avoicm  fait  entrer  , en  fut  entière- 
ment exterminé. 
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Vitiges  s*eftanc  airuré  du  - 

des  François',  n'auendoit  plus  que  537,, 
l’arrivée  de  Matelas  pour  fe  met- 
tre en  campagne.  Mais  comme  il 
eût  appris  que  Béliiàire  , qui  avan- 
çpit  toujours  fes  conqueftes  par  Tes 
i^ieutenansii  tandis  qu'il  Tefortifioit  - 
d^n$;  R.ome'  , s’écoit  -déjà  rendu 
Maître  d'une  grande  partie  de  la 
Tofeane  apres  Ta  prife  de  Narni  , 
dejSpolete  & de  Perufe  , il  for-  , 
tit  'de  RAvenne  j & fans  s’amu-' 
fçt  'aux  places  J qu*on  avoir  priies, 
il  vint  avec  cent  cinquante  mille 

m 

hommes  au  mois  de  Mars'  met- 
tre le  fîege  devant  Rome  , oû 
Marcias  ) avec  .les  .troupes  qu'il 
avoir  retirées  de  la  Provence  , (c'i 
vint,  jpindre.  Ce  fiege  eft  aflurc- 
ment  l’un  des  plus /mémorables  . ' 
qui  aient  jamais  efté  (bit  parles 
auaques  des  ailiegeans  ) foi t par  la 
défenfe  des  aûlegez  de  fut  tout, 
par  l’adrelfe  , & par  le  courage  de 
Bcliiàire  , qui  avec  cinq  ou  Hx 
mille  hommes  de  gens  de  guerre, 
lefquels  durant  tout  le  fiege  , qui 
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■ iriMMir  plus  d'un  an  , ne-  furent  pas 
j - renforce^  de  «plus  de  .fcpt-  niillcil» 
qu'il receûti de  l'Empereuf  , non»! 
milcrnem fc défendit , mais,  don-' 
na  mefrnc  des'  batailles  - entre  les-* 
naurailles  •&  le  Can>p  des  Gots.,^ 
Gomme  - les'  particulatitez'  de^cd'^ 
/icgC  y & les  beaivx  exploits  qui 
fkcnt),  nev  font  pas  de  rfton  Hiftoi- 
re  ,-..jc  .puis  me  difpettfct-  de  les  ’ 
écrire  , fans . faire  tort  à mon  Le*  > 
éieur-,'qiii  les  pourea- liré. quand ^ 
il  luy  i plaira  avec  beattcôup 'pkfsl 
de  plaifir  , dans  la  belle  Tradû-i 
élion  Françoife  que' l'on  a faite  de: 
Procope,:'  ■ ' . . ,j. 

Ptficô^.  Ce  yj.jj  y eût  durant  ce-  fiege^ 
de  particuliec  & de  fort  étrange,  ■ 
& qui  regarde  mon  fujec  , ' c'eft' 

^ » que  les  Gots , tout  Ariens , ëc  tout^ 
itritez.qîi'iîs  étoient-  comte^le^  Ro- 
mains qui  les  ^voient  ' abandonné*  « 
ne  toicheri^t  < point  airx  Eglilès^ 
des  Fauxbourgs  , dont  ils  eftoient 
ks  Maîtres  , ni  aux  Bàfiliqties  des 
Saints  Apôtres  qui  eftoiem  hors 
dcJa.ViUe  , ôc  lailFerent  aux  Prê- 
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1res  , donc  ils  refpeékoîcnt  le  ca-  ^ 
raétere  , toute  la  liberté  qu'ils  eut 
fcnc  pû  avoir  en  pleine  paix  d*y 
exercer  leurs  fondions  , & d’y  ce-  ' 
lebrer  les  divins  Myftcres.  Et  ce- 
pendant Bélifaire  , qui  fe  glorifîoic 
d’avoir  délivré  Rome  de  la'tiran- 
nie  des- Ariens  , (àcriüant  honteu- 
fement  fon  honneur  , & fa  con- 
icience  à la  paflion  d'une  femme, 
opprima  l'Eglife  Romaine  d’une 
ihaniére  plus  indigne  & plus  cruel- 
le , que  ne  < firent  jamais  les  Gots. 
L’Imperatrice  Theodora  Héréti- 
que Eutychéenne  , l’une  des  plus 
méchantes  femmes  qui  aient  ja- 
mais efté  à laquelle  Jhftinien, 

qui  l’avoit  épousée  pour  fa  beauté, 
fe  lailToit  gouverner  , n’avoir  ja- 
mais pû  obtenir  de  Silverius  , qu'il 
rétablît  le  * Patriarche -Anthime  hé- 
rétique , qui  àvoi*pefté  déposé  par 
le  Pape  Agapet  lorfqu’il  fut  à 
Conftantinople.  C'eft  pourquoy  j 
comme  le  Diacre  Vigilius  j vie  il 
une  deteftable  ambition  i lui  cûrprofi^/ 
promis  de  la  fatisfaire  , Sc  de  lui  l.i.c.xf. 


Hi[l(nrt,àt^}ifytanifmey 
SSSZ.  grofl'c  ïfomme 

\fiï‘  f‘  fijUJaifoicatn;  ii>£|e 

* * clleéciivir  à B«- 

Uhtr^t,  £(aUp  ,_,q^\'i|jjj^rqHvâl:nioyen  >.  par 
.qiidqi^ crime  fappi^ré.,.  dé  faire ^è- 

meiirt.c»(a 

plaçc  Vjgilius  > qui  ppcca  loi  mCm^ 
les  Lcurcs  à Béiifaire  , auquel  il 


giunt  que  Theodora  ne  le  perdu 
‘icM  de  l'Empereur  , aptes  avoir 

Annjl*f.  V^i,inemeut  proieüé , comme  Pilare, 
que  cejuy  qui  avoir  procurd  ces  or^ 
dres  en  répondioir  à Dieu  , il  eût 
alTez  de  lâcheté  pour  les  exécuter, 
& pour  foufFrir  que  de  ânx  té- 
moins dcpofancnc  , & fifletirvoir, 
' par  des  Lettres  contrefaites  de  Sil- 
veiiut  à Viriges  , qu'il  lui  avoir 
. rouîut  livrer  une  des  Portes  de;  la 
Ville.  Sur  quoy  , comme  il  Peut 
fair  venir  dans  Ton  PaUiis  , &:  que 
lui  fa  femme  Antoniuc  eurent 


p£omit/dcux  cens  livres  d'or  ,,  s'il 


it  protqptemcnt  les  ordres  de 


Vingt»  vs*;**^  ~ 

deux  ,v  Béiifaire  eût  d'abord  „ horreur 
mille  d'nne.ii  infâme  aâion.  Mais  crai- 
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^en  vain  tenté  de  Tébranier , par  U — 

' grandeur  du  péril  où  il  étoir  , & de  r 57. 
lui  perfuader  d'obeir  à Theodora, 
il  fuefur  le  champ  dépouille  de  Tes 
habits  Pontificaux  , & revêtu  en 
Moine  par  les  Principaux  du  Cler- 
gé qu  on  avoir  gagnez  , qui  des  le 
lendemain  firent  élire  Vigilius  , in- 
trus , Schilmatique  , Simoniaque, 
Pcrfccuteur  , & enfin  Meurtrier  du 
vray  Pape.  Car  comme  l’Empereur 
l'eût  renvoyé  de  Patras  , lieu  de 
Ion  premier  exil  , afin  qu'on  exa- 
minât de  nouveau  fa  caiife  , Béli- 
faire  corrompu  par  Vigilius  le  luy 
mit  entre  les  mains  \ ôc  cét  Anti- 
pape l'ayant  fait  mener  dans  i’Iflc  - 
Palmaire , où  Silverius  , tout  captif 
qu'il  croit , agit  en  vray  Pape  , & 
PexcMmunia  » il  en  conccût  tant 
dci  dépit qu'il  le  fit  mourir  de 
faim^eii  le  couronnant  d'un  glorieux  ' 
Martyre.  Ain  fi  , par  un  prodigieux 
renverrement  de  toutes  choies  , les 
Ariens  confervoient  les  droits  de 
l'Eglife  hors  de  Rome  , pendant 
qu  ils  l'afliegeoient  ; & les  Cacho- 
Tom.  J J I,  ]sl 


19©  Hifioirè  ié  f Artm  'tfme,  • I 
— ■—  liqücs  l'opprinibitnt  àu  clédaiTS  , de 
'hl  manîcrc^  du  mondé ‘là^^ué  in- 
^digné  i randii  qu’ils  comb^tofc'ht 
■^podr  *la  défendre.  "Mais  depuW  <^e 
•là’ paffion  sVft  érùparéc 
'qù^ellc  ciT  a chaffé 

' ü’y  a rieii  de  fi  irre^'ÛKct**^]  ^dè^fi 
tnéc(ianrt‘S^  & de'‘UÎ  ‘ttionftiuedit , 
dortc'ellc  né  puiffe  êti*d' capable^  Çe 
♦‘qii'iPy  tût*  dè  /pîu^''admîrâblé^cn 
'tc{y qu'aprésîa’mor^  de  SU- 
verius^H*  Ic'Gler^é  ^^qùi*  vouloit'  é- 
yUèrlc  Schirmëv  "ayant  à^éi^fix 
^AnafL  ' JoiTii'défitgé'Vacant^C'^rcéô^ 

Biblioth,  nouVcàa  Vigilius  '^iir  SbiWét^n 
-Pontife  légitime  il  devînt  raétc 
<‘la‘*gracç  de  VApoftolat  , toiîiJ^'ùn 
âfiirte  hommeÇ  & fit  depifi^'dd  tel- 
les aétionÿ'^,  pour  la  défeiife'^'de 
la  même'Foy^,  qu'il  ■"avoÜ^VÔtilu 
malheureufemént  trahir  y*  pôiib'^fe 
faire  Anti-Papel,  Ce  qui'fiiî?  bien 
voir  que  la*  vérité’^]  dài^ftttffe- 
lé  dans  la  Foy  eft 'attachée  nbià 
à la  perfonne  , inais"^Plà  Chme 
de  Saint  Pierre  ‘i  & ^de  fcs''^Sitc- 
ceil'eurs.  Jhoao 
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îA  IWaiS  g«wr»lfii. 

. qui 

qu’4k , tenou- 
,’ïSfe  ,i)çn.gp6lqu£?^  ei^roiç^ , les  f^i- 

5’9«ftfi«Ê)ff9’B>W  de  ]“ufa- 

dans.lôn 

-1«®ÎP  .■». Aff 

-ÏWlbrfïaiaHnrenf  i#jÇp“<k>mno- 
/f  Ift  ifc  la,,ftv«^ffoii,,.qu5,  Bdilaire 
3#^j^WÇ.ien%e  .4W;,-Kb‘P?'Sl“ ^ 
cMme^w^  S-îw^we, ..  , 

vjÇ/,“WrŸ»n^ei«  ,jk,ley«,.l£,<î(ige 

üflreïfjolf  , de^Mats  ,un,*n 

-!^î  hçmC i»J^«  cç^-  Ann,dg 

p^  J^ntroilîs 
^ C<mags,,\c^  ^prci^AYokr^f^ 

> les,  gar  ni  foqs^  des , psi pçîpaljes  l^laccs 
. de  Xofcime  >.  U pallà  dans  la  Rto- 
magne  , où  les  Impt  riaux  faifbicnc 
la  pkis  forte  diverlion  ^ ôc  il  al> 
la  mettre  le  (îége  dcvalit  Ritnini, 

• dont, ils  s'étoient  faiHs  à une  jour- 
née de  Ravenne.  Ët  comme  en  mc- 
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me  teiTM  ■ il.  iCui  ja|>pW3qUef^li.}^ii  », 
pouc  fco)der.  .le 
s^^ait  rendu  aux  gm^ 
pan  rentretnifcDdui  Sai^;^. 
que  Dacius ,,  &jqu**w^  gfi?«4e  ff.Kfft 

de  rin£üboic;i»  & de  kfl-igufi^^iftrt 
▼ode  ccc  exesuple,  U y:tpvQja 
tenoenoidn  neveu  U^aï?>> 
joignirent  diximiUiÇ)  jP^piîRRWigPW? 

de^  trouppcs3.d©ü^he(id^rt,^j 

d’Auftrafie  i^omme.s 
nus  jdcuxrmefi«e:/‘fansol)<?l^’Hi‘îf 
ieur  Roi  i-  qui  nt  yQVkhhçi$^^ 
tterompre  oüveet[en?ene!^Y^_^ijîftftV 
~oteb.  BeUiâttc  forta^t; 
pour;  ifeoborir odeiix  T^yiUesf.f  deçfç^ 
-importance  , iallandans, 
d'Ancotncire  joind.ee  Nfffojqgi 
hrerioit  d’iuwcnçrr>uni 
• ^ouijsr)dei[rCon;ftantinogJe|,j5;;)Cq5- 

,tiaignit  aVeç  eelajyitigcî;;.^  Jçrâ 
*•'  dc£e^;)de  devant  Rirtjinji^b^fixf  ^ 

efcfrccicceà;  Rayenne  avecjfî^^gqe 
• X -dafoiditèrtienyQyaidçtenn^ 
npes  fiotit  idcoueif 
-rqufillprenott  les  PteceSjqH-U^^pç^^* 
r jyoit  laiCfet  derrière  i fl 
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méltz  qit’il;  eût  avecNarfcs  , quij  * 
nè^yôüloit  kiy  obéir  ^ & la  Icn-  Sih 
Ct^r  le  peu  de  rerolution  de 
èëüx^^c^ttT  cbnduifoienti  le  fccours> 
fiitèîit^èaüfe  qacfda  garnifonRo- 
ffiaWvïeduite  à l'extreinité  jlTè 
rëndic  ,^la  vie  fauve  , malgré  toutes 
r«  belles  exhortations  de  Mundilas, 
vètiioi t qif on^  fort  ît , l’ épée  à'  la 
ïhâln  V'  plûtôt  que  de  fe  rendre  pri- 
fèhrliërt'de  guerre  & que  devoir 
là  dèfolation  qu’il  prévoioic  de  cet- 
W^'OTandc ‘Ville.  En'  effet  les  Gots  ' , 

^ieufeitjcnt  outrez/de  cej  qu*clle 
a'^dît^appellé  les  ^Romains  >'  dechâx- 
‘^ètériè  Icùt  rage  fur  cette  Ville  ii<  U 
ÿus  Kèlle  de  tout  l’Empire^ d’Qcci* 
dhït^à^rés  Rome  i'avec  tant  de  bar- 
“Bkrië^^  n(v*iis  la  tenverferént  de  fond 
apres  avoir  tnaflàcré 

TanS ‘mifericotde  tous  les  mâles  ï,  '■ 

®jTans  diftindion  d’âge  , jufqii’à  trois  ' 

^cei^^Vhille  'V  & fait  efclaves  tontes  coth.c. 
'îé^Fêrnnié*^,  &: toutes  les  filles.>De-  xi. 

que  lü  Cruauté  des  Gots  , en 
' ^ècté  becafiori^fit  un  f exemple  d’in- 
*ltUmanité^^:plus  que  barbare  , qui 
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lêmcritr  ' ■'  '"  - P ^ <3ii3mu! 

'■Wa'is  ils  ne  fiire(it^6às'loiîW!éii<à' 
fàhj'  én'ertre  piiniki'TneioâieDvt^ 
4’Àiiftrafie'  àv'ôit  ' 
i)Oiit''fon  pahagc‘^tiariH  fiiir 
cédée  'par  Vitiges  ‘j  &^vibyànt 
l'itâiie  droit  thilerablértïéttV  déAfi' 
réc  par'  les  ’ Romaini'°^'5^  d^*liéiP 
GoiS',  qui  s*entredémii<^irttTef  uiÿÿ^ 
ics  autres , ëroienr  cxtiêtncriït'rA;  iP-P 
foiblis  , il  ciôt^  qtfü'^polir^bft'ièfë^ 
m^K  s ■ •^ttn'parcr^  & fa^tet  à^îE* 
‘Mpnâf;déé‘ FfaiVçdiic;/^ 
r?lCCord  qu’il  âVôit  fkit^Vtt'léiyëii^ 
partis  : car  il  ifb  man'qtfoft  daS  *c^ 
de  raifon , oude’pi'etextés 


AgmtK 
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Ui  ptepoit  enrraittreîr  ntrt  s çeioyr 
^‘Dortittift  dés  Fi'imoôis 
idiSbiV  un^beâu Tu  j'ér  'de 

Étté  ; boi^  V entrer  l‘infe,e' 
bit  àfâ 

câri  éiôfBébiré  lel"<5iics^*âe'lfe'F 
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X *9 J 

deJRjjflig'ç»  ,,,pouYo;i.  avoir 
n^îcrpj^iiaquçi  nouveau  ^rnéconte^^  5 38^ 

teineuc , & quelque  querelle  entre 

Oiioy,rqu‘il,  én 

^ "f  '“y* 

p;is  edairds  luç^ce  point , Theodc-y^ 
bert  voulant  proficcf:,  de  roccafipn,, 
palTa  les  Alpes’  , avec  une  armce’ 
de  jpnt  mille  cofnbatajis  j entre  lef- , 
qu(^ls  il.  y -avoïc  des  Allemans  ^ en»  ^ 
eprePayens  i qui  firent  des  chofe s ^ 
que  Procope^  attribue  , mal  à pro-  ,Prxrat>. 
pos  indifféremment  à tous  les 
çis,"  D'abord  Thçodcbert  u^ntre- 
prît  rien  contre  les  Gqts  9 de-oeuCAj^j^ 
q^^'ils  ne  l'empèchafTsnt  de  pafier  le 
Pp  : Mais  quand  eux -mêmes  , qiu^ 
erpyoicut  qu’on  venoit  les  fecouric^^ 
lui^çqtep.t  donné  dellbus^ 

de  payie  V, jalôrs, il  ^s’alla  jettedrur^ 
leur,  Camp  ,*  qui  u’étoit  pas  loiii  d^ 
l’^rraée  des  Romains  9 commandée 
pir  un  Lieiitenam,  de  Bé}i Caire  , 
s’eq-.F/Çndiç  Maître  ^fuCément , aprés'j 
avoir  taillé .^n  piéqe^^.Aa.,  plupart  de^ 
cq?  "pauvres  gens  >,  qui  ne^jSWen-^ 
dpipnt  ^ rien  moins.  Cepeiwant  les 


Wifoiret^PÂHnnifme^ 

Im^'adi’  vbya^  lfc^  GotSWTlSàci 
Vie>derbüreytrs 

^*»«c  réë<ÿ^s«dëaf‘'ft^ 

,^.\  't«T  ^ft;défâir'Fé^et^ef«fti^ 

.«uK.xr  ^*oy  fôitant^^ciW  C^p’j^îVAifiï 
rtf^aâ-devâii^’def  îày^iJ^r  {é  rcëïiï 
yëït  aVcfc^è*  giraifidcs  acelàmatkjri^^ 

Mais  ils  furent  étrangemerir’fui^  ^ 

prls'i  I 

v^ëicrtt  âf  eirt  I^e^e  à là^àifrV  ^ 
qu "i I f^loit- i tixiBbâttté?  L^cdnSlské 
i^nmomi  Hit  fut  pa^'  Ipfigy^  ' 

r---  ^nHYieils  ï/é^durtt'pâd  Vtiiii>P^ô3 

»i  «K  > iiïais*  pouf  redeyëir' dèiaiiiftX  ■ 

D » & no»  pasdiÿ^nncrtns'  f&rcriP 
' ‘ f ' bien- tôt  en  deiordre^^^  3c  cëfitr^nÿ 
defuir  , ‘^abandonnant 
Camp^  tjni  fur  piHé  UüffiL:birb^è 

celûides'G(Ks,pôiirtaftiidedèTb£b5 
debert;'  C étoit-là  lé  frtpÿéft  dê^côffll 
quérir , en  fort  peu  de  rems^?  t^ii^ 

. hl^lie>  que  d avoir  défait  iîffàiéil^ 
ment,  en* on  jour ‘,^ deuÿ^!a^trïéè?|  I 
^ Mais  les  maladies  qui  mftjèîit 
dans  cette  grande  ârmcVi^.faéfe  ' 
Vivres , en  un  Pais  tout'  dtfolc^pat 
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dcj^iHçrcta  1^  c^,^‘çl^.r€tp9rnp^ 
«^J^^|n€Çb32i4i^4§ia.yP^f.l^‘ïf  ^rrs. 
hi)î)j^sn  jT^upçi^  ;4^s>s:  ^ 

lari.>g?a[i;ç^rfett5  ^;Gp^Kl^4^1^^p  , 

x.Atm, 

tfoj,  & 4^^ucclin,i  qui  u,c»p. 

jiioiui  eli  a’u.M 

rïjçtf^^jfeânç  4éliyii;é,^'uft^  d^Rr? 
gj^euxi|»pemi , vii?t!  ^uçcMftî^w 
àîilxwr^^dçj  foi}  : jÇHUcpiiV,  i Ç^î(‘  êp 
avoiç,^ris  tputes  Us  PkiC^  q^ 

1^  JC^I  Qi^qiçpç,  4^jl^  ^ 

T^feWçbd#^  l#»»iMapfhe:  ,4’AiVŸb 
*?Çî>i^  grtapsgU  |lomagi>û.^iJ,oV{infc  / c. 
^nfe  ioutçs , , ff^  fçvçéii  559. 

ggçipa^ ;RV:r  > & ,p^i.t^ri:e  ^ V^iigçs 
4^,j^y4Rnç.E^  :Çc^)me  patï 
ilcR*4TPls  plHSfid'içwndfei 
p^gP^îb  qv^^l.^ioit  Mwfcdjl  1.^ 

Pq^.^f  de  M^ytesjes jaf^ÿp 
^li^îfifi  ?ey.Wj  ir^yé  o?^yçî)iiippt 
Jç§4R^Jligm^csjq4ili^vqit 

Y(Çi;^„  4liy  fee  ^0  4^1^ 

|ps-^]^^^aiin?r,H  r44pi/»f3bipn;ri^ 
kjVjJÜ?  44<?gvfivU$  fpw^mitfivRç- 
^ N V 


Dk 


ftilîien  na  les  jjialtraitâf’^  ‘‘AvîFé- 
repF  ïüff/ir  ëir^*ïB  xen- 

’4rc  V[ViV  pôtP^û^qu^F'âe^^^ 

\la  R’oiàlué'q^u'frs'itw  ÏRT'âi^ 

teftant  dç  luy  oJ>é'ir/i  cbitirnc  ttsr!^ 
voient  fait  à^Tficodoric.  ôelifaltèi 
' ,qui  n avoïc  pas  bc^aiicoüp  de  tr^- 
' pesi  entre  lèlqueh’esi  il  s'en  troiiŸ^ 
encore  quel,que!s-unes  I aufqucHc* 
i|  ne  fe  fioit  pas  trop  , & qui  crai. 
gnbit  qiî’Uraïas , qui  ramâfloit  de 
'.TOUS  ;ÔLez  les  Gots  j ne  vint  fop- 
'dre  fur  luy  , fit  femblant  d'accepter 
la  condition  , & fut  en  fuite  receû 
dans  Ravenne  J avec  fbn  armeCf 
■■■■■■  comme  Roi  des  Ollro^ots.  Mais 
jfnn.  quand  il  fut  Maître  ablolu  , il  fit 
ï.C.  bien  voir  qu’il  preferoit  fon  devoir 
540*  à la  Roiautc.  Car  Juftînicn  l'aîant 
rappel! é , pour  commander  l’armde 
contPe  les  Perfes  » il  mena  Vitiges, 
ia  Reirte  fa  femme  , & fes  enfans^ 
& les  principaux  Seigneurs  Oftro- 
‘gots  3 à C3k>nRantinôple  , où  luâjr 
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f*' 

ote/W «mm  » «odf 

-pMsP"f^  ,«  » SP*  ““5 

.?.v?‘t  jPWS.P^fftre  lèui^  %y, . ,fe 

teitjlw^ç^p,  uh.Pour  c«t  ef- 

a(Tern6kz  à Pavic  , qui 
i IçpV  ,4frpier  «tran- 
f Æ chpifirent  d’abord  U- 
^r^i^S.  ^ais  ipclui^ci' craignant,  que 
^.^^a-q^^yairefprtunc  de  Ion  Oncle, 
^jtoujçjbrs  ni^  ne  s’-attachâc 

^^tojcqrê  à lui  ,'par  contagion  , qu  ne 
j.le^endit  odieux  , leur  perruada  de 
pi!iep(Jr,e  Idibalde  , qui  tenoit  enco- 
^ /e  Vérone  , & qui  pourroit  efperer 
. du  fecours  deTheudis  Roy  des  Vi- 
..^gots  » dont  U eftoit  neveu.  Idibal- 
.,j^e  accepta  la  Royauté  , à condition 
^.^eaqmoins  qu’on  feroit  encore  un 
^ÿerpier  effort  fur  l’efprit  de  Bélifai- 
^te>p®ur  l’obliger  de  leur  tenir  paro- 
Mais  cointne  il  vit  que  la  tenta- 
'^.^ior^  4*Pnc  Çourpmje  ne  pou  voit 
^^brajder  fa  fidtlité  , & qu’il  eftoit 

N TJ  ■'  * 
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P?Wi4t  Ràvjeiac^  jpotÿiJCcfnflaçtîÀ 
*?ppiç  J ' jLre  4çd?JW/.RjQ.)l  ‘4es  jGoft^' 
frocvf.-^  ^fc.ialpia/jplusidm 

Aj/ f l ipÜte(fonwift$.  jMaisjl^fgràiii'fodii)' 
qft' ilî^f>po$t^  à -îéUlîitj ieol iGbfcs  mShi 

rpjCrriêiTiÇlck/brdjls  eftdiVpafmîa 
par  (a  ^ill^àfîoiixLesi 
' Çj^fs  3i>  lé  bkii^jooDc;»  tton 

«kfftidl^ttCîèo  GaiTif^agbeifijiao^^ 
recouvrer  la  plupart /.^dftj.1îIrdnJbi{i©3[> 


.11''’-' 
i.'  ,il 


i3^Ro0)aine^  ccanmaiidéâlpar  ^ib 
Jiie^ireiuiiSQ  H£T!|iïxi 
Gétc^  Vl6ba^r©  7X^èmmftiâésib 
4 endrcrr  cdt  ebée':  & jr©Hc&li^le!|| 

Ipi»  jqoHiiti  de  ftscjGardes  ÿqàfifcayâîii 

Cf nfc QÉ&ti ^ eprdanttanl' fjp 
ffn5»o»fôàttn'feutr^ali]üy;coupc|  la  tdhg 
d^ipsaUflof  feftin  «ÿ.à’iljmftènt  meffee/ 
*K  .wnK  ^5^  bai (ïbit'' [pour  ?- preTaâre  vliTi 
.D  \ ywnde.;Il;  yi  eûfcen^(àiDC  :de  lartiit^ 
^j^ioh  pariiai  IfisrXjoÈsn^hpuoLtr  fainsi 

-»rtiK  I ttrt-ndùyea*?'Rjoiiî-ejRiTgient,^^l^ 

nniifefic  rur;lc^r^ 
ajÇfEvaric  i.'  piais^^^  comifü  il  h’a^cdti 

ppuf  foûtetiirjijîhtr 


Digitized  by  Google 


diâicüe?  0^  l^îatttïé^  le'^  tiib  reiït  i* 

mbi£  laiprcsioj/felô^  î^oiÊWt» 

ocln<rcîct&iî|iipàrav4îit>â4^eei‘Q^ 
ixÉvçu  adl^lâibalclèn  ÿb&j  ^ 

dcfiTia^vilin  ^ ^fui 

poocboiiciK)^  4 i^vjec  rapplàttdîtîè-^ 
meiàr  genoDaiidd  tousïcs^ots^  V# 
^ccâienr^d^''^^4^'^I^  cécabUiTemètlb 
do'didîrisrâflFaitbs.^iitciâlq  cl  td.'vüod^”*  ^ 
-^Edicécccs  ^niiihe>i^ottipa3pâs'4biiè' 
c/ja^iancd  V jC^r  bicri  iqafil  n^t  ât  «c^àè 
dii<^irsçlicpihomtties  > il£«4oEeï^ 
nwj^nsdeactMra^  'cfe^pkf^^  Pbi'  llS? 

dt  at  &u)aein  d*ar  tniSd  iKîom&inb.  rfâktt^ 
pof(^  dcdoazdî  ntiilb‘  bârrtntes  j 

Ctf%i'nertt  aujf>féè  - Ide  nFaijitiiOéy 
<ju’iiren;.  lïhTipoïù'  • tdbtes  f les  Éii&i- 
grifcsi  P9uC  'npai:qu«nd’uiie;âitifffè^ 
viâbirQ  jirfiii.ccâlfi-ci  bwin^t^  .■ 

fHlvteiâ'arïqfeconçle^^ f(É^  gèîti  Ann.  dê 
ga'gncrcèt  auprès  dt  FloreàcêV  i.  C. 
itnô  àuuB  armée  veta^  de  5 42- 

véni^au  fecc^rs  de  ctetr«‘>^V‘iUe-iài 
Apr'<Æ  éjudy  Tocihi  ^'f^qt^^è'.viüMaiû 
ticrdc  daî  C}an:^agne''par  ce^S  dtiljî  g„,  . 

■ tiiâoirciiiÿ.^ayatMî  rravti:fô>ftoïti€^ii  d'itnlk. 
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301  Hijloire  de  f Priant  fine  ^ 

Tofcanc  , 3paflé.le,îTiWfti.> 

Roinc  adroite  j»'  ,çntfa,<fens;le,Sf^i»T 
nium,  & dam  k Gampaine  ,j,prjç 
& rafa  Benc.vieiitr  » iaflicgca  NaplÇ;^,^ 
& durant  le.  fr^gc  ^ , ^‘pmAnc  fçja  ^7 
mée  s'dtoii  rendui^ü^sjpuiira^^te:^ 
par  un  nombre  infini  d^iÇots^j,.  qui 
-accouroient  yài  lui  de  ^tQuies  part^, 
il  s'empara  J , ,&ns^  refinance  par  fcf 
Licuteiiansrijr  de.k  Pû^jlle'i,'  de  k 
Calabre  «';/&  - de^  aûaes,  jPrpYinc/» 
dont  il' rira]  des. fommesj limpienle?» 
-qu'on  y-^voitj  amaflees , ppur^lpr 

î.ia:.  .luou.  'i\jp. 

-■Ce  fut  dmaiit'cet’t^./w^uff,Ç^ 
•pagne  de  Xoiâlafi  q»^  P^9/ 

cônvaincrd  lc8.6ot$(  ÂFicns>^^ 
mrrêté£  leur  Édreiwç-  r.^Çî;.fjÇ.^.gr^i^ 
’ide^^meïvdill^s  <>fjqttcpatnfi-Çreg4ft- 
reirajccmtejk**^  ffSi^PkJpgne^^j.p^ 
qui  firent;  cclater‘{d^'ui>ef  ii\?mierqÿi 
■ mkacuiculè’la  faintetécdp  fegç^i^s 
.ferviteurs  dcDiepi  Qaffii^,*4r‘j\g^" 

‘ ce.  y r&^lpi>.  i,3£  y^.e§ , .Nsr^  > 
-d'Ouricôlbi/i&;îde,<:^% 

^ ne  BenoiftT^ 

‘ d^s  «h  foifi  jÿp4it'&6P’^ 
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j mais  'fiii:  '*'*"*^ 

ttfüt^cllé^^ilû-  Partiarche  -Saiiit:  Bei  y V^î 
Gar  rtor^^u4ctnehti  il  recon*  duU.\ 
tiÉtc'  'éfehiy ' in^el . Tûtila  i aVcrit  fart  e»p,  1 4^.* 
pt^6f*cHéS‘kabits  i^poiSi  décoüvrir  & tj» 
feiht^Abbé  aui£  grand 
Pfbphété  tjufr  l^ori  d^foit  5 mais  auBBi 
tJâàHÜ'^il'  Vit  ^ce  Prifice  ■ profterné 
à^!<^éd  t extrcmc  cefl 

,<i'ajrârt^3oüCftfnent  releW'  i& 
d’être  déformais  jdus  kidnaio^  - 
élIby'iSt^ic  qit'il  forertdroir 
tjju'il’ ‘idTlTeroit * jul^u'cn  Sicile i^f & 

. qu'il  ipourroit  apres  avoir riregiié 
idix  'Ais:^  Là  vet îf e de  «enb  Pitojmc- 
tiè  î commença  bicivtdc  >à  paio^- 
tre  ' & l'éxnorcacion  du  Saint  fer- 
vit  beaucoup  pour  adoucir  refpdt 
de  Tocila.  Tandis  qu'il  adiegeoic  ' 
Naples  avec  la  plus  grande  partie  * ’ ^ 
de  foii  armée  , Tautre  prit  Cuines^ 

& toutes  les  autres  Places  le  long 
de  la  Mer  ; mais  il  ne  fouffrit  pas  ' 
qu'on  maltraitât  ceux  qui  s'eAoitnt  Pm»pJ, 
rendus,  il  donna  meme  la  liberté  )«. 
aux  priformiers  , & fur  tout  aux  ' 
Dames  EAmaiues  ^ que  l'on  avoic  , ^ 


; I gifei  i^niqueltwçyp^ffk  çeft,ic 

<4i.{  »ï?"ï«>  ftlR?i^ffîW?dteef  vôSVfü'isf 

to  WB  fepW«)('fflWfÇ“6  ÂWR  ife  v£ 

rend?çüî,,«f  ,gB(  h*y;  W.W> 
l»  ^ejSW^njM'iBp  ?5i««%e3Mr5Püp 
J z^Mor:  z^j 

^ fefiji  *api:««^CjUiJpttc  ,i.qu^5,p 
TËIiçpef 9»r  • 4y  çit  f ci^yojf  ^ r 

bleÏD^ptpftri)^  ^eçip^e.  ,2^ote  ÿS 

du^6f6>  la^yUlc  , qni  f eI 

■ — te  à l'cxtreîTîité',  fe  ren*4ft  à To;iî^  ^ 

Anm.ds  qui.traittajles  Çitoycas.  j&pJJes-Spl-^ol 

I.  c.  da^*  avcc-tant>  35 

n*cuffent,î  pârr^«^i>d}fç, 
rens  mêmes i,  & de,}eui:s,{amis  ^ , i>dfed 
nie?l Jeurs  çffitcÿ^ que:  ceUJt  qP'UdciUol 
fie;  rendre  i'ppur,kstiiemç^Çte-^;l^c^ij' 
éc^É^'j^prci  U 

aypicfttjfoufetc^rËtx-^quIlcî  eftfcb 

ci|çqreolle;  pbs 

qi^'eii  fiheïn^  lâmMiWiVbd'fti^glftfVTil 

dckïiÿieiit;  6e«% /9»  vfPWjp 

nwio£emâk4ifeîpHnfi 

UQU^plliSr bfîî^^  4f{  y 

ayè>^  -ipr  Bé  ,rtoej  fijlceoa  A)  e 

dri&^ilii^nlircs^iono^^ 


A- ib  fo  î 

biert'»?  PHrïéë^VFtotrt/Arién'^^ 

qu'a'^it  l^TctÙz  bich  f rùfirdr  àtf  S^ 

avertiïf«riéfai&  à\:s  îftftmaions  dc>-- 
Sait^®<^cytm“Maii  i\  hni  avcj^T , 
qu'^ucc^i^ô^irWÂ  l*âW'’ÿa  - X ^ 

& les  femimens  nobles  , la  I^ôiui^^o 
qué^^^ûc  bèàüiiknip  4e  à Wtté 
adiôii.  ‘Car^it  vouloir  gaignef 
ftinkï^& ‘l’âlftaion  des  R4ma?n«ip^J 
& disatâliehst  faifaqt^'Vdîf  ^ 

la  dlfefeÿ^e'  y 4v^.t  tmt«1b<sU 
Go^i^lO  q}4  fVe£rtupoi'tOkUt^é<b>tUniJ 
lesîâi?cMs  Rdnhûins'?  Sd  lesGâpbi^P 
taftU‘à«&  & ksSàldats  Gtccs^ qUi 
ufoi^nt^Hï^èr bcux^  (Gomme >^es  BâîV 

bâties lés  ttaktai^t  avec  tôutc'ï 
fott^Ü^irihnmamtéiPAum 
urt^étlt létiteï  au  Scnat  Romam- ,in 
pmÿffjr’iriVîter-^à^ ^tentr er I aCti'plûtbtJ» 
Ui'‘4evoir^*bn^  re^ttnoiaaŸrf'fi 
cê^tè  difFet^idé  rappcUatvfta 

la  ^éiiiôifebde  tant  de  bienfaits  ÿp 
qii^l>^oit^,«üttefois  réceûs  de 
détid^F^  dïAïualafdrttef^îte'Gotf^^ 
vWiieur^'^ftb^iha 

att^y^ëH  ^cnres  J; 'mais*'iV 'rte  pu^^ 

efiSpêchei^  qé'oit'-'  tie  31^  ^ <Up 
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$o6  HiJofri^d^^-4xtam/mey 
r-~  nuit  par:  tqiis  i ks,  ; Cajï:*? Qçû 
S 4i*  pourcjuoy.: , , craignant iqiji^l  pfy  .eul 
de  hmedigenct  danvi^pine^-^l^k^ij 
cha^ajiou^  les  PritlJ^s^Ari^iÇaqri^v 
^.xv'V  ÿ avpMjfoiifffercs  d^piw^/afflcduââdhj 
do^it  aiTuccinent  Uç^^vqk|gj§l  d^ 
fedefier.  ....  -»  » ^ it.-utour  .,b  r.n 
^ Cette  douceuç  ponrtan^o<k  Tç>^ 
tilaneduraipag*  C^r  >,fjQ|Tin}f  :j)i  yÂjç. 
^ . que . les  Romains/  nç.jép(}n|pienÇj 
A >.  s pas.  à fes  olFrcS'  , ,qi^, 

'avoir  renvoyé  Bélifairç-  eAi  ,lKVlk.>i 
1-:  pour  s*oppofer,à  fes,  prog^es]î,,^iJ 
changea  dç.conduitç.i  â;:  po4Ç^]^ 
needda  terreur;,;il  pafl^,d^ns 
trè  exteémité  » -6<,fd9CTia,,4ap>ïli^j 
cruauté.  • Car  tournaru:  rtefl;e  4uqoEi 
•—  té  de  Bclifaire  , qui;ekoh::,4wp4^3 
Ann,d$  à^Raveune  ay^Cyf^rit  p-p^:4ÇiHfitir 
}-C.  pps  « ^pt^_avoir|>ri5 
J44*  genrie  ^iTivoR^  jl  ht  paflerjç^Sjfo 
Hahifpis  & rRvêquç  n4p^,,  anrj 
fillde  J’cyéet  'Deflà  iSÎeftanfî 
i»eat  laiiii  des  1 pafljà  ps  ^ d^  .fTiJbîg 
pource^^chec  i nft  ipwî: 'k»!»! 
dekendife  à Rotnç  i,j;Cj9pine4}-rçafTp 
que,  .Bcldfifiç 


• :i5’"*  .U 

M'f'.u.: 
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dârts/la  ^M^^f^hè-4»Aïïcon<fo,j^^^  54.4;  . 

ritk'Àfcdli^S^^  Ô^U^ù-- 

&"ii(Bigeîï* 

dfei-'plüifite4^coa^ve^^  AuxU 
éé'  téWi-lài  ^iiiiÿoocJi^râè  il' «y :èi>Cî mum. 
tra  cki  recours  , il  rc-palfa  roUt-à^ 
t6dp  fAppennin  j & '^és'avè^ 
ptii  lÜr  fou  pairage  Affilié  , Spolé^ 
tjf! j!(^nie J ) àucrts  Vdles^  ^c  l"Oïivp  — ■!■ 
bïŸé^’l^-îlIvinCîmeêtre  le  (îbge  de  vantail»»,  i/f 
Rc^e*,  avec  une  Armée  fi  nom-*  ^-^* 
lieufe  , qiril  cûr  a(Tz  de  gens  poiff  ’ 54f* 
cil^yet 'cm  u^cmêcems  affieger  Plai* 
fâhfc'e^^rûhi^e  |4ace  qui  rcftoit^aulT 
lAi^iànf  ‘lÉf^le  Po  i dc  qui  n ê-J 
tatît'pis  fè^ôtHTue  % ftit>  coiitramto 
fe %^*dre j'  ^ . :?v.  ^ 

‘^TOr‘éfeeH'€  •^***-»^ 

dïWrt^  îc^fiéce  de  JcrüfaUnn^  déifie  ' 
dë^<i^liblë  qué  'h  ‘ ^oréüne  des I 

^ prefque  poini î 
di^fÀ-rÿi.  flbh^dârrt'  la^  Ville  (,  ’ pai<  hû 
n«g!f|5ic?él^ , m ÿaïl  l’exbrèhie*  awaari 

V'qiû  udf(3fipgpo_it»nq 
qt^^*  pÜlef  ^eikkh 

rr'y  f)otfyï)iè‘^Ér«  ui‘par>cérr€>i^  ny  f 


lês°Maîtrfe  "de  lS"d'impa“gAe’# 
Tibré4'  & dJ  la  Mç^és^t 

dé^.ljlcd , que  lé'PhM  Vfi' 

gJli/is  '‘^eftoiÉiei./^  dall'ISSfi; . 
ci|e',  y envoioît , avbieiii' eftd  prl? 
pàt  "les  ’e".i!{?;i'is:Les=Cipft'2'e4 

S'^fi  ?»§*.  Cpn|SÎ/qm- 

lâchés' =^lii 

impithyatlé  àç  If’a^El-^'^ 

uH^K%jcceffif:"p'Ii^ 

râïddntrokfo^v^V'^^^^^ 

Pl;t  '?*  ^ "M  \l 

' ^nheur  ,qun;ïccoiî!fàg’i¥ât 
ta  prelttlete  famé,  tiifiri ’tovîPlâ 
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.|f?îr*‘5?:'  K ■= 

^ fil 

avoir  tout  conJume  iulqu  aux  or- 
lies  , (ScUvix  choies^  mcime  qui  don^ 

JC  tji>  J Ç*  n t 1 ‘ ‘ ' l*  ‘ n ' * y Jl/"î  y 

4T,ablc|^ent  ,.oii  dans  la  fuite  , ou; 
dai!^  la  yilfê  j'^c  langueur  , ou  de 
dcfehioir  ; car  il  s en  trouva  plu- 

contre  eux*  mefmcs  , & entre  les  au-, 
trèsMim  Citoyen  Romain  , qui  eri-^ 
teqd^t  un  jour  les  cris  pitoyables 
<J^|jis^c1ifans  qui  lui  demandoient 
à inaneer  3|ieur,  commanda  froide- 

^?e’nTîe1é  n.iï‘re  , cornue  s'il  k(!c 

E D'iXriv  / jl  1.  I JL  j* 


ytiiiav.Jîov'jiJ  ni'/  . 1^ 

foud^oement  'enveloppe 

-nEiîLJE  juuL>:  ,j"»i  . 

man^au  v U le  précipita  dans  la 
miereenleur  prelençe.  . , . ^ 

Bnfin>  quelques  Soldats  T^u^ens^  — 

"ilC  I iPp  ..•  IIQ  i'  ' - 

de  la  fcarniion.  ne  pouvant  plus  Ann 

louffrir  ,iii  la  diirete  dè  Befl«  ^ni 

lataim  qu  us  Jouftroient  eux-mc;- 

mes  , bout  le  peii  ^ il  jeur  djto 

Duoit , traïttjercnt  avec  -TotUa  , Ôf 
JÜ03  c muia  au  njiq 


, I f O Hifloife 

y-  ^ ■ lui  ^<)avvirçnç  J,  durant  ^.u^€,nkwr^^ 

• r4é.  ^ 

F»rft  dt  ' 

S.ltsm,  titiTiée,  „-  rangea  .en  Kç^^)|c 

- dans  A?/#- 

çCepiendîM^;,, Relias  p^avcc  )a  piup^t 
fdies  fecs5,^nes*pe4  ck  $tn|^uu^, 

prirent  ia  /u-ite,  en  dcioidre  , 

. «ionna^ït tpnj  , fans  que  Toif^vo^ 
-dttipCsçïiiCttrçii  qu’on 
’; di iànt 5 <îue, rien  n’clloi t, 

que  d-^^fendre  dire  que  d.e^- 
oliemi J Jvioytf  ^ Dés  qu’il  jqqt , 
g.Todik  Maître  : de  Uy^f- 

jkj»:stfinfjal4,dans  fJ’Egire  ,%$amc 
= Pierre  ^yerendre  grâces  PW 
. fa-.yi^tfe  au  •'&  - r Archrdiaap^yîçîf^la- 
gius  a que  ce  Prince  , vers  lequel 
..^ifd'ayiWç/QaYtiiU  dff 
rifort-3tf,talîan^^.igVU  ^jû  ^^;^p>;q^il 
, l'adoucit  .WFeme qienM ,.^ai;,  ^çps 
, avoir  reprpt hé , au  Sénat  To^^  Ûpgr*^- 
titude;  envers  les  Goc&,  il  le  ^qn- 
i tenta  de  donner  la  Ville  au  pillage, 

• en  faiTvant  la  vie  , & l’honneur  , & 
la  liberté  aux  vaincus.  De-forte , 

- qu’à  la  referve  de  vint  Soldats , 


^r6iiiité"'Giç6!6is  ‘ ‘^li 
^fÜrlfnt^ilèi''(fàb6rd  Tà'^<fé-  .54’^, 

‘fthèè^^?iPr^*y'éâtt  poirif’de ’fang  rc- 
'iToéila'tjtit  iau(R  grand  foin 
feVè  froHnéWilrt  'Dames  '*fut'co^ 

'foi k^'^comtne  ' toüs  les  biens 
'ft^iit’  Èirièz  ii  la*  dilcrétion  dès 
"'5&ofls  J ^(^41  h'âvôi’éitt  garde ’de  'rien 
> dh  ^rtT:^les  DaAieSi  & m- 
'ti:é*^Æy ' ' WUfc ftf ê ^ Ruftidane 
“^p^’dîé^SViTitndchuls  y'ôt  ' t^cùveî  • de 
è'^'es  SeiiàteoTS  Rc>mams 
« de  tôüc , ôc^ ‘<halU z de 

' i contrains  d'aller  de 
mànicfietHm 'morceau 
4e ÿàim , a ,dès  tbefmes'  Gots  > qü'il  s 
^ WioiétTft^^éhrîchfs  Me  leurs  depoitii- 
'W.  ^ i-î  ?D  Ciîp  ^ 

noir*y^|^  èn-cûtcbmpâffion, 

^‘iSfflfbdhatJa'  îèe  ^fdlàblir  Rérae^'Mn 
'H1^nt'  cè(rc^t‘  -\lne'giiiérre  fi  üttddïe, 
cét*  éfR^r^  il  envdia  "Pelagnis , 
*^di^^hèoldoré  Pun  des  brénv^r^  du 
' pjkJüf*  Pinvifer' à 

4ait^îà‘Bkiis  ^ fèrhettttfft  les  chd'- 

» elles  eftbient 

'^dd'^léiÀs  dé  ‘rEmpèréüt  ^Anaftafe , 


^ 1 1 Hîfloirt  âe^r ArtAnipne^ 

■ & de  Iheodoric,  Mais  c^tnmc  il 

j 46. 'vit  qu’on  éludoit  fa  propofition, 
& que  cependant  on.^avoit  bawu 
fes  gens  dans  la  Calabre  > ili  prit 
une  barbare  refolutîonde  renverfer 
Rome  de  fond  en  comble.  En  ef- 
^ fec  , on  ruina  pluficursde  Tes  fuper- 
bes  monumens  de  la  magnificence  - 
des  Anciens  Romains,  & l'on  cora- 
, mençoit  à mettre  le  ftu  dans  les 
, madons  , dont  une  bonne  partie  fut 
coniumée  : mais  la  fureur  de  Tori- 
la  fut  arreftée  par  Bélifaire  mefmc, 
qui  lui  écrivit , & lui  fit  compren- 
dre , que  s’il  eftoit  viélorieux  à la 
fin  de  la  guerre  , il  fe  feroit  à lui- 
inefme  le  plus  grand  tort  du  monde^ 
en  ruinayt  Rome  ; & s’il  eftoit  vain- 
cu , qu’il  ne  pourroit  plus  efpcrer 
de  grâce  des  Romains.  Ceft  pour- 
quôi  s’tftant  contenté  de  démolir 
en  divers  endroits  le  tiers  des  mu- 
railles , pour  n’eftrc  pas  obligé  de 
laifter  une  grande  partie  de  Ton  ar- 
• ’ mée  en  garnifon  , il  s’en  alla  dans 
la  Fouille  , & dans  la  Calabre 
contre  les  Grecs  , emmenant  avec 

foi 


nigiti7ad  H|lI  ,nf>olp 


^*^<*)'^V*** ‘Simateiirsr^  idréS  qû’ilVùt 

J«d^é'dln^'la^^àmparii’G  le  reftc 
avec  leurs  fenimes , 
itïur$  enfah$  , fans  lailïti  une  amc 
'^ahS^Roraip.-il'  neTut  pasâprcs  çc- 
~1à  trop  difficile  à Bclîlaire  d'y  reii- 
'&  d'en  réparer 'i  comme  il  fit 
- Ttt&t es  les  btechesV  y failànt  crayail- 
;^*ér  jour ‘&  nüic  fouie  Ton  Armde, 

^ed  les  Romains  * ^ui  y accpii-  '' 
■iéitnt  de  toutes  parts  j de- forte  que 
Totiia  y eftant  alTcz  promtement 
‘letournd  , en  fut  vivement  repoufl 
fé.  Ce  fut-  là‘  la  dernierc  des  bcl- 
les^^ions  de  Bélifaire  , & prefque 
l'unique  qu'il  fit  dans  cette  fccon- 
<Jc  guerre , qu'H  vint  faire  en  Italie  j — — • 
car  ayant  eftd  malmené  par  Toti* 
la  V dans  la  Calabre  , il  fe  retira, 
avec  peu  d'honneur , dans  la  Sicile*  ^^7* 
Be  de  là  à''  Conftantinople  , où  il  __ 
rappellé  jpar  l’Empereur  , alfez  Aw.dg 
mal  latisfait  de  la  conduite. A infî  les 
plus  grands.  Hommes  , apres  avoir  ^48* 
f4it  les  plus  belles  , & les  plus  écla- 
tantes aérions  , ont  toujours  de  quoy  ‘ 
fc  défendre  de  la  vanité  , par  la  jufte 
Tûm,  ///.  O 


3 1 4 ffifloite  de  r Arianifmey 
" crainte  qu*ils  doivent  avoir , qu*un 
5 4^.  niauvais  fuçcés  > fur  la  tin  , ne  les 
détruife  dans  l'efprii  de  la  plupart 
des  hommes  » qui  par  une  lecretté 
malignité,  ne  (ont  pas.  marris  d’ou- 
blier le  bien  palTé  , pour  s’attacher 
au  mal  prefent.  . 

Cependant  Totiki  étant  délivré 
d’un  ti  dangereux  ennemy  , faifoit 
par  tout  de  grands  progrès  : éâ  ne 
trouvant  point  de  troupes  en  cam- 
pagne capables  de  luy  rctifter , il  Te 
rendoit  aifcment  Maître  de  toutes 
les  Places  qu’il  attaquoit.  Mais  cét 
efpticde  auauté  qu*infpire.  l’hece- 
tie , luy  fit  en  meme  teras  dcshoiK)- 
rer  fes  viéloires  par*  deux  ou  trois 
Proeâp.  aéfcions  de  Perfecutcur  , & de  Ti- 
3*  ran.  Comme  l’un  de  fes  Lieuic- 
nans  eût  pris  Petufe , peu  après  :1a 
retraite  de  Bèlifaire  , & qu’il  eût 
envoyé  demander  au  Roy  > ce  qu’il 
vouloir  que  l’on  fît  de  Saint  Her- 
culan  , qui  en  eftoit  Evêque  , il  luy 
Gregôr,  commanda  de  luy  faire  trancher  la 
jyUl.l,  jefte  . {.g  fut  exécuté  fur  les 
murailles  de  la  Ville  : & quaran- 
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Livre  XL  ^ j 
çe  jours  apres  j comme  on  eût  ot 
verr^fon  Scpulchrc,on  y trouva  f© 
corps  ciuier , avec  nrccite  rétinic 
«failant  écIaDer  par  là  , ^ J 
faintetë  xlu  Martyr  , & la  vérité  d 
Ja  Foi  V qu'il  avoit  (ignée  de  fo: 
lang  contre  les  Ariçns.Totilafic  mé 
«ic  expofer  anx  Ours  Gerbonius  E 
■\cquc  de  Populonium  , pour  avoi 
laavc  la  yie  à -quelque  Romains 
que  les  Gots  eullcnt  < maflacrez , s'i 
ne  les  cuocharirabiemenc  retirez 
& cachez  dans  fa  maifon.  Mais  Ici 
Ours>  moins  féroces^  que  ce  Roi 
aiaot‘  refpcAé  la  vertu  du  Saint  Evê- 
que , -Tocila  n'olà  pafler  outre.  Il 
'çniAifa  d'une  maniéré  plus  cruelle 
contre  Uurien  Prêtre  de  rEgljfe 
de. Milan,  qui  avoir  cû  le  courage 
deeparler  avec  un  zclotres- ardent 
contre- fes  excès  , & fur  tout  contre 
Ion  herefie.  Car-  le  Saint  homme 
s'eftant  retiré  en'Efpagne  , où  fon 
mérité  extraordinaire  le  fit  élire 
•Evêque  de  Seville,  Totila  demanda. 

tefte  à Theûdis  Roi  des  Vifigors, 
qui  n'eût  pas  manqué  de  la  lui  cn- 


/ 
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31 6 Hiftotrt  ie  C.Ari^nifme, 

^ voycr , ü le  Saint?  ne  fe  fat  /fauvé  à 
548..  Rome.i  écquelquA-Kccns  aprescoBvr^ 

. me  il'ietoQcnoic  en  Efpa^ex^f^tit^ 
pris’ parles  gens? jdfC.xToüiaA*  qui 
lut.iii-  eharchoient  par  lout^dcqui  JuiiCCMi# 
pereric  .la  melle , laquetii^^yant'efté 
f-i.  portée^  SevtlU  >€lle  la  cklivra  de* 
la  lelbn  que  lui^^me^ine  ^favcdt 
• prédit*  < oq  r , .no 

nThendis  » porta  jHCn^ior  k peine 
ché^tte.lâclK  complaifance'^»  qu*il 
r ' avoiT'eâc  poUf  rTotila  ;car41vfuf  tué 
ptudecems  apres^pai  un^peiEde^uî 
©oinirefic  jle  fou pour:  coennettref 
eét  attentat  ^Tewdifciiir  fon,  f^arcni» 
& Nevcn^deToiila  , fut  mis  - fur  Je 
Tsône'jcni^  place  par  ks  Vilig^sip 
mils*  ü'  Ce  rendk  teUement  infuppor- 
taèbà'&s^ftqecspac  iîbs  débai^nes,j 
ficipar^fes  xiftapteaV,  oqufiiè^fgensf 
mefiDCs  b moiTactecent  dtnioni  fo^ 
àviiég  laTeconde  année  dç*fQnrt;Sgne; 
iktiSTqde  ce  maWieuréüx 
pbôEcé-  de  U veûo  diirMiiîâeljS  p-^*4î<h 
cusi^  d'Of&tj^upeés  de> 

' iLjv6uiuc3b6ninHftre  &'  épiQ^v^Crlj^ 

¥^üé.‘?t'{*  «a-jlü 

pi  - 
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II' y dvôw?  éfi  cc^ttiTïs^l^  dans 
reipedte^slled'Arndalou^e^^jpe  ma- . . g 
. gnifiqucjf^lffe  des  ^Gatholiqnes  , creg 
<^Cilqi  Aii«ns^appelioicm'^^tfw«if«/i  Tur.  d* 
ôc  >¥pyûit  des  «^Foms  BaptiA 
m&ixnÿi  çoititiuij»  <l*un  ’»beau  iMar- 
htt  €tvi{ùtmé  dé'  Croix'^,  & diin 
oinrra^eiitiwmiüeuxi  icL'Evcque,  /. 
accompagné  de  tout  fon  peuple  , y 
^tidtcWouc)  les  ans  emÇroceilîon  le 
JèWy  «Sami'i*  & aprésiavoir  fait 
le» 7 Prières  accoûsumées  ,.toiit  le 
iliqnde^n  eftancibrti  i , il  en  faifoit 
i^mer  toutes  les  portes  , qu'on  fcel- 
lolt  ^'ipoüt  ^p^cher  que  perlbnne 
iS*yi‘pût‘enfrér.  Le  Samedy  Saint 
lîE^qdeS  (ui-vy  des  CatJbccumenes  • 
qui  devoiem;  recevoir  le  SaintBa- 
p€€fbe  jr<y^cftani  retourné  avec  les 
lî^êtfics  ceremonies  , & après  avoir 
é)(aébement  vifité  ix>us  les  Iceaux , 
kS‘Fônds  qu'on  , avoir  lailTé  vuides 
àuparàvant  fc  trouvoicnt  fi  rem-  , 

CS'  ,*  qu'il  fcmbloit  que  l'eau  s*al* 
t répandre  de  tous  les  cotez  y fans 
que  pourtant  il  s*en  écoulât  une  feu- 
le, goutte.  Alors  , après  que  l*£vê-> 

O iij 
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3 1 8 Bfjioi/t  de  r Arianifme, 

— ■ qoe  l'avoit  ùinùiàéc  par  ic  Sâfet 
J 48.  Crème  , &■  par  les  eitorcrTities  , cha-^ 
cun'tn  prenait  dansicéfvafes  qtr’on 
avoic  apportez  "'pour  fem/aore fa  ■ 
dévotion  , faris  qnecesTacrez  Foiits 
diminlialTcm  , jufqu'i  ce^qn^à  mé^: 
furc  que  /on  bapiifoit  lcs  Cathecu« 
roenes , l’tau  décroiïfoit  , Ôt^fe  per-  • 
doit  enBn  , de  forte  qu^aprés  le  der-  • 
niei  baptifé  , il  ne  relloit  pins  rien  ' 
dans  les’  faims  Fonts.  Ce  qu"il  y 
eût  encore  de  pins  admirable  dans 
' ce  Miracle  > qui  dura  tres*long- 
tems  , comme  autrefois  cckiy  de  la 
Pifeine  de  Jerafalem,c'eft  que  toutes 
les  fois  que  les  François  , qui  gar» 
Soient  très  - exadement  le  Decret 
du  Saint  Concile  de  Nicée  , pour 
la  célébration  deia  Pâque  ne  s"ac- 
cordoient^pas  avec  les  Efpagnols , 
fur  le*  jour  de  (Teite 'grande  Fefte  5 ' 
ce  Miracle  ne ‘manqué  pas  de  de*  • 
cider  ce  difFereh’â  d*une  maniéré  • 
qui  confifWoit  toujours  la  decifion'  * 
J75*  du  Concile  y comme  il  arriva  vint-'  i 
cinq  ans  apres  , à la  Veûc  de  toute  » 
l'Efpagne  , & au  fcéô  de  toute  la  • 
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terre.  Car  les  Efpagnols  , qui  s*ê-  * 
toicnt  trompez  <ians  leur  calcul, 
ayant  mis  Pâques  au  vint-unié- 
me  de  Mars  , & les  François  ayant 
différé  cette  Fefte  jufqa’au  dix»hui-  /. 
tiéme  d’Avril,  ces  miraculeux  Fonts  ii. 
d'OlFct  ne  commencèrent  à fe  rem- 
plir que  le  quinziéme  de  ce  même 
mois  , qui  eftoit  lè  Jeudy  avant  la 
Pâque  des  François.  Le  Roy  Theu- 
difclus  croyant  donc  qu*ü  y eût  de 
la  fourbe  , fit  exaâiement  obfetver 
toutes  chofes  , & garder  les  portes  ; 

& voyant  que  cette  merveille  con- 
tinuoit  toujours , il  fit  creufer  alen- 
tour de  PEglife  une  forte  de  vint- 
cinq  pieds  de  longueur  , fur  quin- 
zC’de  largeur  , pour  découvrir  s’il 
y avoir  quelques  canaux  fous  terre, 
qui  pulfcnt  fervit  à la- fourberie, 

Mais  i/ayant  rien  trouvé  , de  s’ob- 
ftiriant  neanmoins  toujours  à vou-  , .• 
loir  qu'il  y eût  de  l’artifice  parce  ‘ 
qu*il  ne  pouvoir  fouffrir  que  Dieu 
manifêftât , par  un  Miracle  fi  public 
6c  fi  connu  de  tout  le  monde,  la  ve- 
nté de  la  Foy  Catholique  contre  les 

^ ,^-v  • • • • 

O iiij 


310  BiftoiŸt  àe 
Aficns  Di^ 

U S *&  la  <hiteié'(î«  fontb^rV  ^ 
celte  mort  fune(Vcï<q«i 
seuièment  penr  yàrts^  Savjî 

•»  “Mais  la mefür^Bt^ccai^  âè^  Tnifc 
la  n'eftoic  fas  ^nceïicôm^ce  , « 
k,]ufece  DivmefXe'^vôvMoTj  ftryij 
de lûy P oa ^ àc he ve v fe  ch itîrh™ 
qii^clle  avoutefoKi  de 
{ordres  des  Clirêtiens^i 
ment  dans  Rome  , & > 

Tahdis-dôii^i 'tipe >ftmîen\^^^^ 
par  une  iirtéchahte  poUnqctc  ^ 
pliqudit  au* 

îkif  de  fonçcf’à  déliés  tk  E®t  > 
diftVtoit  tODjbuMd'erive^éfiiti^i^ 
fam  fecoins  en  Italie  ipTotila 
à la  tfeferve  de  Ravenne’^‘/8e 
peu  d'autres  Places  , l'âvoît  tbàw  w 
duite'i‘virit  n^ttrbpoui^U’ttWiienlt 
fois  le  fiege  devam’Rôrtk  f 
liPaire  n'avoit  pu  laiffeï^'qtié^trqîç 
mille  ^Idats,  qui  fé  défendirent  fôft 
bien  d'abord.  Mai's-iPÿ  èût  Wfc 
des  Ifauriens  ^ qui  fe  pkîgqahddfe 
n'avoir  pas efté payez  j'tranîiîent Ja 
Ville , & ouvrirent  à Tütîlàda  porte 


j;  '.jîi 

de  Jaint  Pi^pl  , pîw:  o^,tandw  qu'qn  — 
441^011  ailWrs  unq  fa^oi3^e;acçaqlre  , A»n^  dt 
*ii  . |n^ra  .«fijlJ.aiîcejjll 

n*en , i^ik  fcuc  fois  comraç  il 

avo^  lajpçemiere^prife  de  la 

yille.:,t!e  ^oy  Çhildebert,,  donc  il 
av.oit  demandé  la  fille  en  mariage, 
lui  avoit  reproché  qu'il  n’étc^t  pas 
Roy  d*lta|ie  , puis  qu'il  n’avoit  feeû 
garder  Rome  , l'ayant  abandonnée 
3r  Tes  ennemis  , q^i  l’avpient.  re-  Proeop, 
prife.  Il  fuc  tellement  touché  de  ^.3» 
ce  reproche  , & fe  piqua  fi-bien 
d’honneur  , qu'il  fe  refolut  de  reta»* 
bljr  Rome.  Il  en  fit  repaeçr  * avec 
une  incroyable  diligence  „ toutes let 
ruines  j il  la  pourveût  abondam- 
ment de  toutes  fortes  de  provifions^ 

U-yJ^  VÇycnjr  top^^. ceux, qui  en  é; 
toiencfortis  , leur  donnant  alTûr'atlr 
ce  de  les  i^mçç^rc  dan^  l^uts  bienSi, 
il  Ujpçupla  dç?.  Gots^ , qu'il  y ,efta- 
bl|t  J»  ppuf  '«}£  faire  plus  qu'i^nimêr 
jne  peuple  avec  Icsj Romains»  com>-  yi^n  ^p^ 
jne  ^j^eftoit  forts  Jeiregnede  Thodo-  ^ 
rie  i.  iljiaifla  l’Eglifc  Romqinc^daûs  Ep.Rom, 
ù,  liberté  , comme  le  Pape  Vigi-  *’^'*'* 

O V 


^ 1 1 Hifloire  âe  l*  Artmifmey 
lius  l'en  avoir  fait  prier  par  le  Roy 
J49*  de  France  Childebcrt,  il  reuffiten-» 
lin  fi  parfaicement  dans  une  fi  bel- 
le entreprife,  que  dans  peu  dè  rems 
la  Ville  c'Canr  rétablie  j il  y donna, 
comme  les  anciens  Empereurs  , des 
fpeâ:aclés  au  Peuple  dans  le  Cirque;- 
Et  neanmoins  , comme'  il  vit  que 
Juftinicn  , auquel  il  avoir  fait  de- 
mander la  paix  , 'n’y  vouloir  pas  en-! 
tendre , ne  faifant  ainfi  hi  la  guerre^' 
ni  la, paix  , il  ‘ne  laifia  pis  d’arme^ 
puîjfFammehti  î pouf  lin  eniever  tOùî 
krefte.  ’ ■ ' ’• 

Il  équipa  mefine  une  grande  flbt- 
rc  , cônipofcc  pour  la  plupart  de» 
Vaiïïtaux  qu'il  avdît  pris  fürl*Ehi- 
pereur  j & après  avoir  encore  re< 
duit  i Ton  obéiflancc^Rimini  , 
Tareme  dans  les  Hélix  exéfemitez  ^ 
& fait  aflîegerk'  CKâteaU"  dé'  R hé-* 
gio,quï  fut  ènfirt'cô^itraint'dcfejrén-i 
dre  , il 'p'affa  dans  )a  Sicile  qu'il 
courut',  & dclbla  tôiïté  ,'  cn  hàiflil 
de  ce  qu'elle  s'étoit  rendue  fi  faci1e<> 
rnent  à B'elifaîre.  Apres  quoy  il  t6i 
tourna  chargé  dl'tottlrie’ftiiudble 
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tin, en  Italie  , ppur  y combatcrc  la 
wouytlle  armée  que  l’Empereur  s’é- 
loÎLenfin  rçfol^i  d’y  envoyer.  Mais 
copnme  elle  fut  .obligée  de  s’arrêter 
ei>  chemin  , pour  s’oppofer  à de 
nouveau^  torrens,dç .Gepides,,  d*E- 
cules  ,, de  lombards  J & d’autres 
Barbares  > qui  apres  avoir  .palTé  le 
Danube  , inondoient  laThiace , la 
Macedoine  , & l’illirie , Totilafe 
vicMaiftre,  ôc  paifible^  toute  une 
année  » dans  la  plus  grande  partie 
de  l’icalie  , comme  s'il  n’eût  plus 
eu  de  rival  qui  lui  en  difputât  l’Em- 
pire c?ir  il  ^eftoit  demeuré  d’ac- 
cord avec  les  François  , qu'ils  rc- 
tiendroient  la  Ligurie,&  le  Pais  des 
Vénitiens  , dont  Theodtbert  s'é- 
toit  emparé.,  De  forte  qu'il  fembloic 
que  l’Arianifme  eftant  revenu  de  la 
derniere  extrémité  , ou  il  fe  trouva 
réduit  apres  la  prife  de  Ravenne» 
& de  Vitiges  , alloit  remonter  fur 
le  Trône.  Mais  Dieu  , qui  avoir 
refolu  de  l’étindre  , apres  avoir 
puni  l'Italie  par  ce  terrible  Beau» 
l’abbatic  tout-  à-coup , par  un  fou- 

O vj. 


Ann 
ï.  C 
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3 ^4  deS^Afiamfme, 

"■  daiacfeangeftienrcicforitineî^lj'enb 

J J O.  l faas;  lés  .ruines  de  l'Erapirb 

des  jGocSiC  n » iT'5  ’ 3 -J  1 2ip  iq  ;j  i ent 
, ';iCàr  UEn>pCÈâuri*iétûnné'<içsifrd« 
grdsidc'TcÊcâ^^  ^5‘jr|Vom!Cux  4e'iie 
iw|r  phalïe  dè  î'fcraUé  vj  jqnîl,  avoii 
lîigloctpuléihem  c«conquifei£eJte(bf 
lut  cofin  dy  envoyer  .iMhïifllJsr do 
Ibiblf^lTccoQfs;,  comme  iliavQÛcfait 
jai^nlslcirs  t U plusqu'il  pouci 
iioit"def^^>fbi3»6  fibiu  laicosaduicfifda 
^eâp,  î^fe.?Con«nc  x’ett^ici  «ni -grand 
Sf,  «elcb^  .Capicat^c»  j^ge  de 
l^tilàât  ,iiMrala7 
dc.neftimd!»  des?£tf ^ngeis 
4yjl;^6d!sl  I Juftinico  hluy  I (hk- 
tl^cfbcs  ;;  dBc  luilibaintt  tout  ce  r q^i'ik 
- y^Ioli^  &ns  nen  épai^etripilifof 
biiemt^iine  pnidanse  aLnade^  dmps 
prtwci  les  Riorttainsf  i \ astoiit 
’TT*^  ks^raeillenres  woopes  -des^Exu^q 
Gcpidcs5v:/8c  des.  LombardsC 
llcft5irayj.Tj;i*il  fut  iaixêtd,  qiîfilqüq 
te^ps.  dans  là/fT  où  les  Hiua^ 
sq>rès  atoir  rpalTéhle/Panube;  ,l,s*dR 
lotenr  •je«C2  3,'  &.*, lesquels  ikfalluÉ 
fiecdl^cti3cniàcpP«flccV^vam  qyu 
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de  paflçcfiplttsioutic: 
dan^ri^doitirB&iü  lafdrtunc^  lay’^ûft  ^ ^ 
voulu  préparer  le  chemin  avant'\jQ'll 
s*av^nç&c.  V8n:ri‘lcalieq/'il:é&  Gocs  » 
^i^oienv  aÆegié  le  0hâtèau  d‘Àn^ 
cona  furent  bairus  fur  mer!  ^ ipar 
un  desl  Licurenans  de  < tEmpereur*^ 
qbi  eftoic  dans  la  Dalmatie  ;>  & -qui 
accourucau  fecours  ;<r&  prefqwe  cn 
roetne  rems  le  Gouverneur-de  TA4 
lance  (quittant  le  fervicc  idc  Toti- 
la  jiiemit  fa  Place  entre  les  maifli 
de  quelques -Impériaux^,  qùii  vin?- 
lencdefcendreli  Crocotone.  iXdiila! 
fiirpr»  de  ces  » pertes  , ôf  N^tonnë  . 
de  la  grandeur  de  l’apparcihde  gueif^ 
le,  que  la  renommée  publioit  par 
tout  que  rNarfes  faifoit  contre  diiyi  — • 
apres  avoici  encore  mn  coujf  intitii  ^ ^ v 
Icmcntxcnté  d^obtenir  la  ^ 

prépara  de  fon  côté  "v  &l’enroya  . 

Teias  , le  plus  brave  de  fc$  Ga*’  ^ 
pitaines  , àVerone  / pour  arrêtèl: 

Narles  au  t*  patlàfge.  Mais*- ce  Ge* 
neial  prévit  ’ ce  deffein  » Ôc  laif* 
fcnt  ■‘Verone  \ droite  , & prenant 
à . gauche  le  'long  i>de  la'  mor-4' 


3 ^ ^ Biftoire  âe  t driant  fmCi 
• toyé  d'une  infinité  débarqués,  poüt 
551.  faire  promptemenr  desPonrs  fiy:  les 
rivières  , il  fe  rendit  ^rt  très- peu 
de  tetns  à Kavenne  , d’où  ap^çs 
avoir  défait  , & rué  le  Gouver- 
neur de  Rimini  , qui  lui  difputoit 
le  pailàge  de  la  tivieie  , il  .alla  cam- 
per dans  l’Appenin  même  , .au  pied 
duquel  , auprès  du  Village  de  Ta- 
ginas  , Toiila  , qui  ayant  rejoint 
Teïas  , avoit  traverfe  toute  la  ToC 
cane , pour  aller  droit  à liiy,  s’eftoit 
campé.  " 

On  ne  fut. pas  long- tems ..fans  en 
venir  à la  bataille.Totila, apres  avoir 
fait  dire  à Narfes  , que  dans  huit 
jours  ils  vuideroient  leur  querelle 
pat  un  combat  general , vint  des  le 
lendemain  , de  grand  matin  , pour 
le  combattre,  croyant  le  furprendre: 
mais  il  le  trouva’  fur  fes  gardes  , 
& aiant  fait  une  fécond? feinte  , en 
faifant  femblant  de  fc  retirer  , il  rc*- 
tourna  tout- k*  coup  fur  fes  pas  , & 
le  vint  attaquer  apres  midi.  Nar*- 
. fes  , qui  (e  doutôic  du  ftratagêmfe 
‘S’eftoir  taois  en  bataille  , hors  de  Ton 


Livre  XI.  J17 
Camp  y ayant  fait  repaître  Tes  gens 
tout  armez  , chacun  dans  Ton  rang, 
pôiif  recevoir  les  Gots , qui  fe  pre« 
fencerent  avec  beaucoup  de  refolii- 
tion.  Totila  , qui  eftoit  très-grand 
Capitaine,&  accoutumé  à vaincre, 
n'oUblia  rien  pour  -animer  Tes  SoU 
dats  ,'én  leur  rcmoWiïant , Q^aîant 
tottjoHrs  vaiffcH  4t>ec  lut  , ils  ne  de^ 
voient  point  craindre  que  fa  fortune 
les  abandonnât  dans  cette  occafion% 
qui  étoit  & la  plus  importante  , &.  la 
îderHiérè  i puis  ‘qtt*on  alloit  décider  de 
tout  par^cette  bataille.  ^*ils  fe  de* 
‘voient  fmvenir  qu*ils  étoient  les  mè^ 
mes  •,  qui  depuis  dix  ans  battoient 
xontimttlîern^fti  ces  lâches  Grecs  , qui 
Ttavoiérit  rîèn  de  Itornaîn  que  le  nom^ 
qui  appartenoît  légitimement  ausc 
Gots  'y  depuis  le  grand  Theodoricy 
'qui  le  s ‘Orv  oit  faits  Citoiens  de  Rome^ 
'quand  il  s*en  rendît  Maître.  Qae 
•ce  grand  ' nombre  qnils  voioient  nt 
' les  devait  pas  étonner  , n* étant  conu» 
~pofé  que  aefiuns  , deGepides  , d*E* 
iyules  y & de  Lombards  , qui  n*eH 
"voulaient  qait  V argent  de  Narfes\ 


5 1?  ^Uifloife^  ^ 

— — & foini  dn  tout  44j^  Goif  i au* an. 

rV*  cés'£em-U^  niles  'c^tcs.' 
' ’ n‘in  Vtotèntfas  ülHyvmüsit/'^m  pù^^^ 
re^ut$Mes  ^ pmr  etre  cendtttts  »4r 
un  i^mt  Jjommc  > cà. 

Pfr/kni^uiejioü  U dérive  ' 
e/ÿndncf  cei  faux  Âomains, 
^^fcs'cîit'pcu  de  chofcs  k fcs 
Soldats.  Il  fe  contenta  de  les  ani- 
njcr  , par  l^allurancc  qu*il  montroit 
avoir  ^ la  yidôire  , & pariinee- 
ner^ux  mépris  qu  il^  feifqit  de  fcs 
ennemis , en  faifant  remarquer;  plus 
du  geftequedcla  voix  , leur  petit 
nmnhre , leur  àeforâre  > l'étonnement 
au  ils  ejiâlent  de  trouver  en  bataille 


une . Armée  efu'ils  penfoient  furpren^^ 

• dre  i n*aiant  fondé  léur  efperance  efue 
fur  eette  furprife  , ^ui  leur  avbit 
manqué  deux  fois  que  ce^'rét» 
toit  que  le  defefpoir  \ & Vengage^ 
ment  f OH  ils  fe  trouvoierit  , qui  les 
êhligeoit  k combattre^  Mais  fût  ' tbut^ 
jcn  montrant  le  Ciél  , il  avérti(4 
Joii  ics  Soldats  Romains^  ! tV- 
itolt  4e-  la^  qutls  Revotent  aitèrtdr^!^ 
vsQbtre^ , ^ aue  Vfeu  Ut^kieli'  ckâik 
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Jîsypoitr  délivrer  enfin  t Italie  ^ /'£- 
^lije  R ornait  de  la  cruelU  doniina-  ^^2.  ' 
t ion  des  Ariens.  ^u‘ils  ne  mancjuafi 
fient  pas  et  invoquer  le  nom  de  letj^  ^ 
crée  Vicrié'  emi  combattroit  invtfim 
bleme,:t  pour  eux  , contre  ces  tmptes^ 
qui  jui  veulbient  ofier  le  glorieux  jfî-  ' 
tre'  de  m/re  de  Dieu,  en  tâçha^de.^ 
r^yir  ,j>ar  leurs  bta/phemes  la  ptvÏL  " 
nïté  afiori  lils.  hn  cfFet^arfes 


en  .priant  Dieu,  ou  qu  Lffcaivcnient , , 

.(viiiv  \s '4  î's ; h. 

Il  eut  eu,  cette^ppantion  , il  cpiiriit  Evavrt 
un  bniic  dans  1 armee , que  Ja  fainte;^*.^. 
Vrergèlliî'^Voîi  prtnpis  la*y^oire,!l^^''''^^* 
cnjüi  marquàm  pt^i/drneui 
au^<jiieul,  dpnneroit,  la  Bataille  : çc 
qui  &1S  doute  contribua  Beaucoup* 

les  Konyins,^ 

qiiJ  ne^doutérent  plu^ 

cÿpi^itpi^Dtwj^-;  ^,^2,; 

ce  qui  fecvit^pçore  cxrr^^^ 
meincnt  à la  vidouc  » fut  là  dirpo.. 
fition  diffeieme  des  deux  Arniees.  ; 


3 30  Hijioire  de  t Arimifme, 

— — Cat  Natfes  avoit  mis  aux  deux  aî- 
les  huit  mille  Famaflins  , tons-Ar-' 
chers  , qui  fc  pouvoient  aifcment 
joindre  en  forme  de  ctoilTant , pour 
inveftir  les  ennemis^,  quand  ils  au- 
loient  donné  dans  le  milieu.  Auf 
contraire , Totila  ,qui  efperoit  tout 
de  fa  Cavalerie , l'avoit  rangée  tou- 
te en  bataille  fur  une  ligne  à la  telle 
de  fou  Armée  , & avoit  mis  toute 
l'Infanterie  derrière  , pour  la  foû- 
tenir  quand  elle  feroit  prelTée  , & 
recommencer  avec  elle  le  combat. 
Mais  il  en  arriva  tout  autrement 
.qu'il  ne  l'avoit  imaginé  j & ce  fut- 
là  l'une  des  principales  caufes  de 
(a  perte  : car  comme  fa  Cavalerie  , 
lailfant  l'Infanterie  derrière  , fe  fut 
roife  à courir  à toute  bride  , pour 
donner  dans  le  milieu  de  la  batail- 
le qu'elle  avoit  en  telle  , elle  ne 
prit  pas  garde  que  les  huit  mille 
Aichers  des  deux  ailes  , s'appro- 
chans  infenfiblcment  pour  fe  join- 
dre , l'alloient  invellir  , comme  ils 
firent.  De-* forte  que  faifani  tomber 
fur  elle  une  horrible  grelle  de  fie- 
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chcs  > il  y- eus  un  très-grand  nom» 
hre  de.Cavalitri’cucz  *,  bklTczf  i ou  • yy  j,, 
démontez  , & mis  hors  de  combat , 
avant  même-  qn'ils  fuirent  arrivez 
aux  bataillons  qu*ils  alloient  atta- 
quer. lis  'Combattirent  neanmoins  ^ 
en.  gens  de  cœur  , & foûtinrent  ’ 
très- long- tems  l'effort  de  l'Armée 
Romaine  , qui  les  attaquoit  de  tou- 
tes parts  , avec  toute  forte  d'avan- 
tage. Mais  ils  furent  enfin  con- 
trains de  céder  au  nombre  , & de 
reculer  vers  leur  Infanterie  , qui  ' 
n'avoit  pu  les  fiiivrc.  Et  comme  ils 
furent  vivement  poiiflcz  par  l'Ar- 
mée, qui  matchoit  toujours,  en  " 
gardant  les  rangs  , contre  des  gens 
d^a  tout  en  defordre  , làns  leur 
donner  le  loifir  de  fe  reconnoître,  • 
ni  de  fe  rallier  , ils  tournèrent  en-  ■ 
fin  lexios  , & fe  jetterent  dans  leur 
Infanterie  avec  tant  de  confufion  , 
que  bien-loin  de  les  foûienir  , elle 
fe  mit  aufli  tôt  à vau-de-route,  fans 
combattre.. 

.Alors  la  Cavalerie  Romiiinccoa-  > 
tant'  aptes  , & fe  mêlant,  avec  les  / 
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3 fiijioîrê  de  l*  Ariunîfme, 

. Cavaliers  Gotsl,  qui  % cri  fiiarir,‘ 
inarchoient  eux  riiêfnciîfur  It  ve*nne 
à'ieors  gens , on  fie  un  horrible  car-^> 
nage  de  ces  nùferables.  Gat  fiip . 
tué'.iur;  le-  champ  plus  vde^fix’  triillt^ 
Gocs  VI  outre*  ceux  qui  fiirénrprlÿf 
& aufqucls  i pour  exterminer  Une  Ct* 
dangereufe  race  ; on  ne  donna  point  ' 
après  de  quartier  V^non  plus  qu^aux '1 
transfuges  Romains  , qui  s'eftOienr^ 
donnez  à Totila  dés  le  commence- 
ment de  fes'f'Conquêres.  Pouf  cè“ 
malheureux  Prince  ^ il  i cfti  certain 
qu'il  futruè  i foir  à la  Bataille  , crf? 

1 combattant  ious  d^utres  armes  tjüe  ' 
les  fi  en  nés  ^ pour  n-eftte  pas  cbhhuh 
des  ennemis  f foir  en  fiiyanr'^-^  ac-** 

1 compagné  feulement  de’ cinq^ 
val iers:»Vv  comme 'î on  PalHire  plits  * 
communément  : & avec' lu  y toi?«'â 
la  forcune  des  Gots  foV^renverfi^e,^ 
CacNarfcs-,  qui  fçavoit  bien  4*art’’' 
de  profiter  de  la  viâioirey  ayant  ai-,  m 
femcnc  reduk  toute  la  Tofeane  , 
alla  droit  à Rome  , qu*il  prit  par 
efcalade,  n'y  ayant  pas- alfez  de  Gots 
defsndre  une  fi  grande  en-- 
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ceime.de  murail^.  4U.çiireiMii«an->  •wrmm 
moins  Iç,  loifji;  4Ci  fç-fctiuci  t<iahs  ia? 
Chapî{^agne4*lta|ie , ou  ils  avoient» 
de  bonnçs  • Plaças  ; & tccux  qdi 
toieriï  pjij;  Tauver  dfiqla  Bataille^  avec 
Teiasjs'eltam  rcdçcz  à Pavie,l*y  élû- 
rem  >t  d'un  commun  confenoeraenr>i 
Roi  des  Gots,efperant  qu'un  fi  vail- 
lantJiommcpourroitrcraetirc  enco- 
re leurs  aftaires.  . . i . . ) 

Et  certcsjil  avoir  toutes  les  gran- 
des quaUtez  qu’on  pouvoir  fouhai- 
tet , pour  venir  ï bout  de  cette  en- 
tçeprife  , s'il  eût  treuvé  autant  de  fi- 
delité dans  tous  les  fiens , qu'il  avoir  - p 
de  valeur  & de  conduite.  Car  après  A»n,d 
avoir  fait  un  corps  aflez  confidera- 1,  c. 
ble  des,Gots  qu’il  avoir  ralliez  , & 53  5« 
levez  de  nouveaux  aux  environs  de 
Pfvic  , comme  il  apprit  que  les 
Ge|is  de  Narfes  afliegeoient  le  Châ- 
teau de  Cumes  , où  rTotila  fàifoic 
garder  )a*plus/  grande  partie  de  (ôn- 
trefof  , ibeûrle  courage,  & l'adccf^ 
dç^  trâverfer  >.  par /des  détours  , 
to|ite  l'italicî*,.  ju£qu'#.»pr^  de*Na- 
quoip qu'il  y.  eût  ddjx  Armées, 


5 34  de  r Arianifme^ 

l’une  fur  k.Po  & l'autre  en  Tol^ 
cane  , poucilui  dirputer  le  palfagei 
Mais  Narfes  les  ayant  promptement 
icjointis  javec  , les  Troupes  qu’il 
jivoit  dans  Rome  , l’alla  rencontres 
au  pied  du  Vefuve  , où  les  deux 
Acmecs  n'eftant  feparecs/  que  de  la 
riviere  de  Sarne  , demeurèrent  deux  ' 
mçis  à s’efearmoucher  .,  Narfes  ne 
pouvant  tenter  le  paifage , devant 
une  Armée  qui  - eiloit  Maîtreife  du 
Pont , ni  prendre  de  détour,  de  peur 
que  lesGots  n’allalTent  jettet  du  fe* 
cours  dans  Cumes.  Mais  quand  ce* 
lui  qui  commandoitd’Armée  tiav^ 
le , d’où  Teïas  tiroir  (afubnilancfi, 
l'eût,  trahi  , la,  livrant»  à Narfes.; 
alors  ce  Prince,  qui  ne  pouicok  plùs 
fubfifter  auprès  de* la  jner  l'eftanc 
contraint  de  fe,  retirer  r,t  s’alla xamf 
per  d’abord  fur  une  moncagne  .de 
très- difficile  accès  , où  il  ne  pou« 
voit  eftre  attaqué.  Mais  commeoil 
vit -que  NarCes  l'avoit  inveûi  avec 
fa  grande  Armée  , pour  l’y  faire  pé- 
rir de  faim  , il  prit  lagenercufc  re- 
fblucion  avec  fes  Gocs  de  l’attaquer 
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liu-mefme  , & de  lui  pafTcr.  fur  le 
ventre  , ou  de  périr  glorieufanent, 
répëe  à la  main.  Pour  cét  effet, 
aiaiit  fait  mettre  pied  à terre  ï tous 
fes  Cavaliers  , il  vint  donner  tout- 
d-un  coup  'dans  1* Armée  Romai- 
ne^ qui  fut  d*abord  alfez  furprife 
d'une  attaque  fî  brufque, qu'elle  n'at- 
tendoit  pas,  & qu'elle  fôôtint  nean- 
moins,quoûqu'en  defordre  & en  tu- 
multe, jufqu'à  ce  que  Narfes  faianc 
bien-tôt  rangée  en  ^taille  , il  en 
fallut  venir  eh  tin  combat  plus  ré- 
gulier, . > i.  . ^ 

Ce. fut  pour  lors' que  Teïas  fit  une 
aâ:ion,qui  certainement  efl  compa- 
rable à toutes  celles  des  plus  grands 
Héros  de  l'Antiquité.  Car  s'efianc 
avancée  avec  quelques-uns  des  plus 
braves  devant  fa  petite  armée  , qui 
efloit  dans  un  polie  avantageux  , au 
pieds  de  la  montagne  , il  lui  voulut 
montrer  l'exemple  , & de  bien  com- 
battre , & de  bien  mourir , s'il  n'é- 
toit  pas  permis  de  vaincre.  S'eftant 
donc  couvert  d'un  bouclier,  il  mar- 
clia , Pépëe  à la  main  vers  les  Ro« 


J 3 ^ fff Ivoire  de  /’  Arî/mtfme, 
■■i»—  mains  , qui  l'n^ram  reconnu  , lan« 
J J çoicnt  contre  lui  leurs  dards , & 
leurs  javelots  , qu'il  recevoit  dans 
Ton  bouclier , en  fe  jettant  en  mef* 
me  rems  fur  les  plus  av «icea , qu'il 
faifait  tomber  à Tes  pieds  » & cocn« 
bâtit  ainiî  trois  ou  quatre  heures, 
en  changeant  (buvant  de  bouclier, 
lors  que  leiîen  eftoit  tout  heride  de 
dards  , jufques  à ce  qu*à  l'inftaoc 
merme  qu'il  en  quittoit  un,  pour  en 
prendre  un  autre  , il  reccût  dans  U 
partie  du  flanc  qu'il  découvrent , 
un  coup  de  javelot , dont  il  tom- 
ba mort  fur  le  champ.  En  mefme 
tems  les  Romains  luy  ayant  coupé 
la  icfte  , la  mirent  au  bout  d'une 
pique  , pour  donner  de  la  terreur 
aux  Gots.  Mais  ceux-ci  animes  pat 
la  veûc  d'un  fi  bel  exemple , & ro» 
foins  de  mourir  comme  lui , com. 
battirent  comme  des  Lions  obfVi* 
nement  jufqu’à  la  nuit  , fans  pou» 
voir  edre  ni  enfoncez  , ni  inveftis^ 
à caufe  de  la  montagne , dont  ils 
cftoient  couverts  i & apres  qu'ils  en 
eurent  fait  autant  le  lendemain  , ils 

envoierene 
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envoyèrent  à Narfes  les  plus  quali- 
fiez d’entre  eux , qui  lui  dirent  au 
nom  de  tous  , . votaient  bien 

ejHe  Dieu  s*efloît  déclaré  contre  euxtdr 
^u*il  avait  refolu  U ruine  de  leur  Em- 
pire. Ç’efl  poMrejuoiytjH^ils  ejfoient  totu 
prefis  de  le  ''ceder'y  de  ne  pim  faire  la 
guerrè  aux  RomainSy&  de  rendre  tou- 
tes les  Places  ejuils  avaient  en  Italie^ 
pourvu  <ju*il  leur  fut  permis  de  fe  re- 
tirer^ avec  ce  cfue  chamn  avait  ctar» 
genty  dans  les garnifons  tjuils  tenaient 
encore  ,&  de  vivre  félon  leurs  Loix, 
ou  ils  voudraient , hors  des  terres  de 
l*  Empire, 

Comme  on  eut  mis  la  chofe  en 
deliberation  , quelques-uns  vou- 
loïent  qu*on  les  obligeât  de  fe  ren- 
dre à diferetion  , ou  qu’on  les  em- 
portât de  vive  force  , & qu’on  les 
taillât  tous  en  pièces  : mais  Narfes 
confcillé  par  les  plus  fages,  trouvai 
J^^il  eftoit  toujours  dangereux  dè 
poujfer  à bout  des  de/èfperez , & d*a- 
voir  affaire  k des  gens  fort  refolus  de' 
périr  ,enfe  défendant,  Q^il  fallait 
honorer  la  valeur  & la  vertu  dans 
Tom.  U I.  P 


it  P ArUnifme, 

Us  ennemis  mefrnes,  perdrais 

plfu  dans  la  mort,  d’ap  feul  dçs Jiens, 
qui  périr  oit  dans  cette  attaque  inutU 
le , quil  ne  gagneroit , en  prenant, 
ou  \ en  faîfant  périr  des  gens  qui  lui, 
cedoîent  d‘eux*mejhes  tout  ce  quUi 
pouvait  fouhaiter  & conquérir  en 
gagnant  des  Batailles,  Q^n  Cene^^ 
raï  d' Armée  fe  devait  contenter  de 
vaincre  , fans  en  vouloir  à la  vie 
des. vaincus  ,JLce  neji  quand  elle  lui 
difpute jencorela  viüoire  j qtula^ 
plus  utile  V &■  me/me  la  plus glorîeufè, 
efi  toujours  celle  qui  coûte  le  moins 
de  fang  a un  Conquérant  , qui  doit 
épargner  celui  de  fes  gens  , quand 
même  il  prodigue  le  fien , pour  leur, 
donner  l^exem^e  de  bien  faire,  Ainfî 
les  condiiions  furent  acceptées , & 
le  Traité  , que  les  autres  Gots  de 
de-là  le  Po  ratifièrent , fut  en  fui- 
• te  exécuté  de  bonne  foi  de  part  Sc 
d'autre , apres  dix-huit  ans  de  guer- 
re. De-forte  que  toutes  les  Places 
eftantremifes  entre  les  mains  des  ' 
CommiiTaires.  de  Narfes  , & les 
Gots  fortis  d'icaiie  , elle  fut  enfin 
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délivrée  de  la  domination  des  As- 
riens  , foix ante-dix- fept  ans  apres  5Sh 
qu’ils  l’e firent  envahie  , Ibiw  Odoa-  * 
cer  Roi  des  Erules.  > 

Il  n’y  avoit  plus  que  l’Efpagnd 
qui  fût  encore  en  ce  rems-là  fous 
la  puilfance  des  Ariens  , lors  que 
Dieu  commença  fa  délivrance  , par 
1 V converlîon  d’un  de  fes  Rois.  A- 
tî’pés  la  mort  de  Theudifcle  , les  Vî- 
ügots  ckàrent  Agila  , qui  apres 
avoir  régné  cinq  ans  dans  des  trou- 
bles continuels , toujours  malheu- 
reux & toujours  battu,  fut  enfin  tué 
par  fes  propres  Capitaines  , à Me- 
rida  , apres  avoir  perdu  la  batail-  • 
le  , auprès  de  Seville  , contre  Atha-  f'**’ 
nagilde  , qui  s’eftoit  révolté  , & ^ 

qui  fut  en  fuite  mis-  fur  le  Trô-  tA^riHn, 
ne,d’un  commun^ confentemenr  des  f 5.^.7* 


Seigneurs  Vifigots  des  deux  partis. 
Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  en  pof^  ■ 
feflion  du  Royaume  , qu’il  tourna - 
fes  armes  contre  les  troupes  de  Ju-  ' 
ftinien , qu’il  avoit  appellécs  à fou . 
fecours  , & qui  fe  paiant  par  elles- 
mcfines,s’cfioient  emparées  de  quel-  ^ 

P ij 


''340  Hifloire  de  V Ar  tant  fine  y 
““  ques  Provinces.  Et  pour  être  ai- 
SSi*  de  , dans  Poccaiîon  , des  forces  des 
François  , il  fît  alliance  avec  eux , 
en  donnant  fes  deux  filles  Galfuïn- 
te  & Brune  haud  en  mariage  , la 
■ première  , à Chilperic  Roi  de  Soif- 
fbn  i & la  fécondé  , à Sigebert 
Roi  d'Auftrafie.  Ces  deux  Princef- 
Crt£.  fes  avoient  toujours  efté  nourries 
T»r./.4.  dans  rherefie  Arienne.  Mais  des 
qu'elles  furent  en  France  , elles  fi- 
profeflîon  de  la  Foi  Catholi- 
que,  & furent  de  nouveau  bapti- 
Vtn»nt,  (ees  au  nom  du  Pere  , & du  Fils, 
6 ^ Efprit , abjurant  PAria- 

iMci#  * nifme  , d'autant  plus  facilement, 
Tud,  qu'elles  fçavoicnt  que  leur  Pere  A- 
M»riétn,  thanagilde  n'y  efloit  nullement  at- 
taché.  En  effet , ce  Prince  non-feu- 
lement favorifa  toujours  les  Catho- 
liques en  fon  Royaume  , mais  on* 
aflûre  qui  l'eftoit  lui-mefmc  en  fon 
coeur  , quoi-qu'il  fît  toujours  fem- 
blant  d’eftre  Arien  , par  une  pure 
politique  humaine  , pour  ne  pas 
s'attirer  la  haine  de  fes  Vifigots  , 
dont  il  avoit  befoin  dans  la  guerre 
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qu*il  fît , durant  tout  le  tems  de  Ton 
régné  de  quinze  ans  > à ces  Grecs 
auxiliaires  , qu"il  vouloir  chafTer  de 
rEfpagne  î ce  qui  ne  fut  pourtant 
exécuté  que  par  les  fuccelfeurs. 

Mais  n Athanagilde  , trahifTànt 
lâchement  fa  confcience  , n'eut  pas 
le  cœur  de  profelTcr  publiquement 
la  vérité  qu'il  croyoit  en  fon  ame  , 
il  fembla  que  Dieu  fe  voulut  dé- 
dommager de  cette  perte,  par  la  ge- 
nereufe  confeffion  de  Foy  que  fit , 
environ  ce  temsdà,  le  Roy  des  Sué- 
ves  Theodemir  , laquelle  fut  fuivic 
de  la  converfion  de  tout  fon  peuple. 
Il  y avoir  déjà  cent  ans  que  le  Roy 
Remifmond  , celuy  qui  rétablit  le 
Royaume  des  Snéves  dans  la  Gali- 
ce , s'eftoit  fait  Arien  , enfuite  de 
la  funefte  alliance  qu'il  fit  avec  le 
Roy  des  Vifigots  Theodoric  -,  & de- 
puis ce  teros-là  , quoy-qu'il  y ait 
eu  plufieurs  Rois  qui  ont  régné  par- 
mi ces  peuples  , l’Hiftoire  nean- 
moins n'en  a rien  dit  jufqu'à  ce  Roy 
Theodemirc  , qui  ramena  toute  (a 
Nation  à la  Foy  Catholique  > en 
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'341  Hifloire  de  l*  Arfam/me, 
quittant  k premiet  rAtianifme  , à 
cctie  occafion.  Son  fils  Ariamirc 
cftant  fiapé  d'u^ic  maladie  incura*- 
i)le  , apres  avoir  inutilement  cirayé 
tous  les  remedes , comme  il  eût  ap- 
Tur.Mi'  pris  les  merveilles  que  Saint  Martin 
r»c.  s.  ^ de  Tours  operoit  à fon  Sépulcre 
. ^ fameux  , parti culicrtment  en  ce 

Marisa,  tems-U  , U y envoya  de  les  gens  luy 
A J.  «.ÿ,  demander  la  guerifon  de  Ion  fils, 
en  Iny  prefentant  pour  offrande  au- 
tant d*or  & d'argent  que  pefoit  le 
Prince  malade.  Sa  dévotion  n'eût 
pas  neanmoins  le  fucccs  qu*il  en  at- 
tendoir.  Au  retour  de  ces  Envoyez  , 
fon  fils  fe  trouva  toûjours  plus  ma- 
lade ; & comme  on  luy  dit  que 
pourtant  les  autres  qui  avoient  de- 
mandé à Dieu  de  fcmblables  grâ- 
ces J par  rintercefîion  de  ce  grand 
Saint  , les  avoient  impetrées  , il 
comprit  auffi-tÔt  que  l'ArianiTmc 
qu'il  profillbir , fi  contraire  à la  Foy 
' . de  Sait  t Martin,  eftoit  la  vraye  cau- 
fe  de  ce  rebut,  ll  renvoyé  donc  à 
Tours  fes  Députez  , en  promettant 
à Dieu  d’cnibrallèr  cette  Foy  de 
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tout  Ton  cœur  , s'il  recevoir  la  grâ- 
ce qu'il  fouhaitoir  fi  ardemment  j 
& ccux-cy  eftant  retournez  avec  Te 
drap  qu'ils  avoient  étendu  fur  le  Sé- 
pulcre du  Saint , Ariamîre  fe  trouva 
' foiu-d'un'-coiip  fi  parfaitement  gué- 
ri , qu'il  vint  luy-mêmc  recevoir, 
avec  un  extrême  refpeâ:  , ceux  qui 
hiy  apportoient  , comme  une  Rcli- 
quCjCe  drap  fandtifié  par  l'attouche* 
ment  du  corps  de  fon  bienfaiteur. 

Il  arriva, par  un  merveilleux  trait 
de  la  Providence  divine  , qu'un  au- 
tre Martin  du  même  Pais  que  le 
Saint  , & qui  eftoit  non-feulement 
de  tres-grande  vertu  , mais  auili  de 
tres-rare  dodlrine,  comme  Tes  Oeu- 
vres le  témoignent  , vint  en  même 
tans  en  Galice  , & aborda  le  mê- 
me‘jour  que  les  Envoyez  du  Roy 
defcendirentde  leur  Vaififeau  avec  lé 
précieux  dépôt  qu'ils  apportoienr. 
Il  ne  manqua  pas  de  prendre  auffi- 
tôt  une  fi  belle  occafion  de  faire 
la  conquête  de  tout  un  Royaume  à 
J E s U s-C  H R I s T.  Il  s'alla  pre-; 
fenter  aü  Roy  , qui , eftant  refolû  » 
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d’accomplir  fon  vœu  , fut  bien-aifc 
<Je  rencontrer  un  homme  , qui  fût 
capable  non- feulement  de  l’inftrui- 
re  , mais  aulîi  de  perfuader  fon  peu- 
ple de  fuivre  fon  exemple  , & de  re- 
noncer à l’Arianifme.  Et  Dieu  con- 
courant à la  Prédication  d’un  fi  ex- 
cellent homme  , par  les  fignes  , & 

fiai*  les  Miracles  qui  confirmoient 
a vérité  qu’il  leur  préchoit  , il  y 
reüfilt  fi  heureufement  i qu’aprés 
que  le  Roy  > ayant  publiquement 
ifd.  in  confelTé  l’unité  d’dfence  dans  les 
chron,  trois  Pei Tonnes  de  l’adorable  Tri- 
Sutv.  nité  ^ eût  recc  û le  Baptême  au  nom 
du  Perc  , & du  Fils  , & du  Saint 
. ETprit  , avec  le  Prince  Ariamire, 

ôc  toute  la  Cour  , toute  la  Nation 
des  Suéves  demanda  la  meme  gra- 
Greg,  ce  j Sc  l’on  alfure  qu’elle  la  reçcût 
avec  tant  de  faveur  , & de  profit  , 

?ue  tous  «ftoient  tres'difpofez  à foufr 
rir  le  Martyre  , fi  l’occafion  s’en 
Mnrinti,  prefentoit  , pour  fcûtenir  la  Foy. 
qu’ils  embraflbient.  Après  cela  ce 
grand  Homme  , devenu  l’Apôtre 
des  Suéves  , bâtit  le  celcbre  Mo-i 
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naflerc  de  Dûmes  , qui  fut  changd 
en  Evêché  , donc  il  fut  le  premier 
Evéq  uCj&  quelque  temps  apres  cet- 
te Eglife  ayant  elle  unie  à celle  de 
Brague  , qui  eftoit  alors  du  Royau- 
me de  Galice  , il  en  fut  Metropo-  Ann,  dg 
lîtain.  Ce  fut  par  fon  confeil  que 
Theodemir  fit  tenir  le  fécond  Sy- 
node  de  Brague  , l’an  troifiémede 
fon  Régné , & le  fécond  de  Lugo, 
un  an  avant  fa  mort  j & que  trois 
ans  apres  Ariamire  fon  fils  , & fon 
fuccelîèur  , qu’on  ^pelle  ordinai- 
rement  Miron  , en  nt  aflêmbler  un 
troifieme  à Brague , l’an  fécond  de 
fon  Régné.  On  confirma  dans  ces  ^ , 

Synodes  la  Foi  Catholique  contre  ; ç”’  * 
toutes  les  herefies  > & l’on  fit  de  jji. 
très- beaux  Canons  > pour  rétablir 
la  difeipline  de  l’Egliie.  Saint  Mar- 
tin, qui  i en  qualité  de  Métropo- 
litain de  Brague  , prefida  à ce  der- 
nier Concile  , les  inféra  dans  la 
Collection  qu’il  fit  des  Canons  des 
Conciles  Orientaux  , qu’il  tradui- 
fit  en  Latin  , pour  l’ufage  des  Egli- 
fes  d’Efpagne,  & il  l’envoya,  lamé- 
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34^  Bfjloire  de  f Msnifme, 
me  année  , aux  Evêques  a Hlm  blcz 
au  fccond  Synode  de  Lugo.  Enfin  , 
il  travailla  îi-bien  par  les  Sermons 
qu'il  fit  > par  les  Livres  qu’il  com- 
pofa  , par  les  fainccs  Inftruâions 
qu’il  'donna  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  , par  les  Monafteres  , 6c 
par  les  Egliles  qu’il  fit  bâtir , & par 
les  beaux  exemples  de  fa  vie  , que 
cette  Eglife  commençoit  à refleu- 
rir en  toutes  fortes  de  vertus.  Mais 
ce  bonheur  ne  dura  pas  ; & l’hc- 
refie , qui  fcmbloit  abbatuc  dans 
le  Royaume  , & fort  aflbiblic  dans 
le  refte  de  l’Efpagne  , y reprit  bien- 
tôt de  nouvelles  forccs.par  le  chan- 
gement qui  fe  fit  apres  la  mort  d’A- 
thanagilde  , qui  mourut  à Tolède, 
la  feiziéme  année  de  fon  Régné. 

Les  Vifigots  , dont  le  Royaume 
ctoit  alors  extrêmement  brouillé, 
par  la  faélion  de  ceux  qui  favori- 
ibient  les  troupes  Impériales,  qu’A- 
thanagilde  n’avoit  pu  chafler  , cû- 
rent  de  la  peine  à lu  y clioifir  un 
Succeflèur.  Et  apres  fi x mois  d’in- 
ttrregne  , ils  ékurent  enfin  Liuba, 
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le  plus  noble  , & le  plus  puinant  , 
d'entre  tux  , & qui  depuis' Icpc  ans 
gouvernoit  allez  abfolument  à Nar- 
bone  J cette  partie  de  la  province 
Narbonoife  , qui  eftoit  encore  du  b«$  lu. 
Royaume  des  Vifîgots.  Mais  com-jw^^w, 
me  ce  Prince  aimoit  la  vie  douce, 

& qu'il  falloir  un  Roy  guerrier  dans 
l'état  prefent  des  affaires  ; il  trouva 
bon , ia  fécondé  année  de  Ton  Ré- 
gné , d'afîbcier  à*  l'Empire  fpn  Fré- 
té Leuvigilde , auquel  il  abandon-  $ ^9* 
na  toute  l’Efpagnc  , fc  refcrvant  ce 
petit  Canton  de  deçà  les  Pyrénées  > 

. où  il  fe  plaifoit  fort  , & qu'il  ne 
tint  pas  neanmoins  long-temps  : car 
il  mourut  bicn-tqt  apres  , &laifïa* 
par  fa  mort  le  Royaume  entier  à ' 
Leuvigilde,  Ce  Prince  , que  l’on* 
peut  dire  avoir  efté  le  plus  grand 
Roi  des  Vifigots  , apres  le  premier  57*» 
Alaric, avoir  toutes  les  grandes  qua-‘* 
lirez  , qui  peuvent  faire  unCon-' 
querant,  & qui  eftoient  encore  fou-  ’ 
tenues  par  la  valeur  &:  par  le  meri-  ^ 
te  extraordinaire  de  fes  deux  fils,^ 
Ei'mcncgildc  & Rccarcde  , qtt'il4 


3 4 8 Hi fl  cire  de  t driamfme, 

~ avoit  eus  de  fa  première  femme 
57^»  Theodofia  , fille  de  ce  celcbre  Se- 
vericn  > Duc , ou  Gouverneur  de  la 
Province  de  Carihagene  , & du 
Sang  Royal  , de  qui  le  mariage  fut 
favorifé  d'une  benedidHen  du  Ciel 
toute  particulière , & qui  n’a  gueres 
eû  fa  pareille  dans  le  monde.  Car 
tous  les  enfans  étant  nez  dâs  le  fein 
meme  de  l’Arianifme, entre  les  Gots. 
^ de  la  première  qualité  , furent  non- 
. feulement  Catholiques  , mais  auffî 
d’une  éminente  Sainteté  , comme 
Leandrc  & ifidore  Evêques  de 
Séville  , Fulgence  Evêque  d’Aftigi, 
Florentine  Aobelfe , & cette  Theo- 
dofia,qui  fut  Mere  d’un  autre  Saint, 

, l’ayant  efté  d’Ermcnigilde.  Après  la 
mort  , Leuvigilde  , qui  eftoit  déjà 
frere  de  Roi , s’engagea  dans  un  le- 
• ■ cond  mariage  bien  different  du  pre- 
mier , en  époufant  Gofu’inde  veu- 
ve du  défunt  Roy  Athanagilde  ; & 
s’il  neût  mis  dans  fa  maifon  cette 
furie  , qui  fut  la  caufe  de  mille  de- 
iordres  , qui  eh  troublèrent  le  bon- 
^ur , & çelui  de  L’Eflac  > il  eût  efté, . 
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fans,contrcclit>le  plus  glorieux  Prin-  ~ 
ce  qui  eût  encore  règne  dans  P£f- 
pagne  > car  on  ne  peur  rien  ajouter 
à la  gloire  qu"il  s'eft  acquife  , & en 
paix  , & en  guerre, 

Aufli-tôc  qu'il  fut  Roy  , il  ne 
manqua  pas  d’attaquer  les  Grecs, 
qu'il  défit  en  bataille  , & chafla  de 
toutes  les  Places  qu’ils  occupoient 
le  long  de  la  côte  , & fur  les  mon- 
tagnes , qui  font  maintenant  celles 
de  Grenade  , & de  Murcia  , en 
poufl'ant  toû jours  fes  conquêtes 
jufqu’au  Détroit.  Il  prit  Cordoûë, 
qui  avoit  toujours  remfé  de  fe  foû- 
’ mettre  à fon  predeccireur.  Il  re- 
duifit  à fon  obéiiTance  tous  les 
Peuples  , qui  s'étoient  révoltez  à 
l'exemple  de  cette  Ville- là  \ & apres 
avoir  recouvré  tout  ce  que  fes  Pre- 
dcceflèurs  avoient  pofledé  dans 
l'Efpagne  , il  étendit  bien  au-  delà 
fës  conquêtes  iufqu’à  l'autre  mer, 

& fournit  à fon  Empire  les  Ganta»-  57^* 
bres,qui  font  les  Bifeains,  les  Gaf- 
cons  , & les  Navarrois , que  les  in 
Romains  mêmes  n'avoient  pû  en-  cbt»»* 
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350  Hijloire  de  l' Arianifmey 
tiercment  dompter  , & à la  faveur 
des  guerres  civiles  entre  les  Rois 
de  France  , il  reduifit  y à Ton  obéil^ 
Has  Li-  Tance  , dans  U Scptimanie  , tout  ce 
IHtàoe,  que  Vifigots  y avoient  perdu 
apres  la  défaite  d'Amalaric.  Apres 
quoy  J avant  que  de  porter  Tes  ar- 
mes viâorieufes  contre  le  refte  des 
Impériaux  , & contre  les  Sucves  , 
dont  il  avoit  juré  la  ruine  , en  hai- 
ne de  ce  qu'ils  s’étoient  rendus  Ca- 
tholiques,il  voulut  alïurer  le  Royau- 
me à Ta  pofterité , en  aflociant  à 
l’Empire  6c  à la  Royauté  les  deux 
freres  Ermenegilde  & Recarede. 
Le  premier  régna  dans  l’Andalou-  ’ 
fie , « Seville  j le  fécond  , au  Pais 
des  Celtiberiens  i 6c  pour  luy  , il 
choiiît  Tolede  , qui  depuis  ce  tems- 
là  fut  la  Capitale  de  l’Empire  des 
Vifigots.  Ainfi  Leuvigilde  pou- 
voir palier  pour  un  des  plus  grands 
Princes  du  monde  , s’il  n’tût  efté 
non-feulement  Arien  , mais  aufli 
perfecuteur  des  Catholiques  , avec 
, toute  la  fureur  qu’avoient  eue  les 
• pèus  cruels  Tirans  conjurez  contre 
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Jésus- Chris  T.  Car  il  em- 
ploya , comme  eux  , d’un  côté  la 
terre  , les  menaces  , le  banniire- 
ment  , la  confifeation  des  biens  , 
les  prifons , les  fouets  > les  gênes, 
le  fer  , & le  feu  , & tous  les  luppli- 
ces  les  plus  atroces  j & de  Tautre, 
les  flateries,  les  prières  ,1’or  & l’ar- 
gent , les  Charges  & les  honneurs , 
& tout  ce  qu’il  y a de  plus  attraians 
dans  le  monde  , pour  obliger  fes 
Supts  à profelfer  l’Arianifme  , en 
fe  faifant  rtbaptifer  félon  la  formu- 
le des  Ariens  : & il  fie  tant  par  l’une 
& par  l’autre  voie  , qu’il  en  perver» 
tit  plufieurs, non-feulement  du  peu- 
ple , mais  aiiffi  de  f Ordre  Eccle- 
fiaftique  , & raefme  des  Evêques, 
comme  entre  autres,  ce  qui  fut  d’un 
très- grand  fcandale  à toute  l’Efpa- 
gne,  Vincent  Archevêque  de  Sara- 
golEe,  contpe  lequel  le  Içavant  Evê- 
que de  Malaca  Severe  fit  un  ex- 
cellent livre  , parce  que  cét  infâme 
Apoftat , pour  gagner  la  faveur  du 
Roi , combattoit  à outrance  pour 
i’Arianifrae.  Un  (àint  Abbé  non> 
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351  Btftoire  de  t Art  mi  fine, 

• me  Vincent  , ne  poavaut  fouffrir 
jjx»  que  Ton  nom  fût  profané  par  TA- 
poftafie  de  céc  Archevêque  , (brtit 
de  fa  folitude  pour  conabattre  l’im- 
pieté  des  Ariens  , qui  ne  pouvant 
louffrir  la  liberté  de  ce  faint  hom- 
me , Taccablerent  de  coups  , fans 
pourtant  le  faire  mourir  , de  peur 
qu'il  n'eût  l'avantage  d'être  Martyr. 
Mais  comme  étant  échappé  de  leurs 
mains,il  femit  à prêcher  contre  eux 
- avec  plus  de  ferveur  & plus  de 
force  que  jamais  , ils  furent  telle- 
ment  tranfportez  de  rage  qu'ayant 
premier  deflein  , ils  le 
Stpi,  maflacrerent  à Leon  , devant  la 
porte  de  Ton  Monaftere.  Enfin  la 
fureur  de  la  perfecution  de  Leuvi. 
gilde  alla  fi  loin  , pour  étendre  fon 
herefie  par  force  , qu'il  ne  pardon- 
na pas  mefmc  à fon  propre  fan  g, 
en  faifant  un  Martyr  ae  fon  fils  Er- 
menigilde  , de  la  maniéré  que  je 
m'en  vais  dire  dans  la  vérité  de 
l'Hiftoire  , fans  me  lai  (Ter  feduire, 
ni  à la  haine  que  l'on  a conceûc 
contre  la  mémoire  de  Leuvigilde^ 
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fiï  \ i’araour,  & à la  vénération  que 
ion  doit  avoir  pour  celle  d"un  Roi  571, 
couronné  du  Martyre, 

„ Lcuvigilde  aiant  refolu  d'alTocier 
fes  deux  fils  à la  Royauté  , voulut 
auffi  ,pour  les  eftablir  puUramment, 
les  appuier  de  l'alliance  des  Rois  — — 
de  France.  Il  obtint  pour  Ermeni-  Amn.  dt 
gildc  , Ingonde  fille  de  Sigebert 
Royd'Auftrafie  , & de  la  Reine  57^* 
Briinehaut  ; & on  lui  accorda  long- 
tems  apres  , pour  Rccarede  , Rin- 
gonde  fille  de  Chilperic.  La  mort 
de  ce  Prince  , qui  fut  miferablc-  Greg. 
mentalTafliné  , comme  la  Princef-  Tur.l.^, 
fe  cftoit  en  chemin  , empêcha  que  î.** 
ce  mariage  n'cût  Ton  effet  : mais 
le  premier  fur  heurcuf.ment  ac-  *^'^‘*‘* 
compli  J & la  PrincelTe  Ingonde 
conduite  en  Efpagne  , avec  un  fu- 
pefbe  équipage  , y fut  magnifique- 
ment reccûë  de  Leuvigilde  , qui 
cftoit  ravi  de  réunir  avec  Ton  Sang 
celui  du  Roi  Athanagilde  , & de 
lai  fier  , par  cette  alliance , à Ton  fils 
Ermenigilde  les  droits  des  deux 
Maifons  Royales.  La  Reine  Go- 
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“ AiïndCjqui  eftoit  l'aieulc  dlndcgon^ 
de  , dévoie  avoir  pour  elle  toute  lil 
tendre  (Te  d’une  Mere  j mais  comme 
elle  eftoit  Arienne  , & qu’elle  haïf^ 
fbit  mortellement  les  Catholiques  I 
l’efprit  impitoyable  de  cette  hcrefîe 
étouffa  dans  elle  tous  les  fentimens 
de  la  Nature  , pour  en  faire  la  plus 
cruelle  des  Marâtres.  Car  quand  el- 
le vit  > qu’apres  avoir  inutilement 
employé  toutes  fortes  de  flateries 
& de  carcfl'cs  , pour  l’obliger  de  re- 
cevoir de  nouveau  le  Baptême  à 
l’Arienne  j elle  repondoit  toûjours  , 
qu’ayant  efté  une  fois  baptifée  au 
nom  du  Pere  , & du  Fils  , & du 
Saint  Efprit  , elle  ne  vouloir  point 
d’autre  Baptême  , & qu’elle  confef- 
fèroit  éternellement  la  Trinité  des' 
Perfonnes  dans  l’unité  d’effence  : 
cette  furieufe  femme  s’emporta , 
comme  une  furie  déchaînée , contre 
l’innocente  Princeffe.  Il  n*y  a forte 
d’injures  qu’elle  ne  vomît  contre 
elle  J ni  d’outrages  qu’elle  ne  luy 
fît.  Elle  en  vint  même  jufqu’à  cet- 
te  eftroyable  extrémité  > que  de  fc* 
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fctter , comme  une  bête  feroce  , fur  ■■■  ■ 
elle  5 que  de  la  prendre  , & de  Ten-  578, 
lever  , avec  une  extrême  fureur  » 
par  les  cheveux  , & de  la  jetter  con- 
tre terre  , luy  donner  mille  coups  » 
la  fouler  aux  pieds  , & apres  l'avoir 
mife  en  fang  , la  faire  précipitée 
dans  un  grand  Canal  , où  il  s'en 
fallut  peu  qu’elle  ne  fe  noyât. 

Il  ne  fe  pouvoit  que  le  Prince 
Ermenegilde  ne  fût  extrêmement 
outré  d'un  fi  barbare  traitement, 
qu'on  avoir  fait  à une  perfonne  qui 
luy  eftoit  fi  chcrc-.il  fallut  neaniroins 
diflimuler  à caufe  de  la  puilîance 
de  Gofuinde.  Mais  comme  en  mê- 
me te  ms  ion  Pere  l’eût  déclaré  Roy 
luy  nflîgnant  l’Andaloufie  , il  prit 
auflî-rôt  cette  occafion  de  fe  reriret 
à Séville  , avec  la  Priiiceire  fa  fem-  Grtg, 
me  , pour  la  mettre  à couvert  de 
la  cruauté  de  cette  Megere.  Ce  fut 
icy  que  le  fang  d’Indegonde  , fi  glo- 
rieulement  répandu  pour  la  confef- 
fion  de  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ,  eût  enfin  la  fécondité  T«r. 
qu'elle  demandoit  ardemment  à 
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Gf«f>or, 
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35^  Hijioîre  de  f Art emtfmei 
Dieu  5 & quelle  obtint  heure) 
ment , par  la  converfion  d’Erm 
gilde.  Car  elle  fît  tant  par  fes 
mes  , par  fes  prières,  par  fes  fer\ 
les  exhortations  , & par  les  be 
exemples  de  fes  vertus, qu'aprés 
longue  refîftance  , il  fe  rendit  c: 
\ la  fagefTe,  & à l’efprit  qui  luy  ] 
loit  par  la  bouche  de  fon  Oncle  i 
ternel  Saint  Leandre  Archevéqu) 
Séville  , qui  apres  l'avoir  bien 
ftruit , luy  fit -publiquement  abji 
l'Arianifme,  en  luy  donnant  le  f 
Chrefme-au  nom  delatres-Sa 
Trinité.  Leuvigilde  apprenant 
changement  , en  fut  furieufen 
irrité.  Ce  ne  fut  pas  feulement  ! 
terêt  qu'il  prenoic  pour  la  Relit 
des  Vifigots  , mais  aufli  la  jalo 
d'Etat  , & les  foupçons  dont 
fuïnde  luy  rempli  (Toit  l'ame  , 
le  porterLiit  aux  dernieres  extrt 
tez.  Il  eut  peur  que  fon  fils  ef 
appuyé  des  Catholiques  Efpagn 
éc  des  troupes  de  l’Empereur  , 
reftoient  encore  en  Efpagne  , n( 
un  puiflànt  parti  , pour  le  ren 
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fet  de  Ton  Trône  , & pour  régner 
tout  feul.C'eft  pourquoi  fa  Religion, 
fa  politiqne,&  fa  feiTime  , à laquelle 
il  le  laifloit  trop  gouverner,s!aceor- 
dant  à lui  faire  prendre  les  plus  fâ- 
cheufes  refolutions  , il  conclut  qu’il 
falloit , ou  qu’il  ramenât  au  plutôt 
Ton  fils  à l’Arianifme , ou  qu’il  em- 
ploiât  toutes  les  forces  de  fon  Ro- 
yaume pour  le  perdre. 

Pour  cét  effet , il  lui  fit  dire  par 
quelques-uns  des  principaux  de  fon 
Confeil , qui  furent  le  trouver  de 
fà  part , ^uand  il  l*avoit  mis 
JUr  le  Trône  devant  le  tems  efu*il 
y devait  monter  , ç*avoit  efté  four 
etvoir  un  Collegne  , l* aidât  4 con^ 

fer  ver  1*  Empire  des  Gots  dans  le 
florîjfant  efiat  ou  il  veneit  de  le  met- 
tre par  fes  vicaires  ; non  pas  pour 

trouver  , en  la  perfonnede  fon  fils, 
un  ennemi  plus  dangereux  que  tous 
ceux  qu*il  avait  vaincus,  Qm  les 
Grecs  tant  de  fois  batus  , & qui  ne 
tenaient  plus  quun  petit  coin  de  l*Ef- 
pagne  , voiant  leur  perte  inévitable 
dans  cette  union  de  la  Mnifon  Roya^ 
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55  8 Hijloire  dt  /’  Arianifme , 
"•jiir.  3 ^voient  cherché  le  moyen  dt 
J j8, , àefunîr  , & d'attirer  le  fils  dans  i 
parti  y pour  l'armer  , avec  une  exi 
me  impiété  , contre  fon  pere, 
toit  pour  cela  cjuils  lui  âvoient  ( 
polfonné  Vefprît.  ^^ils  l'avoient 
tiré  de  la  Religion  de  fies  Anceflr 
pour  lui  faire  emhrajfier  celle  des  , 
mains  , afin^  qu'elle  l'unit  avec  e\ 
par  le  plus  fort  de  tous  les  liens, 
quelle  l’engageât  dans  leurs  intei 
en  le  rendant  , fous  pretexte  de  j. 
te  3 le  plpu  impie  de  tous  les  homt 
envers  Dieu  , ^ envers  fion  Pt 
cette  feule  penfiée , cjui fiansd 
' te  le  fera  frémir , pour  peu  cju*il 
encore  de  fientîment  d’humanité , 
doit  ouvrir,  les  yeux  , pour  reconn 
tre  la  faujfeté  d’une  Religion  , < 
le  va  précipiter  dans  de  fi>horrih 
extrémité^  , en  lui  faifiant  violer  t 
les  droits  les  plus  fiacrez.  de  lai 
ture.  •Q^au  refie  , il  doit  fiçavo 
tpu'encore  e^uH  fiait  fur  le  Trône 
réy  occupe  neanmoins  <jue  la  fiecot 
place,  J^e  fion  Pere  y a la  prem 
re, , en  qualité  de  Souverain  i.fiurj 
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fils  mefmt  > qui  nt  l'fft  qn*à  Végard,  ■■■  — 
des^  Sujets  qu’M  tient  de  lui.  Cefi pour,-,  578. 
quoi  , que  comme  ’ fin  Pere , ,&  comme 
fin  Roi  ^ il  lui  commande  de  renoncer 
a Vimpieté  qu*il  vient  d'emhrajfer 
fins  le  nom  de  Religion  de  fi  ren- 
dre plutôt  à Tblede , auprès  de 
fit  perfinne  , pour,  conférer , enfim-.Greg,- 
hle  fur  Veflat  prefint  des  affaires  y 

fur  leurs  interefts  communs  , lui^’^^* 
promettant  P abolition  du  paffe  y pour-- 
veû  qu'il  obeijfe  \ é‘  lui  proteffant, 
aujji  d'autre  part que  s'il  le  con^^ 
traint  de  prendre  les  armes  y U n'y 
aura  jamais  de  mifiricorde  pour 
lui. 

EriTienegilde  , qui  avoir  déjà  pris 
Tes  dernières  refolutions  , répondit 
à Tes  Députez  , en  peu  de  mots  , 

J^il  fiavoit  fort  bien  ce  qu'il  de» 
voit  à fin  pere  y & à fin  Roi , mais 
quai  n'ignoroit  pas  auffi  ce  qu'il  de^ 

VQÎt  a Dieu , Q^il  efperoit  de  lui 
la  grâce  de  f bien  accorder  ces  deux 
-devoirs  ^ que  ne  manquant  ni  au 
refpePi  ni  à Vobéijfance  que^  la  na- 
ture l’oblige  de  rendre  à fin^Pere^, 
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5 Hijldire  de  V ArUnifme y 
en  ce  cfni  n’efl  pas  contre  Dieu  , 
confcrveroit  jHpjn'k  Ia  mort  la  vr 
Religion  , cjue  la  feule  confiderat 
de  Dieu  lui  avoit  fait  embraf 
fanscfue  les  Romaifts  y eujfent  pt 
Q^and  au  voiage  de  Tolede  , ej 
fupplioit  treS‘humblement  le  Roi 
trouver  bon  eju*il  ne  le  ft  pas,  i 
Vinjufle  commandement  qu*on 
faifoit  J avec  de  terribles  menac 
de  renoncer  à fa  Religion  , lacfuelï 
éftoit  fort  refolu  de  n'abandonner 
mais  , & le  cruel  traitement  que  ( 
fuinde yavoitfaità  Ingondé,  l'en, 
penfoUnt  ajfez.  devant  Dieu  & dez 
les  hommes, puis  que  ni  lui  ni  la  Rt 
fa  femme  n'y  pourr oient  ejire  en  J 
reté. 

Apres  cette  reponfe  , Ermeni 
de  , qui  en  prévit  fort  bien 
Elites  J ne  fongea  plus  qu"à  fe  ] 
parer  à la  guerre.  A la  vérité 
Prince  avoit  Tintention  fort  dro 
& s*eftoit  propofé  pour  fin  de  c 
ferver  la  Religion  Catholique  j 
péril  de  fa  vie  j & Dieu  lui 
donna  la  plus  illuftre  recomp 
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qu*il  pouvoir  accendre  en  ce  mon-  ■ 
de  ,^en  lu^  fjffTanc  la  grâce  de  le  j8c>. 
coutohnet  dû  Martyre.  Mais  il  faut 
avouer  de  bonne  foy  , que  le  moien 
<ju‘il  prit  pour  arriver  à cette  fin  , 
n'cftoit  pas  félon  refprit  de  l’Evan- 
gile , qui  veut  qu’on  renonce  à Ton 
'Pere  j à fa  Mere  , & à fa  propre 
vie  , pour  fe  conferver  dans  la  vraie  . . ^ 
Religion  j mais  qui  pour  cela  ne 
•veut  pas  qu’un  fils  , & un  Sujet 
-prenne  les  armes  contre  fon  Perc  , • ■ 

& contre  fon  Roi.  Auffi  Dieu  ne 
bénit  pas  cette  entreprife  j & ce 
n'eft  point  par  là  qu’il  eft  Saint , 
mais  par  la  confiance-  qu*il  eûtîl 
donner  fa  vie  pour  la  defcnfcdela 
Divinité  du  Fil?  de  Dieu.  Et  certes, 
Grégoire  de  Tours  , qui  florilToit  Gftg, 
en  ce  tems  là  en  doétriue  , & én^"*’-^- 
fainteté  , blâme  en  termes  tres-forcs 
cette  adtion  j & Saint  Grégoire  le 
' Grand  , qui  a fait  l’éloge  de  fa  con- 
fiance , en  décrivant  Ion  Martyre  , 
ne  dit  rien  de  la  guerre  qu’il  fit  à 
fon  Pere  , parce  qu’elle  ne  peut  a- 
-voir*  aucune  part  dans  cet  Eloge. 

Tom.  J I L 


Digitized  by 


à prtncîre  coures  les  voyes  de  , 
rc  à Ton  avancage,  j 
Voilà  pourqiioy, comme,  for 
d*avoit  preveû  , il  ne  manqi 
d’appellec  le,s  Grecs  à fpn  fec 
& de  faire  alliance  avec  le  L 
■ nanc  de  l'Empereur  qui  les  corr 
(g  doic  en  Efpagne.  Il  envoya  i 
Saint  Leandre  à Conftanti 
' vers  l'Empereur  Tibere,pour  11 
mander  de  nouvelles  troupes,  c 
Prince  , alTez  empêche  dans  la 
re  contre  les  Perfes , n’eftoit  g 
en  eftat  de  luy  donner.  Et  ce  i 
que  Saint  Leandre  connut 
' Grégoire  , qui  refidoit  de  la 
du  Pape  Pelage  1 1,  auprès  de 
pereur  , & qu'il  lîc  avec  Iny 
belle  & étroite  amitié  , dont 
ï.  avons  encore  de  fi  beaux  fruits 
les  cxcellens  Livres  des  M< 
fur  Job  , que  ce  Saint  Pontil 
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làvre' X ï.  3^^ 
dcdia  depuis  , les  aiant  compofcz  ^ 
à fa  pcieie.  De  plus  » Ermcnigilde  ^71, 
conjura  le  Roi  des  Suéves  Aria- 
inire , par  l’inteteft  de  la  Foi  Catho- 
lique , dont  ce  Piince  faifoic  pro- 
fcüion  , de  le  fecouiic  de  fts  forces» 
Leuvigiide  auiïi  le  folliciia  d'encrer 
dans  (on  parti  j comme  il  eil  fore 
aifiirc  qu*il  fut  à cette  guerre  , on  . 
ne  fçait  pas  ptecifement  s'il  y vint  ^ 
pour  fecvir  Ecinenigilde  > comme 
i'dcrit  Grégoire  de  Tours  , ou  s'il  L.6.  e, 
fe  rangea  du  côté  de  Leuvigiide,  43-*^^- 
qu*il  craignoic  extrêmement  , & 
dans  le  Camp  duquel  on  dit  qu'il 
mourut  de  maladie.  Enfin  toute  l'Efl 
pagne  fe  partagea.  Les  Ariens , qui 
faifoient  le  parti  le  plus  puiirant,fer- 
virenc  Leuvigiide  ; & les  Catholi- 
ques fe  déclarèrent  pour  Ermenigil- 
de  , qui  après  avoir  bien  muni  & 
fortifié  Séville  , & Çordoûe  , & 
mis  la  femme  &c  fon  fils  dans, une 
Place  tenue  par  les  Grecs  , fe  crût 
être  en  eftac  de  foûtenir  toutes  les 
forces  de  Ton  Perc,  quoy  que  beau- 
coup plus  grandes  que  Its  fiemies.  ^ 
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~ Mais  d’autre  côté  , Leuvi; 

plus  adroit  & plus  habile  , co 
bien  plus  expérimenté  que  Ton 
prit  des  mefures  beaucoup  plus 
taineSjqui  rompirent  toutes  les 
nés.  Car  premièrement  , com 
connoiiroit  l'avarice  & la  pe 
des  Grecs  > il  traita  fort  fe< 
tnent  avec  leurs  principaux 
tiers  , qui  pour  trente  mille 
luy  vendirent  le  pauvre  Ermei 
de  , en  luy  promettant  de  l'i 
donner  ; quand  il  faudroit  cc 
trc.  De  plus  » pour  luy  ôter  h 
texte  de  la  Religion  , qui  re 
fa  caufe  favorable  , & qui  ( 
geoic  tous  les  Catholiques  dar 
parti  , il  crût  qu’il  falloit  tr 
quelque  expédient  , parleque! 
ôtant  ou  en  adoucilfant  ce  qui 
quoit  le  plus  les  Catholiques 
rA'rianifme  , on  propofât  qu 
voie  d’accommodement  , qi 
fatisfit  , du  moins  en  appa 
PoLircét  effet  , il  fit  alfcmb 
sîarian.  Eveques  Ariens  à Tolede  . 01 


^ w ^ w1v\p4W  y 

i.S.c.tt.  Ion  fes  ordres, ils  abolirent  la  c 
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Livre  XL  i 3^5 
me  qne  leurs  prcdcctlTeurs  avoiem 
imroduitCjde  rebaptifer  ceux  qui  eni 
croient  dans  leur  Communion, Si  fi- 
rent un  Decret , par  lequel  ils  decla- 
rerent  que  le  Fils  de  Dieu  efioit  égal 
à fon  Pece  , fans  fpecifîer  fi  c'eftoit 
d'une  égalité  de  nature, ou  de  dépen- 
dance , par  la  feule  volonté  du  Pere, 
comme  ils  Pentendoient  , cachant 
ain fi  le  venin  de  leur  herefie  , fous 
la  belle  apparence  d'an  nom  fpe-, 
deux,  qui  pût  tromper  les  Catho- 
liques. En  effet  , ce  fut-là  l’une 
des  chofes  qui  nulfit  le  plus  à Er- 
menigilde  ; car  plufieurs  eftimant 
que  la  caufc  de  la  divifion  ellant 
ôtée  3 on  n'avoit  plus  ni  de  bonne 
raifon , ni  meme  de  prétexté  de  fai- 
re la  guerre  , quittèrent  le  parti 
d'Ermenigilde  ; & d’autres , qui  Ce 
doutoient  de  l’équivoque  , ne  laif- 
foient  pas  d’être  bien  aifes  de  pren- 
dre cette  occafion  de  fe  dedire  avec 
honneur  , & de  fe  dégager  d’une 
guerre  dont  ils  commençoient  à 
craindre  l'evenement.  Enfin  , Leu- 
yigilde  craignant  que  les  François  , 

Q^iij 
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3^6  ni  [loir  e de  T Arianifrnei 
— grands  ennemis  de  l’Arianiftlae 
jSi.  déjà  fort  irritez  du  traitement  I 
bâte  que  l'on  avoir  fait  à Inj 
de  , nevinlTtnt  au  fecours  de 
fils, envoya  un  Ambairadeur  à C 
per  c , pour  renouveller  l'allianc 
pour  lui  demander  fa  fille  Ring 
de  en  mariage  pour  le  Roy  Rec 
de. 

Grégoire  de  Tours,  qui  receu 
Ton  palTage  eét  Ambairadcur 
pelle  Agilanes  , dit  que  c’éioi 
homme  qui  n'avoit  ni  efprii 
étude  , & qui  vouloir  ncanm< 
toujours  difputer  contre  la  v( 
'Catholique  , pour  fc'ûftnir  TA 
nifme,  ne  fçachani  autre  chofe 
quelques  PalTages  , qu'il  propol 
fans  qu'il  pût  répliquer  aux  ver 
blés  imterpretaiions  qu'on  leurd 
noie  5 & qu'il  n'entendoit  pa 
ajoute  que  , comme  il  luy  ein 
entre  autres  chofes  , qu’il  poiv 
juger  de  la  faufTeté  de  l’Arianil 
par  l’horrible  genre  de  mort , d 
Ion  Anteiir  avçit  efté  puni  de  D: 
cét  AmbalTadeur  le  pria  de  ne  i 
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lèfpasraal  des  Ariens  , non  plus  ^ 
qu;:i  les  Vifigots  ne  faifoicrit  des 
Cacholiques  : Car  nous  tenons  , a- 
joura-t-il , cette  maxijne  parmi  nous, 
on  peut  chotfir'y  pins  crime  i là  Re- 
ligion efue  Nn  veuti&  nous  avons  un 
proverbe  ^ut  dit  à ce  propos  ejuen 
payant  entre  un  Temple  de  Païens' 

& une  Eglife  de  Chrétiens  , ils  n’y  4' 
point  de  mal  de  faire  la  réveren^ 
ce  devant  l’un  , & devant  l'autre  r 
Tant  il  eft  ordinaire  à THerefie 
tfmrpirer  enfin  peu  à peu  Tefprit  ' 
rfMdifference  en  matière  de  Ke-‘ 
ligion  ; & tant  on  doit  être  perfua- 
dé  , qUe  depuis  que  l’on  a quitté  la 
vraie  , en  court  grand  rifque  de 
n*en  avorir  plus.  Comme  le  Saint’ 
Archevêque  eut  reproché  à l*Am-. 
balFadeut  Arien  cette  impiété  de  fa 
S«6te  , il  (ôrtit  de  Tours  brurale- 
meiit  tout  en  colc.ré,proteftant  qu’if 
perdroit  plûtôt  mille  vies  , que  de 
communiquer  jamais  avec  aucun 
Prêtre  Catholique.  La  répriman- 
dé pourtant  liiy  fervit  beaucoup , 
parce  qu*à  foh  * retour  eil  Efpagne  V 

Ci.  ihj 
*1 


3^8  Nifiotr^  àe  Ariamfme 
eflant  tombé  griév,emcnt  malade 


JJ  qu’il  avoit  ouy  de  Grégoire  d 
■'  ’ cette  conférence,  opéra  fi; bien, <] 

reconvertit.  i-v 

Cependant  le  Roy.  Leuvigil 
apres  avoir  mis  fi  bon,  ordre  à 
affaires,  & fait  une  pui (Tante  arn 
compofée  des  meillears  troupes  < 
avoir  amafiees  , loutà^loifir  , 
tontes  les  Provinces  de  l’Efpag 
fç  mit  en  marche  , pour  aller  ï 
quer  Etmenigilde  , ou  en  pl 
campagne  , s’il  ofoit,paroître 
dans  Sevillé  mtfme,.  s’il  s’y  tei 
moit.  On  dit  qu’il  ,luy  arriva  i 
chofes  durant  cette  marche  , 
certainement  eftoicnt.bicn  capj 
de,  le  toucher  & de  l’obligei 
fuite  à Te  reconcilier  avec  fon  fil 
fe  faifant  Catholique  , à fon  e: 
pie  , fi  l'herefie  ne  Teût  furi( 
ment  endurci.  .Car  comme  , foi 
niée  marchoit  le  long  de, la..' 
Tur.  de  de  Valence  , Sc  de  Murcia  , 
gior,  l’Andaloufie,  les  Gots  Ariens , 
Confef.  privant  leur  coutume  , pilloiei 
(âccageoient  tous  .les  Monal 
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qu’ils  renconcroienc , fe  jetterent  fur  *— -»  i\ 
celui  dt  Saint  Martin,où  il  n’y  avoic  J 7^» 
plus  que  l’Abbé  tout  eouibé  de  | 

vieillelFe  , tous  les  Moines  s’étant  l 

fauvez  fur  mer  dans  une  Ifle  pro-  i 

chaine  , pour  fe  garantir  de  la  fu-  ■ 

reur  de  ces  Barbares.  Et  comme , 
apres  avoir  tout  pillé  , & fait  mille 
outrages  à ce  faim  homme,  un  G or,  | 

le  plusinfolent  & le  plus  cruel  de  | 

tous,  eût  hauifé  l’epée,  pour  lui  ab-  i 

batte  la  iefte,il  tomba  (ur  le  champ  j 

à la  renverfe  roi  de  mort  , & tous  i, 

les  autres  terriblement  épouvantez, 
prirent  la  fuite  : ce  que  Leuvigilde  i 

aiant  feeû  , il  fit  promtement  rap-  ' 

porter  au  Monaftere  tout  ce  que  j 

ces  fcelerats  en  avoient  enlevé.  Une 
fi  étrange  punition  , jointe  à tant  j 

d'autres  merveilles  qui  fe  faifoient 
tous  les  jours  parmi  les  Catholiques 
lui  donna  du  chagrin.  Il  fe  relîbuve-  Af^r./.r. 
noit  que  le  Comte  Gomacaire  Gou-  j 

verneur  d’Agde  étoit  mort  mifera- 
blement  , pour  n'avoir  pas  voulu  * , 

rendre  au  Saint  Evêque  Leon  une  co»f,c, 
erre  qu'il  ayoit  ufurpée  fur  fonE-  14*  1 

a V 
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glife  ; &c  que  les  Catholiques  , 
deux  fois  , avoient  prouvé  la 
rite  de  leur  creance  , en  retir 
deux  anneaux  , l*un  , du  milieu  d 
grand  feu  , l’autre  , d’une  chaut 
re  bouillante  , fans  fe  brûler 
qu’un  Arien  ayant  voulu  faire 
perdit  en  un  inftant  le  bras  , qui 
fut  biûlé  jufqu’aux  os.  S’étant  d 
retiré  tout  feul  dans  fon  cabin 
il  y fit  venir  un  des  Evefqucs  Ari 
qui  le  fuivoient  ,•  & lui  ouvrant 
cœur.jl  luy  dit  qu’il  irouvoit  étr 
gc  qu’eux  , -qui  pretendoient  a\ 
la  vraye  Foy  , ne  filfent  aucun  ] 
racle  , en  confirmation  de  ] 
creanccjcomme  en  faifoient  tons 
jours  ceux  qu’ils  aceufoient  & d’ 
refie  , & d’impofture.  Ce  fou 
fe  voyant  prelfié  , lui  répoi 
avec  une  extrême  impudence  , q 
avoit  fort  fou  vent  rendu  l'ouïe 
fourds  , & la  veûë  aux  aveug 
& qu’il  eftoit  tout  prêt  défaire 
core  la  mefme  chofe  en  fa  prel 
ce.  Mais  il  eut  la  mcmeconful 
que  le  Vandale  Cj^rola  , dom  il; 

â 
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Livre  XL  '$71 
fcît  revivre  l'impofture  : Car  ayant  — 
ioiié  pour  quarante  ecus  un  pau-  582* 
vre  homme; , afin  qu’il  contrefît 
1-avCugk  J cemi.ftrable  le  devint  en 
effet  , au  mefmc  inllant  que  l’Evê- 
que Arien  lui  commanda  d’ouvrir 
les  yeux  i ôü^iëanmoins  le  Roy, qui 
devoir  être  convaincu  par  une  mer- 
veille fi  éclatante,  fermoir  toûj'ours 
les  yeux  de  fou  àme,  pour  ne  pas 
voir , ou  plutôt, pour  faire  femblant 
de  ne  pas  voir  la  vérité  qui  fe  pre- 
ft'ntoit  fi  fouvent  ^ luy. , &* qu’il  re- 
jettoit  néanrboins  toujours  avec 
un  extrême  obftination  : Car  il  ne 
lailfa  pas  depaffer  outre  , & d'en- 
trer dans  l'Àndaloufie  , refolu  de 
faire. périr  Ermenigilde  , ou  de  le 
contraindre  de  renoncer  à la  Foy 
Catholique. 

Sur  quoy  , n'ayant  trouvé  peifon- 
ne  qui  ofât  tenir^  la  Campagne,, 
pour  s'pppofer  à fon  Armée  , il  alla  • 
mettre  le  fiege  devant  Scville  , où 
Ermenigilde  s'eftoit  enfermé  , s’aC-' 
fiiiant  fur  la  force  de  .la  Place  , Ôc  • 
fur  le  fecours  qu’il  pouyoii  tirer  par^ 
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, & fur  le  nombre , & la  r< 
lucion  des  Habitans  , prefquc  t 
Marian  ^^^^^liques.  Mais  Leuvigilde , 
J.S.c.  II.  ^voictout  prévcû  , & qui  vou 
avoir  la  Ville  fans  rien  hafard 
entreprit  de  la  prendre  par  fami 
en  détournant , comme  \îl  fît  , 
Guadnî-  prodigieux  travail , le  cours 
quivir,  grand  fleuve  Bœtis.  De- forte 
rien  ne  pouvant  plus  entrer  danj 
. Ville,  ni  par  mer , ni  par  terre, 
ï.”c.  * contrainte  de  ferend 

585.  ^presunan  de  fiege.  Ermenigi 
qui  , voiant  que  les  chofes  étoi 
réduites  à la  derniere  extremi 
avoit  trouvé  moyen  de  s*évader , 
rut  en  Campagne  quelque  t( 
apres  ,avec  une  Armée  , compe 
la  plûparc  de  Grecs  , avec  lefqi 
il  avoir  fait  alliance  , & qui  le  1 
hirent.  Car  comme  il  ,en  fa 
Gref,  venir  aux  mains , ces  perfides , . 
Tur.l.<j,  pavoiént  vendu  , fe  retirèrent 
'•5**  le!  point  qiPon  eftoit  de  donn 
tellement  que  le  pauvre  Prînci 
trouvant  tout- à-coup  abandon 
, & des  traiftres  , <5£‘dQ  fes  gens  1 


• ^ 
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mes  , qui  voyant  la  trahifon  pri- 
rent la  fuite  , n*eut  point  d'autre 
parti  à prendre  que  celui  de  fe 
(àuver  , comme  il  fît  , dans  une 
£glife  prochaine  > où  il  cnit  trou- 
ver un  aille.  Ce  fut  là  que  ion  frc- 
re  Recarede  , par  la  permiffion  du 
Roy  le  vint  trouver  ; & qu'apres 
lui  avoir  donné  des  marques  de  la 
tendreiTe  de  fon  amitié  & de  Ton 
extrême  douleur, par  les  larmes  qu'il 
répandit  en  l'embraiTant  , il  lui 
dit  avec  beaucoup  de  franchife, 
comme  U loùoît  pi  confiance 
dans  la  Foi  efu*îl  avait  èmhraffée , 
il  ne  pouvait  aujfi  ejn*il  ne  blâmât 
les  pernicieux  confeils  eju'on  lui 
avait  donnez  , & les  mauvaifes  voies 
^u‘il  avait  prifes  de  la  conferver^ 
en  faîfant  la  guerre  à fon  Ferez 
^^e  ceux  efui  voulaient  profiter  de 
la  divifionde  leur  Ataifen  avaient 
abufe  de  fon  zele  , pour  Rengager  y 
fous  pretexte  de  pieté  , dans  cette 
malheureufe  entreprife  , oit  la  vi- 
caire efiant  aufji  funefie  au  viElo- 
rienx  qu'au  vaincu , ne  pouvait  ofirt 
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avantagenfe  qii‘a  leurs  communs 
jZi.  nemif,  Qj^e  puifcjue  le  mal  efiokj 
il  efîoit  inutile  de  le  plaindre  ; i 
^H'fil  ejîoit  ahfolument  necejfairt 
le  reparer  par  un  prompt  repen 
fuivi  d’une  jincere  foumijjion,  i 
ne  s’a^ijfoit  pas  ici,  de  fa  Relig\ 
dont  il  rendrait  compte  à Dieu^  j 
mais  de  fon  honneur  ,&  de  fa 
eju’il  ne  pouvoit  fauver  y cjuen 
trant  au  plutôt  dans  (on  devoir 
en  implorant  la  mifericorde  du  j 
<juî  pour  eflre  victorieux  , ^ ir\ 
ne  laijfoit  pas  de  fe  fouvenir  < 
ejtoît  fon  pere.  Q^au  refie' y i 
■l’effat'oH  efl oient  les  chofes , il  n’a 
point  d’autre  confeil  à prendre  , 
celuùlà  mefme  , c^ue  la  neceffîn 
Qreg  defefpoir  de  fes  affaires  lui  t 

Tur.l.^,  noit,  Q^n  s’obfinant  dans  fa  rt 
^.38*  lion  y c(r  dans  fon  malheur,  île 
perdu  -y  mais  e^u*îl  lui  pouvoit  do) 
affurance  , & avec  ferment  , cfut 
recour  oit  à la  grâce  du  Roy  , U i 
tiendrait , fans  même  eju’il  lui  en 
tatla  cjualité  de  Roy,  ^u’onne\ 
loit  pas  t^u’ U perdit,  ^ , 
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Ermenigilde  , qui  vit  bien  qiril 
avoic  pouil'é  fon  zele  un  peu  trop  ^83» 
avant , & que  c'eft  plutôt  en  fouf- 
firant , quVn  combattant, qu'en  doit 
défendre  fa  Religion,  fe  refolut  à ce 
que  fon  fterc  ,,qui  agilToit  de  bonne 
roi , lui  confeiiloit , qnpi-qu*il  luy 
en  pût  arriver,  il  demanda  feule-r  - 
ment  que  ce  fût  dans  cette  mefme 
Eglifc  où  il  eftoit , qu'il  luy  fur  per-  Grtg, 
mis  de  rendre  fes  devoirs  à fon  Pe* 
re  , devant  les  Autels  qu’il  crût  de* 
voir  eftre  grands  de  la  parole  qu'on 
venoit  de  lui  donner.  Sur  quoi  Leu. 
vigilde  , qui  s'y  accorda  facile* 
ment , ellant  entré,  le  jeune  Prince  ' 
fe  profternant  ï fes  pieds  , lui  de* 
manda  très  humlslement  pardon  : 
ce  que  ce  vieillard  diflimulé  , en  le 
relevant,  & en  le  baifant  avec  beau- 
coup de  témoignages  de  tendrelTe, 
fit  femblant  de  lui  accorder.  Mais 
il  ne  fut  pas  pi ûîôt  arrivé  dans  fon 
,Gamp  , où  il  le  mena  , que  n’ayant 
pû  lui  perfiiader  , ni  par  fes  prières,  dm/./j, 
ni  par  fes  menaces  , de  rentrer  dans  e»p  ii. 
la  Communion  des  Ariens  , il  |e 
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^'j6  fJiJïoîre  de  C Ar tant fme» 
fit  dépouiller  de  toutes  les  m 
583.  q'-ies  de  la  Royauté,  & le  condan 
Cregor.  à palTer  le  relie  de  fa  vie  avee 
feul  homme  pour  le  fervir  d; 
l'exil  qu’il  lui  alltgna.  Il  fe  ra\ 
neanmoins  , & pour  s*en  alTu 
davantage  , il  le  fit  jeteer  chargé 
fers  en  prifon  dans  une  Tour 
trémement  obfcurc  , où  ajourant 
cilice  , les  veilles  , la  priere,  & T 
fterité  d’un  jeune  très  - rigoure 
aux  incommoditez  de  Ton  cach< 
le  faint  Trince  fe  difpofa  dur 
quelques  mois  au  Martyre  apres 
quel  il  foûpiroit.  Et  certes  , il 
fut  pas  long-  rems  privé  de  fon 
tente  , ni  de  la  Couronne  q 
preferoit  à celle  que  fon  Pere 
vouloir  rendre  , pourveu  qu’il  fe 
Arien.  Car  Leuvigilde  eftam  i 
té  de  cette  longue  refiftance,  q 
appelloit  opiniâtreté  , lui  envi 
la  nuitmefme  qu'on  commerç 
à célébrer  la  folennité  de  Pâfqu 
un  Evêque  Arien  , pour  lui  { 
fuader  de  recevoir  la  Comr 
nion  de  fes  mains  , pour  man 
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mi*il  rentroic  dans  la  Religion  de  -— •* 
(es  anceftres.  Et  comme  Erme-  ,83; 
nigilde  non  - feulement  l’eût  refu-j 
f^  , mais  que  reprenant  en  cette  ^ 
rencontre  la  majefté  de  Roy  , & , < 1 

cette  genereufe  fierté  qu’il  avoit 
quittée  fut  la  t;gn dre , & fous  le  ci-  'Gregtf, 
lice  , pour  faite,placcr»«;J^  humilia^-  J«r,/.8. 
trons  de  la  pénitence  , il  eût  re»l^->-8. 
poulTé  ce  faux  Pafteur  avec  injures, 
en  lui  reprochant  fon  impiété  } Leu- 
vigilde  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  1 
triomphât  ainfi  de  lui  , tout  captif» 
qu’il  eftoic  , entra  tellement  en  fu- 
reur , qu’il  dépêcha  fur  le  champ  ■ 
dans  fa  prifon  lé  bourreau  Sisbert,  ^ 
qui  lui  fendit  la  tefte  d*un  coup  de 
hache  , en  le  couronnant  du  Mar-  7.  c. 
tyre.  On  n’a  jamais  pû  apprendre  584. 
depuis  ce  que  devint  fon  facré 
corps  , qu’on  prit  foin  de  cacher , 
de- peur  qu’il  ne  receut  des  Catho- 
liques les  honneurs  que  metite  un  • 
Martyr.  Mais  Dieu  voulut  qu’en 
mefme-rems  le  Ciel  les  lui  rendît,  Cngar. 
par  un  chant  celcfte  qu’on  enten- 
dit  mefine  la  nuit  autour  du  corps. 
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3 7 s m fi otré  de  Arianîfm 
' cilendu  dans  Ton  propre  fang,a 
5 S4,  lieu  de  Ton  cachot  , & par  des 
beaux  allumez  , qui  parurent  1 
Sixt  V.  durant  la  nuit  fur  ià  prifbi 

ij./f/r//,  l’Eglise, fuivant  l'exemple  $c  l'i 
ration  du  Ciel  , les  lui  fait  n 
tous  les  ans, par  un  Office  (ble 
apres  l'avoir  déclaré  canoniquei 
Martyr.  , - 

La  mort  d’Ermenigilde  fi 
commencement  d’une  plus  gr 
perfecution.  Leuvigildc  plus  i 
qu'auparavant  contre  les  CatI 
qucs  , dont  !a  plupart  s’eftoien 
---,r  ».^_clarez  pour  Ton  fils  , s'en  prii 
Evçques  , dont  il  chalTa  pluf 
. ^ de  leurs  Sieges.  il  n'y  a point  c 
trages  qu’il  ne  fît  à l'un  des 
grands  hommes  que  l'Efpagnt 
Marian.  jamais  porté  » le  faint  & le  ccl 
^•S.f.13.  Maufbtw  , Archevêque  de  Mer 
parce  qu'il  ne  voulut  jamais  lu 
vrer  la  robe  de  Sainte  Eulalie  , 
peur  que  les  Ariens  ne  la  profa 
fenr.  Après  lui  avoir  fait  tou! 
. traitemens  du  monde  les  plus  i 
gnes , il  cornmania  qu'on  le  m< 
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an  îieit  de  Ton  exil  , itionrd  fur  un  - 
thvVal  indompté  , qu’il  ne  douioit. 
pas  qui  ne  mît  bien- tôt  en  pièces  le. 

(àint  Prélat.  Mais  cét  animal  féro- 
ce rendant  à fa  vertu  l’honneur  que 
CCS  Ariens  impies  lui  refufoient,  de- 
venu tout- à-coup  traitable  pour  lui-  ^ 

(eul  , le  receu  avfc  une  douceur  qui. 
confondit  la  cruauté  de  ces  Barba- 
res. Cet  Abbé  Jean  , qui  écrivit  la  * 
Chronique  de  ce  tems-là  , & qui 
fut  fait  Evêque  de  Gitone  , fous  le 
Roy  Recarede  , fut  chalfé  de  la 
Cour,  ôc  relégué  en  Catalogne  ,où 
il  bânt  aux  pieds  des  Pyrctiécs  le 
Monaftere  de  Biclair , dont  il  porte- 
encore  le  nom  dans  fou  Hiftoire.r 
Novcllus  Evêque  d’Aicala  , Lici- 
nien  de  Carthagene  , & q'  antité. 
d’autres  furent  bannis  , & maltrai- 
rcz  par  les  ordres  de  Lenvigilde, 
qui  n'épargna  pas  mêmes  fes  beaux  Ide.it, 
freres  » Fnîgcnce  6i  Saint  Lcandre  , 
qui  écrivit  de  fon  exil  trois  exccU 
lens  Livres  contre  les  Ariens . Ifi-. 
dore  leur  frere  fut  lai  (Té  par  la  con- 
fideration  de  fa  jcunclfe  , & de  U 
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beauré  de  Ton  efpric , que  le  ï 
584.  crût  qu’on  poutroic  infenfiblen 
gagner,  quoi* qu’il  ne  cellac  de  o 
battre  genereufemcnt  l’Arianifi 
par  le  defir  qu’il  avoir  du  Mart 
apres  lequel  il  foûpiroit , & pi 
grandeur  de  fon  ame  & de 
amour  pour  Dieu  , & par  les  b< 
chofes  que  Ton  frere  Saint  Léai 
lui  écrivoit  fur  ce  fujet.  Enfin,  1 
vigilde  fit  tour  ce  qu'il  pût  pou 
foiblir  les  Catholiques,  conhfqi 
leurs  biens , ruinant  les  Eglifci 
fai  fi  (Tant  de  tous  leurs  revenus,  î 
lifiaiit  les  Privilèges  des  Ecclefi 
ques , & faifant  périr , fous  un  1 
prétexté, ceux  qui  ayant  le  plus  c 
torité,  pouvoient  mieux  défend 
bonne  caiife. 

Ce  qu’il  y eût  encore  de 

1 alla  dan 
y rétablir 

Ecclef.  rianifrne  , que  le  Roi  Thcodei 
en  avoir  banni.  Car  comme  a 
la  mort  d’Ariamire  , qui  mourt 
' maladie  durant  le  fiege  de  Se\ 
fon  fils  Eburic.lui  eût  fuccedé  - 
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confemetDent  de  LeuvigiMe  , dont  — — 
il  fefit  en  quelque  façon  tributai-  584. 
le  , pout  avoir  la  paix , Andeca,  qui 
avoit  époufc  la  veuve  d*Ariamire 
marâtre  de  ce  Prince  , le  dépouilla 
du  Royaume  , & le  confina  dans  un 
Monaftere,  Leuvigilde  ne  manqua  »» 
pas  de  prendre  ime  fi  belle  occa- 
^ fion  de  s'emparer  de  la  Galice , fous  *“*^*'‘‘ 
prétexté  de  venger  l'injure  de  fon 
allié.  Il  y entra  donc  avec  fon  ar- 
mée viélorieufe  , qu’il  tenoit  enco- 
rc  fur  pied  j & comme  l'ufurpateur 
n’avoit  point  de  forces  pour  s’op- 

fiofer  à une  fi  grande  puinance  , il 
e prit  } ôc  le  traitant  de  la  maniéré 
qu'Eburic  en  avoit  cfté  traité  , il  le 
fit  tondre  dans  un  Monaftere  à Ba* 
dajos  , & fe  rendit  maître  abfblu  du  W- 
Royaume  des  Suéves  , qu’il  unit  à 
celuy  des  Vifigots  , obligeant  fes 
nouveaux  Sujets  à rentrer  dans  l’A- 
rianifme.  <|ji 

Mais  qiioy.qu*il  s’en  trouvât  pUi-  1 i 

fienrs  qui  luy  obéirent  , ou  par 
crainie  , ou  par  complaifance  , le  ■ 

cours  d’un  fi  grand  mal  fut  pour-  I 
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381  Hipire  de  f Ariam 
tant  bien-  tôt  ariéié  ; & par 
veilleiix  coup  de  la  bonté 
puiirancc  de  Dieu  , l'Arian 
éteint  dans  toute  I^Brpagin 
que  tout  y fcmbloit  dellipc; 
auflî-tot  que  Lcuvigilde  ; 
rendu  Monarque  , pat  cette 
re  conquête  , comme  il  fut 
né  vidoiiCux  , comblé  de 
à Tolede  , il  y mourut  , lai 
Monarchie  en  mourant  à u 
celfcur  que  Dieu  avoit  deftir 
la  rendre  Catholique.  Il  y j 
des  Hiftotiens  , qui  d;fent 
Prince  eftant  au  lit  de  la  mor 
teda  Ca  méchante  Politique,  < 
^vüic  fait  combattre  la  verit( 
nue  par  tant  de  merveilles  c] 
toient  faites  de  Ton  tems  , & 
lui. même  avoit  ellé,  témoi 
ajoutent  qu'ils  conjura  Ion  fi 
carede  de  prtferer  cét  exe 
qu’il  lui  laifToit  enm  ornant , 
ceux  qu'il  lui  avoir  donnez  < 
fa  vie  , &:  qu’il  l'aiTûra  que  1 
gnenefeioit  jamais  plus  floi 
le  , que  quand  elle  fcroit  toui 
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.iholique.  Qupi-qu^l  en  (bit , il  eft  , 
_çcrtajn  q«'il,  rapptlla  les  Evêque, 
l^anmis  ) 0c  pariiculiêrement  3ainc 
,Lcan4ïe  > auquel  ri  témoigna  l’cjs-  . > 
tréme  r^rec  qu'il  avpit  , d'avoir  Oug, 
tFçtnpe  (Ts  mains  dans  le  lang  de 
:fqn  fils  Ermcnigildç  } qu’il  ToUa 
,for;  ce  Saint  Prélat  de  l’avoir  req- 
du  Catholique  , & qu'il  le  pria  «je 
faire  en  forte  , par  Tes  faintes  inftru- 
élions  } qu'il  procinât  le  mefmebien 
• àfon  fils  Rtcarede  , qu'il  lai  (Toit 
l'unique  fuccdl’eur  de  Ton  Empire, 
CaraulTi  toft  apres  la  mort  d'Er  Gftg, 
menigilde  , Ingonde  ayant  cfté  me-  ^ 
née  par  les  Grecs  en  Afrique  , y *•  ^* ‘** 
niourut  avant  qu'elle  put  faire  le 
voïage  de  Conllantinople , & il  y a 
grande  apparence  que  le  petit  Prin- 
ce qu'elle  avoir  eue  d'Ermenigilde, 
mourut  avec  elle  , puis  qu’il  ne  s'en 
eft  plus  parle.  J'avoûë  que  j’ai  quel- 
que peine  à croire  qu'un  Prince 
d'autant  d'efprit  qu’en  avoir  Leu* 
vigilde  , ne  craigne  pas  que  Ton  fuc- 
celreiir  , qu’il  dtfire  qu’on  rende 
Catholique  , foit  troublé  par  les 
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■ — Vifigots  , & qu’en  mourant  il 

. jSj.  gncluy-même  ,, par  politique 
'déclarer  qu'il  renonce  à l’At 
Greg,  me.  Certes  , Grégoire  de  T 
Tttr,  l.  vivoit  en  ce  tems-là  , d 
*’ ^* '^^*  quelques-uns  alïuioient  , qi 
■ ^ tant  déclaré  Catholique  , il 

pairé  les  fept  derniers  jours 
vie  en  pleurs  & en  gcmifler 
deteftant  fon  herefie  , & toi 
crimes  qu'elles  luy  avoir  fait 
mettre  , & conjurant  fes  Suj 
quitter  l’Arianifme  ; quoi  qin 
Greg,  Grégoire  Pape  , qui  eftoi 
de  ce  même  tems  , dife  qr 
connu  la  vérité  , il  ne  Poiafi 
31.  de  peut  de  fes  Sujets.  Mais 
^Dieu  , dont  les  jugemens  fo 
chez  & incomprehenfibles  , 

_ ger  ce  qui  en  eft  ; il  me  fu 
dire  les  chofes , comme  ceux 
* ont  écrit  nous  les  ont  rapport( 

Après  la  mort  de  Leuvii 
Recaréde  , qui  eftoit  déjà  Ga 
que  en  fon  ame  , fut  reconr 
contredit  Monarque  de  tout 
pagne  , à la  referve  de  tres-i 
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Places  , que  les  Grecs  y tcnoienc  , 

encore.  Comme  c'efloit  un  jeune  585, 
Prince  admirablement  bien-fait,  Marian, 
très- fage , d'efprit  doux  , & mode- ^-5 * 3- 
ré  , obligeant , civil , careflant , & **' 

fort  adroit  > outre  quil  eftoit  bra-  ^ 
ve  > & généreux  j il  gagna  bien-tôt 
les  efprits  & les  cœurs  des  princi- 
paux Seigneurs  Vifigots  , des  Sol- 
dats , & du  Peuple  : & il  agit  avec 
tant  d'adrclTe , & tant  de  bonheur, 
que  dans  la  première  année  dé  (bn 
régné  il  les  difpolà  , fans  violence  , 

& fans  contrainte,  à recevoir  la  Re- 
ligion Catholique  , à fon  exemple , 
au  tems  qu’il  trouveroit  à propos 
de  fe  déclarer.  Eftant  aflure  de  ce 
cofté'là  , il  appella  tous  les  Eve- 
' ques  Ariens  qui  eftoient  à fa  Cour, 
éc  il  leur  dit  , que  pour  faire  cef- 
fer  enfin  cét  horrible  fcandale , que 
caulbit  depuis  fi  long-tems  la  di- 
veifité  de  Religion  entre  Tes  Su- 
jets , il  falloit  neccfi'aircmcnt  qu’ils 
conferairenc  avec  les  Prélats  Ca- 
* tholiques  , & que  celiiy  des  deux 
partis  qui  feroic  le  plus  fbible  en 
Tom.  J IL  R 
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■ — preuves  , fe  réiinît  avec  Taiitre. 
385.  comme  dans  la  conférence  tout 
vantage  paroilïoit  manifefterr 
du  côté  des  Catholiques  , le  R 
qui  voulut  y être  , ajouta  , qu 
tre  la  preuve  des  raifons  qui 
paroilfoient  convaincantes  , il  a 
encore  celle  des  Miracles  , que 
même  avoir  veûs  , 8c  que  les  Ar 
n’en  avoiènt  jamais  fait  aucun  3 
. moin  ce  pauvre  miferable  , lc( 
de  clair-voyant  ils  avoient  re 
aveugle  du  tcms  du  feu  Roy 
qu’ils  entreprirent  de  conrrel 
un  Miracle  par  une  infigne  fbu 
^ rie.  A quoy  perfonne  n’ayant 
répliquer  , parce  que  la  verit 
, ce  fait  connu  de  tout  le  monde  ( 
Ann.  de  trop  claire  , le  Roy  déclara  ha 
ment  qu’il  cftoit  Catholique 
voulut  recevoir  publiquement  l’ 
• du  Saint  Crème  au  ^ 

Langue,  de  l’adorable  Trinité.  Les  Vifi^ 
doc  té*  di  les  Suéves  , touchez  d’un  i 

*tîte^pâr  5 firent  en  fuite  la  m 

tie  du  chofe  , avec  beaucoup  de  joye  , 
haut,  toute  l’Efpagne  , & dans  la  G 


;S7. 
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Gotique  , où  il  envoya  donner  avis 
de  fa  converfion  , invitant  les  Gocs 
fes  Sujets  à renoncer  comme  luy  à 
rArianilme, 

Mais  il  fut  impoffible  qu'un  Ci 
grand  changement  fe  fit , fans  qu'il ‘ 
y tût  de  grands  obftacles  » dont- 
Dieu  , par  une  puiflante  prottiSlion, 
fit  triomphtr  ce  Prince  avec  toute 
/bitc  de  bonheur  & de  gloire.  Bil- 
digernus  ôc  Granifta  , deux  Com- 
tesa  ou  Gouverneurs  de  Places  dans 
la  Gaule  Narbonoife>  eftant  incitez 
par  Athalocus  Evêque  Arien  , fi 
fiitieufement  attaché  à Ton  hère-  _ 
fie  J qu'on  l'appelloit  ordinairement 
Arius  , prirent  les  armes  pour  de-  Marinn. 
fendre  la  Religion  des  Gots.  Mais 
Dieu  appailà  bien-rôt  ce  tumul- 
te J par  un  coup  de  fa  Juftice  , & 
par  les  fuccés  dont  il  bénit  les  ar- 
mes du  Roy.  Aihaloais  voyant  que 
plus  il  picchoit  pour  l'Arianifme  , 
plus  il  tftoit  détefté  du  peuple  , qui 
l'abandonnoit  j & le  chargeoit  de 
maledi6Hons,&  que  tout  eftoit  pour 
le  Roy  > & prêt  à imiter  Ibn  exeni- 

R ij 
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P.  - pie  , en  conceût  tant  de  dépit  . 
J 87.  tant  de  douleur  , ques*eftantre 
dans  fa  chambre  , comme  il  vo 
fe  jetter  fur  Ton  lit  , il  tomba  n 
mort  : & les  deux  Comtes  ayant 
déhiits  , & pris  par  les  Lieutei 
du  Roy  , fouftrirent,par  un  boni 
fupplice  , la  peine  qui  eftoit  ji 
ment  dcûé  à leur  rébellion  , & 
cruautez  qu'ils  avoient  inhumî 
ment  exercées  contre  les  Catl 
Le  tnn-  ques.  Ainfi  la  Septimanie,  qui  e 
gnedoc.  encore  en  partie  fous  la  domin* 
des.Vifigocs  > eftant  réduite  à la 
Catholique  , toutes  les  Gaule 
rent  enfin  entièrement  délivré» 
l'Arianifme. 

Uan.Bi^  H y eût  auffi  du  tumulte 
cUr.  l'Efpaene  . par  la  fureur  de  < 

Mar$an,  ‘ • 

qjes  Ariens,  qui  ne  pouvoient  : 

rrir  ce  changement.  Maufona  e 

rétabli  dans  fon  Archevêché  de 

rida  , d'où  il  avoir  efté  chalft 

Leuvigilde  , Sunna  Evêque  Ai 

que  ce  Prince  y avoir  mis  > cc 

ra  avec  quelques  mécontens  , 

le  tuer  , & avec  luy  le  Duc  < 
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dius  Gouverneur  de  la  Lufitanie  , " 

grand  défenfeur  de  la  Foy  Catholi-  S ^7» 
que.  Mais  la  confpiration  ayant  efté 
decouverte  par  celui  qui  devoit  eftre 
le  principal  exécuteur  de  cette  ii> 
famé  trahifon  , les  principaux  Au- 
teurs J & les  complices  de  cette 
conjuration  furent  leverement  pu- 
nis j & Sunna  , à qui  on  donna  le 
choix  ou  de  fa  converfion  , ou  de 
Texil , aima  mieux  eftre  relégué  en 
Afrique , que  de  renoncer  à FAria- 
nifme.  j 

La  conjuration  de  la  Reine  Go-  

fuïnde  fut  bien  plus  terrible  , 
plus  dangereufe.  Cette  deteftable  * ôo 
Arienne  , pour  fe  maintenir  à la  ^ 

Cour  , avoir  feint  au  commence-  f 

ment  d’embrafter  la  Foy  Catholi-  Bi- 
que , quand  le  Roy  fit  fa  déclara- 
tion  J & prophanant  les  Saints  My- 
fteres  > par  un  horrible  facrilege 
elle  rejettoit  eii  cachette  la  Sainte 
Hoftie  9 quelle  faifoit  femblant  de  " 
recevoir  avec  refpeâ:  à la  Commu- 
nion. Uldila  Evêque  Arien  , qui 
cftoit  (bn  confident  , faifoit  de  Ion 
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côté  la  même  choie  j &:  comm 
J 88.  viruit  411'il  eftoit  impoflible 
( certt  feinte  ne  fût  à la  fin  d( 

•verte, qu’il  n’y  avoit  pins  m 
de  rétablir  l’Arianifme  que  p; 
coup  dcfefpcré  , ils  prirent  ur 
fro.able  refolution  , de  faire 
le  Roy  par  4e  fer  , ou  par  le  pc 
Mais  Dieu  , qui  prenoit  un 
tout  particulier  de  la  conferv; 
de  ce  Prince  , qui  ne  fongeoit 
le  faire  regntr  dans  fon  Roia 
fit  découvrir  la  conjuration  ^ 
fut  punie  trop  doucement  dai 
faux  Evêque  , par  le  banni flèn 
& que  Dieu  luy*même  voulut 
nir  plus  rigoureufement  , dar 
malheureufe  Gofuinde  , qu’il  1 
du  monde  en  mefme  tems , pa 
mort  funefte  , qui  mit  fin  à 
d’horribles  crimes  qu’elle  avoit  1 
mis  pour  avancer  l’Arianifme. 

Cependant  Recarede  , qui  ; 
befedn  de  la  paix  , pour  ad 
heureufement  fon  ouvrage  , h 
mandoit  inftammçnt  aux  Rois 
François  , qui  avoient  grand 


Greg. 

Tur.1.9, 

«.I. 
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d'être  irritez  du  mauvais  traitement  “ ' ' 

que  l'on  avoit  feit  à Ingonde  , & 
de  la  mort  d'Ermenigilde.  Il  en- 
voya des  AmbalTadeurs  , pour  les 
aflurer  , que  bien-loin  d'avoir  part 
à une  adion  fî  injufte  & Ci  barba- 
re , il  en  avoit  toujours  eu  , comme 
il  en  avoit  encore  , une  extrême 
douleur  ; & pour  leur  remontrer 
que  les  Auteurs  du  crime  ayant  pé- 
ri , on  ne  pou  voit  avec  juftice  s'en 
venger  fur  lui , qui  le  condamnoit, 

& qui  l'abhorroit  plus  que  tous  les 
hommes  du  monde.  Childeberr, 
qui  avoit  le  plus  d'intérêt  dans  cet- 
te vengeance  , comme  frere  d'In- 
gonde  , fe  contenta  de  cette  farisfa- 
àion  > & fit  mefme  , quelques  an-  ' 
nées  apres  , alliance  avec  Recarc- 
de  , qui  apres  la  mort  de  Bada  fa 
première  femme  , époufa  Clodo- 
lînde  , fœur  de  ce  Roi.  Mais  Con- 
tran , qui  avoit  refprit  plus  aigri, 
pour  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  ' 
deux  puilïantes  armées  qu'il  avoit 
envoiees  dans  la  Septimanie  , un  teLan^’ 
peu  ayant  la  mort  de  Leuvigilde,  en  gutdoe, 

R iiij 
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envoya  une  troificme  fous  la  c 
J 8 S.  ‘Milice  de  Bofon  , qui  ne  fut  pas  ] 
Aimom.  heureufe  j^ue  les  autres  > ayant 
/.3.f,77*  défaite  devant  CarcalTbne  par  C 
dius  Lieutenant  du  Roy  Recar 


loan. 

Prince  eftant  parfaiten 
chron.  t>ien  établi  , & dans  une  profe 
Martan.  paix  , fans  avoir  fu  jet  de  rien  ci 
dre  ni  au  dedans  ni  au  dehors  , ’ 
' lut  confommer  cette  grande  af 

Atm.  de  converlîon  des  V ilîgots  & 
* *o  Sueves  , dans  le  célébré  Coi 
ifiior  in  î^roifiéme  de  Tolede  , qu’il  fît 
chron.  en  fa  prefence,  la  quatrième  a 
L**c,  de  fon  régné, 

Tud.  y quelque  fbixante  S 

TomT  de  toute  l’Efpagne  , I 

la  Gaule  Narbonoife  , fous 
Archevêques  ; Maufona  de  ] 
da  , Métropolitain  delaPro' 
deLufîtanie  , avec  quatre  S 
gans  i Euphemius  de  Tolede  , 
tropolitain  de  la  Province  de 
thage  , avec  quinze  Evéqu( 
Suffiagans  j Leandre  de  Se 
Métropolitain  de  la  Province 
que  , ou  d’Andaloufie,  accomi 


Conc, 

'Edit. 

fttrif. 


Livre  X4,  393 

de  neuf  Evêques  j Pantardus  de 
Brague  > Métropolitain  de  la  Pro-  5 89, 
vince  de  Galice  , fuivi  de  douze 
SufFragans  j & Migotius  de  Nar- 
bone  , Métropolitain  de  la  Gaule 
Gotique  5 ou  de  la  Septimanie, 
dont  les  SufFragans  > qui  alHHerent 
à ce  Concile,  furent  Sedatus  de  Be- 
ziers  , Sergius  de  Carcalïbne,  Jean 
Evêques  d'Elne  , Agridius  d'Agde, 
Agrippinus  de  Lodève  , Eftienne 
de  Colioure  , Genedius  Archidiacre 
pour  Boéce  Evêque  de  Magu  clo- 
ne , & Valerien  Vicaire  General 
pour  Belade  Evêque  de  Nifmes. 

Le  Métropolitain  de  la  Province 
Taraconoife  n'y  fut  point , ni  par 
luj-mefme  , ni  par  Procureur  , par- 
ce que  peut-être  le  Siégé  eftoit  va- 
cant 5 mais  feize  SufFragans  de  la 
même  Province  y affifterent.  Huit 
Evêques  nouvellement  convertis  de 
l'Arianifme  à la  Foi  Catholique  , 
dont  les  premiers  eftoient  ceux  de 
Barcelone  , & de  Valence  , y pri- 
rent leur  place.  Le  Roi  , accom- 
pagné de  la  Reine,  & de  tous  les 
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plus  grands  Seigneurs  Viligoi 
58^.  Suéves  , y alïifta  avec  la  poui 
le  feepere  & le  diadème  que  ] 
- • vigilde  fou  pere  avoît  portezjle 
mier  des  Rois  Viligots  > les.pr 
celïèuus  ne  s’eftant  pas  encor 
ftinguez  de  leurs  Sujets  pareçs  1 
ques  Royalesjôe  tour  fut  fFnipl 
ne  infinité  d’Ecclcfiaftiques  è 
Laïques  qui  dévoient  avoir  p 
une  fi  augiifte  Ceremonie , pai 
abjuration  folennelle. 

La  première  fcance  fe  tir 
commencement  de  May  , en 
sirmond.  année  cinq  cens  quatre-vints 
t.ï.ad  qui  concourt  avec  l'Ere  lix 
Concil.  vint-fipticme  marquée  dans  le 
^ conformément  à tous  le 

^de^Za.  ^ 

Ttmp.  Recarcdejqui  fuivent  conltam 
Concil.  cette  me  fine  Chronologie  , c 
croy  pas  que  Ton  doive 
donner  , comme  quelques-ui 
^oulu  faire  , pour  d'autres  t 
gnages  moins  certains»  Saint 
dre  en  fit  l’ouverture  par  un 
difeoars  que  nous  avons  dans  ; 


îjîd.  tn 
Chron, 


Pari/. 
B*ron, 
ad  an. 

39»- 

«•37* 

Spond. 

ib.n.i  1, 
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me  Concile  , & par  lequel  il  m^n-  — ~— 
tre  la  joie  extraordinaire  qu"on  doit  i ^9» 
avoir  pour  la  converfion  d’une  G 
illuftre  & fi  puilïante  nation  , qui 
apporte  autant  d’ornement  & de 
gloire  à l'Eglife , en  fe  jettant  entre 
les  bras  , qu’elle  lui  avoit  donné  de 
douleur  & d’afflidion  en  la  perfe- 
.cutant.  Après  cela , le  Roi  qui  agi£l 
/bit  de  concert  avec  faint  Léan- 
dre  dit  gravement  en  peu  de 
mots  aux  Peres  du  Concile  , 
fhifque  Dieu  lui  avoit  fait  la  grom 
ce  de  rendre  à l*Eglife  la  liberté  ^ 
ijue  l'herejie  ArUnne  lui  avoit  ofiée^ 

‘de  s*a]fembler  3 four  efablir  les  chom 
fes  ^ui  font  necejfaires  à la  confer-- 
vation  de  la  Loi  & de  la  dijcipline, 
il  les  avait  convoquez  » four  donner 
crdre  en  fa  prefence  à tom  les  abus 
qui  s’efioient  introduits  dans  l’me 
& dans  Vautre  par  le  malheur  des 
tems.  Mais  comme  1‘ accomplîjfement 
de  cet  ouvrage  dépendait  de  la  grâce 
& de  la  bonté  divine  , t^u^U  defroît, 

^u  avant  cfue  de  s‘y  engager  ils  tm» 
florajfent  fonfecours  par  le  jeüne^ 

R v> 
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' les  veilles  dr  par  les  prier  es 

J 8p.  qn  il  plnt  a Dieu  de  leur  de'cout 
qH’il  faloit  quils  rétahliffent  pc 
parer  les  pertes  de  l'Eglîfe, 

Sur  cela  les  Peres,  apres  de  : 
des  acclamations  pour  rendre 
ces  à Dieu  d'avoir  inipiré  tai 
pieté  & tant  de  fageflè  à leur 
ordonnèrent  un  jeûne  de  trois  ; 
Apres  quoi , comme  on  fut  r 
au  Concile  le  huitième  jour  de 
le  Roy  3 ayant  invoqué  l'Affid 
de  Dieu  par  une  fervente  j 
qu'il  fit  avec  tous  Tes  Evêq 
. leur  dit  en  leur  prefentant  un  I 
, ' ^e  comme  VEfpagne  avait  e^ 
long^- tems  infe6Îée  de  Vherefii 
jirîenSy  il  faloit  prendre  garde  a 
toutes  chofes  , qu'il  n'y  eut  rîe\ 
de  très  ^ pur  è*  de  tres-ortht 
dans  la  Foy  qu'elle  emljrajfoit  t 
tenant  avec  lui.  C'eji  pourquoy^ 
leur  prepntoit  fa  creance  dat 
mémoire  , qu'il  vouloit  qui  ft 
publiquement , afin  que  fi  le  Ce 
l'approuvoh  , il  n'y  eut  plpu 
tous  fes  Etats  d'autre  Foi  que  m 


Livre  XI,  397 
cl , qtiîferoit  éclater  par  tout  la  gloi-  ■» 
re  de  fin  régné.  Sur  quoi  les  Eve-  ^ 
ques  ayant  ordonné  qu'on  fît  la  le- 
âure  de  cét  Ecrit , le  Secrétaire  du 
Concile  le  lent  avec  une  incompa- 
rable attention  de  tout  le  monde. 

Cette  Profeffion  de  Foy  , qu'on  voit 
_ encore  aujourd'hui  dans  les  aétes  du 
Concile',  contient  une  iîncerc  pro- 
teftation  que  ce  Prince  y fait  de 
Tobligarion  qu'il  reconnoît  avoir, 
comme  Roy  , de  procurer  le  falut 
éternel  a fes  Sujets  , par  la  con- 
noiflànce  de  la  vraie  Foi , qu'il  ex- 
pofe , avec  une  parfaire  exaétitude, 
lur  le  myftere  de  la  tres-fainte  Tri- 
nirc.  Il  dit , que  Villajire  nation  des 
Gots  , fi  célébré  par  tout  le  monde , 

& celle  des  Suéves , qui  ne  font  plus 
qn*un  mefrne  peuple  fim  un  mefme 
Roy  , apres  avoir  efié  fi  long-tems 
dans  les  tenebres  ^de  Verreur  , & fi^ 
parées  de  l*Eglife  Catholique  , tienu 
nent  maintenant  avec  hui  la  mefme 
foi  , à laquelle  Dieu  lui  a fait  la 
grâce  de  les  ramener,  Q^il  les  of- 
fre de  tout  fin  cœur  à Dieu  en  fih 
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■ crifice  , far  les  ntams  du  Conci 
J 89.  quel  il  appartient  de  les  infirnl 
les  veritez.  eja  elles  doivent  c 
ne  doutant  nullement  cjue  } e 
Christ  jfelon  fa  promejfe  , 
fie  au  milieu  de  cette  fainte  y 
hlée , pour  la  conduire  par  fon 
Efprît  , & cfue  c'efi  pour  cel* 
lui  rend  compte  publicjuement 
creance.  Apres  cela  il  anatheiT 
Arius  avec  tous  Tes  dogmes  & 
fes  partifans  , & tous  les  Con 
billes  oppofez  au  Saint  Conc 
Nicee  , qu'il  embraffe  , co 
,,  . ceux  de  Conflantinople  , d'E^ 

& de  Calcédoine  : puis  il  a 
les  Symboles  des  deux  premie] 
Tabregé  de  la  Doiflrine  des 
autres,&  au  bas  fa /rgnature  5 
' ■ le  de  la  Reine  Bada  , proteftar 

*c'eft-là  la  Foi  qu'ils  tiennei 
cœur,  qu'ils  confeflTent  de  boi 
, & qu'ils  ont  lîgnee  de  leur  p 

main. 

Cette  ledure  ne  fut  pas  p 
. I achevé,  que  tout  le  Concile  , 
-V/.  , me  par  une  foudaine  impulfio 
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Saint  E^pnr,secria  tout  d'une  voix,  ■ 
Gloire  an  Pere  , au  Fils,  & m Saint 
Æfprit , un  féal  Dîen  , qui  procu- 
re la  paix  & l* unité  à fôn  Eglife  : 

Gloire^  J E s Li  s-C  h R l s t nojire 
Seigneur  , qui  par  fon  précieux 
Sang  a formé  de  tous  les  peuples 
FEglife  Catholique  , dr  qui  a re~ 
duit  à l* unité  de  la  Foi  une  fi  H» 
luflre  Nation  , pour  ne  faire  plus 
qu’une  Bergerie  fous  un  feul  Pa- 
fieur.  j4  qui  efl-ct  que  Dieu  don- 
nera une  Couronne  immortelle  y fi  ce 
n’eflau  Roi  Recar ede  vraiment  Ca- 
tholique ? Apres  ces  acclamations, 
l'un  des  Evêques  Catholiques  , par 
autorité  du  Concile  , demanda, 
comme  le  Koy  le  fouhaitoit  , aux 
Evêques  & à tous  les  autres  qui 
eftoient  nouvellement  convertis,  ce 
qu'ils  condamnoicnt  & ce  qu'ils 
confcfloient , leur  difant  qu'il  eftoit 
à-propos  qu'ils  le  confelFairent,  afin 
qu'il  parût  que  leur  converfion  êtoit 

• jfintere.  Sur  quoi  ils  prcfenterent 

• leur  Ecrit,  par  lequel  ils  condam- 
.noieut  eu  viiu-tiois  articles  , par 
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auranc  d'anathèmes  contre  ceux 
5 les  (oûtiendroient , tous  les  dog 
de  l'Arianifme , & le  Livre 
avoient  fait  pour  les  enfeigm 
ceux  qui  fe  pervertiflbient  j,  t 
faux  Concile  de  Rimini  \ pui: 
ajoûtoient  une  Confeffion  de 
toute  conforme  à celle  du  Roy 
cét  Ecrit  eftoit  figné  des  Evèq 
des  Prêtres  & des  Diacres  , des 
gneurs  , & des  principaux  Offi( 
& Magiftrats  Vifigots  & Suc 
qui  s'eftoient  convertis  de  TAri: 
me  à la  Foi  Catholique. 

Cela  fait  avec  un  merveilleux 
tentcment  de  Recaredc  , il  vo 
que  les  Peres  travaillalTcnt  au  rc 
ment  de  la  difcipline  Sc  des  ma 
ce  qu'ils  firent  par  vint-trois- 
nons  , dont  le  fécond  , que  le 
mefme  avoir  propofé  au  Conc 
ordonne  que  dans  toutes  les  Eg 
d’Efpagne  , & du  Royaume  de 
lice  J durant  le  Sacrifice  de  la  M 
avant  qu'on  dife  l'Oraifon  Dor 
cale  , & que  l'on  donne  la  Corr 
nion  9 le  peuple  » félon  la  coût 
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des  Eglifes  Orientales  j chante  à 
haute  voix  le  Symbole  de  Conftan-  5 8y.  ' 
tinople  J afin  qu"il  déclaré  publi- 
quement la  creance  qu^il  tient  , & 
qu^ayant  purifié  fon  cœur  par  la 
Foy  , il  reçoive  le  preciepx  Corps 
& le  Sang  de  ] e su  sC  h r i s t. 

Et  par  le  cinquième  , il  veut  que 
les  Diacres , les  Prêtres  , & les  Evê- 
ques qui  , depuis  leur  converfion 
de  PArianifme  à la  Foy  Catholique, 
retenoient  encore  leurs  femmes  , en 
fbient  feparez  , & qu'ils  n'habitent 
plus  cnfemble  : ce  qui  fait  voir  que 
les  Prêtres  & les  Evêques  Ariens 
vouloient  le  mariage  , comme  font 
encore  aujourd'huy  les  Luthériens, 

& que  pour  l'ordinaire  l’herefie  ne 
s'accommode  gueres  de  la  conti- 
nence, 

Les  chofes  eftant  ainfi  heureufe- 
ment  achevées  , le  Roy  foüfcrivit 
le  premier  au  Concile  , en  mettant 
devant  fon  nom  propre  , celuy  de 
Flavius  , qu'il  prit  le  premier  de 
tous  les  Rois  Gots,  & que  ceux  des 
Lombards  prirent  aufli  prefqueen 
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■■■'■  même  tems  , pour  s'attirer  plus  de 
S h*  confideration  , par  la  Majeftc  d'un 
nom  , que  les  Emperêiirs  Romains, 
& fur  tout  la  famille  du  Grand 
Conftantin  , avoient  autrefois  ren- 
du fl  célébré.  Les  Métropolitains 
foufcrivirent  apres  le  Roy  , & tous 
les  Evêques  en  fuite  , félon  l'ordre 
de  l'antiquité  j & comme  il  y avoit 
des  Eglifes  , comme  celle  de  Tu- 
des  , & de  Lu  go  , où  le  Roy  Leu- 
vigilde  , apres  en  avoir  chaiïé  les 
^ Evêques  Catholiques  , avoit  mis 
des  Ariens  , on  trouva  bon  de  con- 
ferver  à ceux-ci , qui  s'eftoient  con- 
vertis , le  nom  & la  dignité  d'E- 
vêque  , & le  droit  d'affifter  au  Coi> 
G»rfi(u  ^ nonobftant  que  les  Evêques 
C^rholiques  fiiflènt  rétablis  dans 
leurs  Sieges  : ce  qui  fait  que  dans 
les  (bufcriptions  de  ce  Concile , on 
trouve  deux  Evêques  d'une  mefme 
Eglife.  Recarede*  en  fuite  fit  un 
Edit  , par  lequel  il  ordonne  , fous 
de  griéves  peines  , à tous  fes  Sujets 
Ecclefiaftiques  , & Séculiers  , de 
garder  inviolablement  tous  les  De*« 

s 
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crcts  du  S.Concik  j&  pour  terminer  * 
la  (blemnité  d'une  fi  belle  fcftcjapres  5 
avoir  fait  exaâicmtnt  rechercher 
tous  les  Livres  des  Ariens , il  en  fit  . 
faire  , dans  la  plus  grande  Place  de  ^ 
Tolede  , un  grand  feu  de  joie  , à la 
gloire:  du  Fils  de  Dieu  triomphant  de 
PArianiime. 


X!]omme  tres-peu  de  temps  apres 
Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élu 
Pape  J Saint  Léandre  fon  grand  ami 
ne  manqua  pas  de  lui  écrire  , pour 
lui  rendre  compte  des  belles  aérions 
de  Rccarede  , & de  la  convufion 
iîucere  des  Vifigors.  Le  Saint  Pon- 
tife lui  témoigna  par  fes  Lettres 
l'extrême  joie  qu'il  en  avoit , & le 
conjura  de  s'appliquer  , avec  un 
foin  tout  extraordinaire  , à faire  en 
/brte  que  le  Roy  niii  la  p^rfedion 
à un  ouvrage  fi  avantageux  à la 
gloire  de  Dieu  , par  la  fainteté  d'u- 
ne vie  conforme  à la  créance.  Et 
fur  ce  qu'on  le  confultoit  fur  la  ma- 
niéré dont  on  de  voit  conférer  le 
Baptême  , les  uns  voulant  qu'on 
plongeât  trois  fois  dans  les  fonts 
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celuy  qu’on  baptifoit  j les  autres 
foûtenant  qu’il  ne  falloir  le  plon- 
ger qu’une  fois  : il  répondit,  qu’en- 
core  que  l’on  pût  ufer  de  l’une  ou 
de  l’autre  maniéré  j pour  mar- 
quer ou  l’unité  d’elTence  , ou  la 
Trinité  des  perfonnes  , félon  .les 
differentes  ~^coûtumes  qui  n’émpé- 
chent  pas  l’unité  de  la  Foy  3 néan- 
moins parce  que  les  Ariens  plon- 
geoient  trois  rois  , pour  exprimer 
par  là  qu’il  reconnoifïbient  trois 
natures  dans  la  Trinité  , qu’il  va- 
loir mieux  qu’on  fe  contentât  dé- 
formais d’une  feule  immer  lion,  pour 
s’éloigner  toûjours  plus  de  ces  Hé- 
rétiques , qui  pourroient  tirer  avan- 
tage de  ce  qu’on  fuivroit  leur  cou- 
tume. 

En  fuite  le  Roy  Recarede  envoya 
des  Ambaflàdeurs  à Rome  , avec 
des  prefens  magnifiques  , pour  re- 
connoître  Saint  Grégoire  en  quali- 
té de  Souverain  Pontife  & de  Vi- 
caire de  jEsus-CHRisxen  ter- 
re. Cette  Ambalfade  ne  fut  pas  heu- 
reufe  en  fon  commencement  : des 
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Ambalîadeurs  pcnferent  périr  fur 
mer  i & apres  avoir  couru  d*extrc-  $9^* 
mes  dargccs  , iis  furent  rejetiez  par 
ia  teir  peie  en  Efpagne , d"où  ils  ne 
partifeni  que  long-tems  apres.  Ils 
arrivèrent  neanmoins  enfin  , & of* 
fvkcnt  à TApôtre  Saint  Pierre  & 
au  Pape  les  prefens  du  Roy  , entre 
Ijîrquels  il  y avoir  des  Vafes  d^or, 
pour  Pufage  de  la  Bafilique  du  Saint 
Apôtre  , & trois  cens  paires  d'ha- 
bits pour  les  pauvres  quon  entte- 
telioit  des  revenus  de  cette  Eglife. 

Saint  Grégoire  correfpondit  à cette  GregorJ, 
libéralité  , par  des  Lettres  tres-in- 
ftruélives  & tres-aflFedueufes  , & 
par  de  petits  prefens  de  dévotion 
dignes  & de  ce  Pape  , & de  ce  Roy,  ^ 
auquel  il  envoya  une  Croix  d'or, 
avec  une  partie  de  celle  du  Sau- 
veur du  monde  , & des  cheveux  de  ' 
Saint  Jean  Baptifte , afin  , comme 
Il  l u écrivit  , qu  U tirât  toujours 
d'elle  le  fecours  & lelbulagement 
qu’il  devoir  attendre  de^  ] e s us- 
Chris  T, par  l'intercefliondefon 
bien-heureux  Precurfeur.  Il  y ajoû- 
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^ ta  , félon  fa  coûtur.^  , deux  Clefs 
. d or  5 fanélifiées  par  fat  touche  ment 
du  Sépulcre  & du  Corps  de  Saint 
Pierre  , l"une  delquelles  contenoit 
un  petit  morceau  de  fer  de  fes  chaî- 
nes. Ainh  , eh  renonçant  à fhcre 
fie  dans  le  fixiéme  (îecle  , on  viT;-' 
bralïbit  aufli-tôt  les  faintes  prati- 
ques que  nous  fuivons  aujourdlii  y 
dans  fEglife  Catholique  ^ en  ado- 
rant la  Croix  , en  révérant  les  Ké- 
liques  des  Sa  nts  , en  implorant 
leur  intercefljon  , & en  rendant 
obéilïànce  au  Pape  , comme  au 
Chef  de  l'Eglife  univerlelle.  C'efl: 
ce  que  fit  le  premier  Roi  Catholi- 
que d'Efpagne  Rtcarede  , qui  de- 
puis fa  converfion  s'appliqua  tou- 
jours à faire  regner  Jesus-Christ, 
qui  le  fit  auffi  reciproqiK^Tient  re- 
gner dans  toute  l'Efpagne  , avec 
plus  de  gloire  , & de  bonheur, 
* qu'aucun  de  fes  predecelTeurs  n a- 
voit  fait  , & qui  luy  fit  enfin  termi- 
6oi.  ner  une  vie  tres-glorienfe  , par  une 
mort  tres-fainte  s à Tolede , la  fei- 
zicme  année  de  ion  régné. 
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Ce  fiit  un  Prince  , qui  n'eût  rien 
de  médiocre  dans  toutes  les  belles 
qualité  Z qu'on  peut  fouhaiter  dans 
un  Roy,foit  pour  la  paix  , Toit  pour 
la  guerre , bien- fait  > de  bonne  mi- 
ne 5 de  complexion  forte  , promt, 
actif  , vigilant  , laborieux  , fage, 
vaillant, toujours  heureux,  toujours 
viâorieux  dans  les  combats , & au 
dehors  , & au  dedans  , contre  le 
reftc  des  Grc  es  , & contre  les  Bif- 
cains  rebella , qu*ildomta  , faifant 
apres  cela  fleurir  la  paix  dans  tou- 
te l'étendue  de  Tes  Etats.  Et  par 
une  alliance  mervcilleufe  , qu'il  Içût 
ihire  des  vertus  guerrières  avec  les  ' 
civiles  , c’étoit  j^omme  du  mon- 
de  qui  avoir  le  plus  de  bonté  , ôc  ^ 
de  douceur  dans  l'ame  , dans  les 
yeux  , dans  la  parole  , dans  la  ma-  — ..n  ■ 
niére  de  traiter  , mefme  avec  les  Ann.  de 
moindres  de  Tes  Sujets,dont  il  étoit 
aimé  avec  une  incroyable  paflîon  j 
aiifefte  , tou  jours  liberal  , & ma- 
gnifique , fans  vouloir  profiter  des 
grands  trefors  que  fon  Pere  avoir 
amaflèz  , & qu’il  fit  auffi-tôt  apres 
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- Ta  mort , diftribuër  aiix^glifes , & 
6oi.  aux  particuliers  , qu'il  crût  avoir 
fotifF-rt  quelque  dommage  dans 
leurs  biens , durant  la  perfecution  » 
tendre  envers  fon  peuple  , quil  (bu- 
lagea  d'une  grande  partie  du  tribut 
qu'il  lui  devoir  , mifericordieux  en- 
vers les  Pauvres , aufquels  il  prodi- 
guoit  ce  qui  luy  reftoit  de  fa  dé- 
penfe  fort  réglée , ayant  accoutumé 
de  dire , qu'il  n'étoit  Roy  que  pour 
faire  du  bien  à Tes  Si>jets.  Enfin, 
ion  oncle  Saint  Leandre  en  fit  dans 
une  de  fes  Lettres  un  fi  btaü  por- 
trait au  Pape  Saint  Grégoire  , que 
Creg,  ce  grand  Pontife  lui  répondit  qu'il 
éioit  chairré  de  cette  peinture  , & 
i-M**  qu’il  falloir  necerilirement  qu'il  ai- 
mât de  tout  fon  cœur  un  Prince  lî 
aimable  , fans  l'avoir  jamais  connu 
autrement  que  dans  cette  idée  , que 
Leandre  , quife  devoir  connoîtire 
en  gens  luy  en  avoir  formée.  Mais 
Gregor.  tout  , parmi  tant  de  grandes 

M»g.$.  perfci^ions  , il  n'y  eh  a point  qui 
DUl.e,  égale  le  zele  incomparable  qu'il  a 
J»*  eu  pour  la  Foy  Catholique  , & pour 
V la 
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la  converfiort  dé fon  Peuple  ,•  & l'on  — — ^ \ 

peut  dire  que  (i  Saint  Ermenigiide  601.  ! 

A efté  le  grain  , qui  eftant  tçmbé  en 
terre  , & mort  par  fon  martyre  , a i 

porté  du  fruit' jufqucs  bien  au-delà 
du  centuple,  fon  frere  Recarede  fut 
le  Laboureur  qui  cultiva  foigneufe- 
ment  la  terre  pour  le  ftire  germer 
& meurir  , pour  recueillir  la  moif- 
fon  & pour  la  porter  dans  l*Eglife, 
comme  dans  la  grange  du  Pere  de 
famille  ^vangelique;De-forte  qu’on 
peut  Tappellcr , après  le  iroifiémc 
Concile  de  Tolede,par  un  titre  plus 
magnifique  encore  que  celui  de 
Roi , l’Apôtre  des  Suéves  & des 
Gots  , qu’il  convertit  fî-bien , que 
l'Arianifmc  depuis  ce  tcms-là  n’a 
plus  eu  d’entrée  dans  l’Efpagne.  Il 
n’en  fut  pas  ainfi  de  l’Italie  qui , 
apres  avorir  edé  délivrée  de  la  domi- 
nation des  Ariens,  rentra  bien- tôt 
apres  dans  une  plus  cruelle  captivité 
que  la  première, comme  il  faut  main- 
tenant que  je  le  montre  , en  repie* 
nant  la  chofe  dans  fon  origine. 

Tom.  ni.  S 

\ 


Digl-Ued  by  Google 


Ann.  a 
LC. 

J 67. 


410  Hijloî re  de  t Armm [me^ 


h 


HISTOIRE 

PE  ; . 

L’ARI  AN  rs  ME. 


. LirR\E  VOVZIS'ME.  \ 

> . ‘ I 

Le  s pechez  des  peuples  de  1*1-  i 
talie  n’eftant  pas  encore  alTez  | 
.punis  par  ce  terrible  Eeau  des  Eru- 
les  & des  Oftrogots  , elles  retomba  , 
^quinze  ans  après  fous  la  puiflance  | 
d*autres  Ariens  > plus  inhumains  1 
que  les  premiers  , par  le  dépit  & j 
.pat  la  colere  de  celui-là  itielme  qui 
'.venoit  de  rompre  fes  fers.  Narfes, 
apres  avoir  chafle  les  Gots  > & ré- 
duit toute  l'Italie  fous  l'obéiflancc 
-de  l*Empereur  , en  avoir  de  gouver- 
nement , qu*il  avoir  bien  mérite 
pat  tant  de  victoires  : Mais  com* 
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meilaimoit  uii  peu  crop  l’avgem, 
te  qu"il  en  tiroic  autant  q /il  pou- 
voie,  les  Romains  en  firent  de  gran-  ’ 
des  plaintes  à l'Empereur  Jaftin , Vumtf. 
qui  avoir  fuccedé  à Juftinien , te 
firent  fi  - bien  , par  le  moyen  de 
i'Imperatrice  Sophie  qui  n'aimoit  Anajl 
pas  Narfes , que  l’Empereur  lui  ofta  Biéija 
Ibn  Gouvernement,  & envoya  Lon- 
ginus  en  fa  place.  On  dit  mclme 
que  I’Imperatrice  , pour  lui  faire 
plus  de  dépit , lui  fit  dire  , par  un 
langlant  outrage , qu'il  eftoit  icms 
qu'il  revint  à Conftantinople,  pour 
palTcr  le  refte  de  fa  vie  au  Palais  > 
dans  l’appartement  des  femmes , à 
filex  avec  elles , félon  fa  condition  j 
te  que  Narfes  , extrêmement  outré 
de  cet  affront  , lui  fit  dire  , qu'il 
fçauroit  bien*  tôt  lui  faire  une  toi- 
le , que  ni  elle  ni  fon  mari  ne 
pourroient  jamais  rompre.  Sur  quoi 
s'eftant  retiré  à Naples , il  envoya 
dans  la  Pannonie  folliciter  Alboïii 
Roy  des  Lombafrds  d’entrer  en 
Italie  , & d’en  entreprendre  lacon- 
quefte  , qui  lui  feroit  extrêmement 

S ij 
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Àcile,dans  l'eftac  où  il  la  crouveroitj 
fans  aucunes  focces  capables  de  s"op« 
pofer  à Ton  armée. 

Il  y avoir  environ  quarante  ans 
que  ces  peuples  ayans  paiTé  le  Da- 
nube , comme  les  autres  , s*efl;oienc 
jectez  dans  la  Pannonie,  où  les  Ro- 
mains leur  ayant  afligné  des  terres, 
leur  donnèrent  meimc  du  fecours 
contre  les  Gepides  , qu'ils  vainqui- 
rent en  pliiüeurs  combats.  Ils  ai- 
derent  auffi  réciproquement  les  Ro- 
mains contre  lesGots.j  & Narfes 
en  amena  dans  Ton  armée  fept  à 
huit  mille  en  Italie,  qui  combatti- 
rent contre  Totila.  Mais  comme 
ils  faifoient  par  tout  d'horribles  de* 
fordres  & d'effroyables  facrileges, 
il  trouva  moyen,  fous  prétexte  que 
la  guerre  éfloit  Hnie  , de  les  ren- 
voyer tresofatisfaits  de  lui  pour  les 
grolTcs  femmes  d'argent  qu'il  leur 
ht  libéralement  difliibuer  , outre 
leurs  fbldes.  De  tous  les  peuples 
qui  eftoiçnt  fortis  du  Septentrion  , 
ils  efloicbt  en  ce  tems>là  les  plus 
fcroces , apres  les  Huns , avec  lef> 
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quels  ils  avoiem  contraâ:é  grande 
amitié  : & quant  à leur  Religion 
quoi  qu'il  y eût  parmi  eux  des  Pa- 
yens  qui  adoroient  une  tefte  de  Chè- 
vre , ils  eftoient  neanmoins  pour  la 
plupart  Ariens , ayant  leurs  Eglifes, 
leurs  Evêques,  & leur  Baptême  à 
l’ A tienne.  Celui  qui  les  coraman- 
doit  pour  lors  eftoit  Alboïn,  le  plus 
grand  de  leurs  Rois , & qui  s'eftoit 
rendu  le  plus  célébré  par  fes  gran- 
des qiialitez  , & pat  les  viâoires 
qu*il  avoir  remportées,  particulière- 
ment fur  les  Gépides,  dont  il  exter- 
mina prcfque  toute  la  Nation,  apres 
avoir  tué  en  bataille  leur  Roi  Cuni- 
moiid  , duquel  il  époufa  depuis  la 
fille  Rofimonde  fa  prifonniere,apres 
la  mort  de  Clodofuinde  là  première 
femme , fille  de  Clotaire  Roi  des 
François, 

Cette  Françoife  eftoit  une  Prin- 
celfe  de  grande  vertu  ; & nous  en 
avons  encore  aujourd’hui  le  bel  élo- 
ge , que  Nicetius  Evêque  de  Trê- 
ves en  fit  dans  l’excellente  Lettre 
qu’il  luy  écrivit  , pour  l’exhoriex, 

Sa  # • 
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’■  " comme  il  fait  avec  un  incroyable 
J.^7.  zcle,  à contribuer  de  rout  Ton  pou- 
voir à la  converlion  du  Roy  Ton 
mari  » qui  eftoit  encore  alors  dans 
la  Pannonie-  Il  paroîc  bien  par 
cette  Epître  , que  ce  Prince  eftoit 
Arien  : car  cet  Evc'quc  y dit  d'a- 
bord à la  Reine  , ne  peut 

comprendre  comment  il  fe  peut  falre^ 
c^Wun  Rôi  fi  renommé  par  tout  le 
monde  , fi  refipeBé  de  tom  les 
autres  Princes  , & de  l’Empereur 
me/me , pour  fies  grandes  qualitez. , fe 
laiffe  mifierahUment  fieduire  À ceux 
oui  feparant  le  Vils  de  Dieu  d'avec 
fiopî  Pere  , veuUm  qu’on  adore  deux 
Vieux  3 l’un  plus  grand  > & l'autre 
moindre.  Et  ià-dcft'us  il  la  conju- 
re dans  les  termes  du  monde  les 
plus  forts  5 de  bien  eftodier  fa  Let- 
tre 5 & de  la  faire  lire  tres-fouvenc 
au  Roy  , afin  qu’il  y trouve  la  con- 
vidlion  de  Ton  trieur  dans  tous  les 
Palpages  les  plus  formels,  qui  mon- 
trent manifeftement  Punité  d'elfen- 
ce  du  Perc  , 6c  du  Fils , Sc  du  Saint 
Efpric.  Il  ajoute  le  témoignage  ir- 
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r^rochabltf  de  tant  de  miracles 
qui  fe  faifoient  cous  les  jours  en  la  ^67, 
pcefence  mefme  des  Lombards  en- 
voyez par  Alboïh  aux  Scpulchres^^ 
de  Saint  Martin^  de  Saint  Germain,' 
de  Saint  Hilaire  , & de  Saint  Ré- 
mi, ces  glorieux  déFcnfeurs  de  la 
Trinité  des  Perfonnes  dans  Puni- 
lé  d*cflence  , contre  Pirapieté  des 
Ariens  : & il  conclud  cnnn  , par  ‘ 
Pexemple  du  Grand  Clovis,  qui  fut 
réduit  à la'  Foi  Catholique , à la 
perfiiafion  de  Clotilde  aïeule  de  la' 
Reine  , & qui  eftanr  Prince  de  très- 
grand  efprit  ôc  infiniment  éclaire, 
ne  fe  rendit  qu*apre$  avoir  claire- 
ment connu  , que  c'eftoit  Ut  la  vé- 
rité , laquelle  il  n'eût  pas  plutôt 
embrafiee  , qu'il  triompha  de  Phe- 
refie  par  fes  glorieules  viéfcoire» 
far  Alaric  & Gondebaud  , Rois 
Ariens.  Clodofuinde  animée  par' 
cette  Lettre , Sc  plus  encore  par  le 
zele  qu'elle  avoir  hérité  de  Glotil- 
de  , fit  tout  ce  qu’elle  pur  poup 
rendre  Catholique  le  Roi  Ton  ma- 
ri-: mais  comme  elle  mourut  bien- ' 
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toc  apres  , & que  la  princeffc  Rofi- 

567. 

monde  qui  prit  fa  place,eftoit  Arien-. 
nc,  &.  qu’elle  n’avoic  pas  à beau- 
coup prés  le  merice  6c  la  vertu  de  la 
défunte  , Alboïn  demeura  dans  fon 
erreur  , fans  qu’il  y fut  pourtaflc 
fort  attaché  ; parce  qu’il  ne  fon- 
geoit  qu’à  fatisfaire  fon  ambition, 
lans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  de 
chercher  quelle  eftoit  la  vraie  Reli- 
gion. 

Ce  fut  à ce  Roi  que  Narfes , ou- 
tré de  douleur  & emporté  par  fon . 
dépit , s’adrelTa  pour  fe  vanger  de 
l’Empereur  Juftin  & de  Sophie, 
en  fcmettant  l’Italie  dans  les  fers 
dont  il  l’avoit  tiré.  Te  fçai  que  quel- 

Xafwif  • * r ^ J 

i qucs-uns  , pour  garantir  un  11  grand 
* homme  de  ce  blâme  , ont  tâché  de 
».ii.  fàite  palTer  cette  Hiftoire  pour  une 
fable  , fur<e  que  Corippus  Poëte. 
Africain  de  ce  tems-là  , dans  fon 
Poëme  qu’il  ^fait  à la  louange  de 
Juftin  , dit  que  la  première  année 
de  fon  Empire  Narfes  eftoir  à 
Conftantinople , 6c  qu'il  parut  l’un 
des  premiers  auprès  de  l'Empereur, 
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lorsqu'il  donna  audiance  aux  Am-  — ■ 
balFadeurs  des  Avares  , qui  eftoient  567, 
de  certains  Huns , appeliez  ainfi  du 
nom  de  leur  Roy.  Mais  ces  Auteurs 
n ont  par  pris  garde  , qu  il  y a eu 
deux  ou  trois  Narfes  tres-differens, 
dont  parle  Procope  } que  celuy  de 
Corippus  eftant  un  jeune  Ecuier, 
comme  il  le  décrit  , parfaitement  Compta 
bien  fait,  de  bonne  mine , tout  écla-  es/arù, 
tant  d*or,  & ayant  la  telle  fort  belle> 
ne  peut  du  tout  avoir  efté  ce  grand 
Capitaine  Narfes  dont  il  s*agit  & eret  -<«- 
qui  étoit  un  vieil  Eunuque  déjà  tout  rens  om- 
ridé. 

Ainlî  , n'ayant  pas  lieu  d'aban- 
donner en  cela  l’Auteur  de  THi- 
lloire  des  Lombards  , quoy- qu’il 
n’ait  écrit  que  du  temps  de  Charle- 
magne , je  m’en  tiens  à ce  qu’il  en 
- dit  , puis  qu’il  n’cft  pas  extraordi- 
naire de  Voir  les  plus  grands  hom- 
mes emportez  dans  des  extremitez 
effroiables  , parle  dépit  , qui  elk 
alTûrement  la  paflton  dont  ils  font 
le  plus  fufceptible  & dont  ils  ont 
' k plus  à fe  defendre.  Il  eft  vray 
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- qn’ii  arrive  alTez  foLivem  qu’ils- en 
reviennent , mais  c'dl  auffî  prefque 
toujours  lors  que  le  mal  eft  déjà 
fait  , & qu’il  eft  trop  tard  pour  le 
reparer  , comme  il  avint  juftement: 
an  pauvre  NaiTes  , que  le  Pape 
Anaflaf.  Troifiémc  , qui  craignoit  le 
Îmo  funefte  effet  de  ce  dëpit  , alla  rç-« 
chercher  lui-même  jurqnès  à Na-? 
pies  ; ôc  il  agit  fi  puiflamment  fur 
fon  cfpric  , qu'il  le  ramena  dans 
Rome.  Mais  le  coup  mortel  dloit 
dc)a  donne  ï Pitalie  , & Narfes 
moLijrut  peu  de  rems  aptes  fon  re- 
tour i peut-être  de  regret  de  n'ê-: 
tre  plus  en  eftat  de  remédier  aux 
mal  qu'il  avoit  fait.  Car  Alboin,^^ 
qui  avoir  bien  du  cœur  , & encore 
plus  d’ambition  , ne  manqua  pas 
d^icccepter  au  plutôt  les  offres  de  ' 
Narfes  ; & fans  lui  donner  le  loifir 
de  fe  repentir  , il  laiffa  les  terres, 
qu’il  polfcdoit  dans  la  Pannonie  , 
en  depot  entre  les  mains  des  Huns 
. fes  bons  amis  , & s’en  vint  , par 
les  Alpes  Juliennes  , en  Italie  , avec 
^’ene  eiFroyable  atmée  , compofee. 
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Otttre  Tes  Lombafds  , d’une  infinité 
d’aiuies  Barbares  qu’il  adopta  , &c  d$ 
fui:  tout  de  vint  mille  Saxons  q-ai  fe 
joignirent  à luy  avec  leurs. femmes  S.  , 

& leurs  enfans,pour  avoir  part  avcç 
les  Lombards,  dans  le  partage  qu’on 
feroit  de  l’Italie.  €np^6. 

Comme  les  Garnilbns  Romai-  ^ 
nés  ctoienc  foibles  , & qu’il  n'y 
avoir  point  d’armce  en  campa- 
gne pour  arrêter  ce  furieux  dé- 
bordement de  Barbares  ,,  Alboï» 
Sifemparâ  d’abord  du  Frionl  & de 
riftrie  , & de  tout  le  pais  des  Ve-, 
nitiens  jufqu’a  Mantoûc  , où  les 
Lombards^  commencèrent  à faire 
par  tout  cette  efFroiable  defolation, 
que  l’o»  dit  qui.  fut  annonccc,cora- 
me  celle  de  Jerufalem  , par  des  ar- 
mées qu’on  vit  en  l’ïûr,  & que  Saint 
Grégoire  le  Grand  déploré  fi  fou-.ffowi/. 
v^nt  dans  Tes  Epîtres.  Alboin  nean-  i.»» 
moins  , qui  n'étoit  pas  fi  cruel  que 
Tes  gens  , tâcha  de  modérer  un  peu 
leur  humeur  barbare  > & d‘acqnc-  ni 
tir  la  réputation  d’un  Prince  hu- 
naain.  & liberal  ^pour  gagner  les, 
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— cfprits  des  Italiens.  Car  Félix  Evc- 
jé8.  que  de  Trevifes  étant  venu  au-de- 
vant de  lui  fur  le  bord  du  fleuve 
Tiave.  PUyis  , pour  le  fupplier  très- hum- 
blement de  vouloir  conferver  les 
Paul.  terres  de  Ton  Eglife  , il  luy  accorda 
ibU.c.9.  libéralement  tout  ce  qu’il  voulut, 
& lui  en  fit  expédier  des  lettres  pat 
Ton  Secrétaire.  Apres  cela  il  piic 
Vicenze.,  & Vérone  j puis  Ce  repan- 
noisyPie-  fiant  le  long  fin  Po  , fians  les  plai- 
mont,  nés  fies  Infubriens  , & fies  Ligu- 
— riens  , il  entra  dans  Milan  , & fe 
Ann.de  rendit  Maître  de  toutes  les  Places, 
à larefcrve  de  celles  qui  font  fur 
' la  mer  ; & vint  enfin  mettre  le  fie- 
ge  devant  Pavie  , qui  étoit  la  pins 
forte  de  tontes  , & l'unique  qui 
s’oppofât  à fes  conqueftes.  Mais 
de  peur  qu’elle  n’en  interrompît  le 
cours  , il  n’y  lailfa  qu’une  partie  de 
fon  armée  , qui  la  bloqua  l’efpace 
de  trois  ans  j & cependant  il  con- 
quit , avec  l’autre  , la  plus  grande 
partie  de  l’Italie  , qui  eftant  épuifée 
par  les  guerres  precedentes  , & de- 
folée  par  la  pefle  , & par  lafami» 
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ne  y qui  ayoient  achevé  de  la  de-  ” '■ 
peupler  , n’avoit  pas  de  quoi  rcfi*  5^9» 
fter  De- forte  , qu'excepté  Rome , 

Sc  Ravenne  , & quelques  For  ter  ef- 
fes  fur  la  Mer  > que  les  Grecs  te- 
noient  encore , tout  fut  contraint  de 
ceder  & de  fe  foûmettre  aux  Lotn>  ■ 


bards.  Après  quoi  , retournant  vi-  Ann.  de 
éfotieuxau  fiége  de  Pavie  , elle  lui 
fut  enfin  rendue. 

On  dit  que  comme  il  entrort 
dans  la  Ville  , après  avoir  fait  un 
cruel  ferment  de  faire  pafier  au  fil 
de  l'épée  tous  les  Habitans  qui  lui 
avoicnt  fi  long  - temstefifté  , fon 
cheval  s'abbatit  fous  lui  , & qu’il 
^fut  impoffible  de  le  faire  relever , 
jufqu'à  ce  qu'un  Seigneur  Lombard, 
qui  elloit  Catholique, luÿaiant  dou- 
cement remontré  rinjuftice  du  fer- 
ment qu‘il  avoir  fait  contre  de  fî 
braves  gens  -,  qui  profifibient  la 
yaye  religion  Chreftienne  , il  le 
révoqua  fur  le  champ  ; & qu’en 
fuite  , eftant  entré  dans  la  Ville  ^ dc 
defcendii  dans  le  beau  Palais  de 
Theodoiic , il  y receût  , avec  tott- 
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te  forte  d'hamanitc  , le  Peuple  qui 
le  vint  reconnoîtrc  pour  fou  Mai, 
tre.  Ainfi  les  Empereurs  Grecs  per- 
dirent encore  ua  coup  , & pouy 
toujours , la  domination  de  ritalie  , 
qui  fut  réduite  fous  la  puillànce 
des  Lombards  , à la  refetve  de  fort 
peu  de  Villes , qui  eftoient  gouver- 
nées par  des  Préfets  que  Pon  cnr 
voyoit  de  Conftantinople , ^ qu'on 
appclla  depuis  ce  tems- là  les  Exar- 
ques de  Ravenne  , qui  n*eftant  pas 
auflî  fort  que  leurs  ennemis  > pour 
les  chalTer , eftoienc  plus  avares , ^ 
plus  cruels  qu’eux  , pour  faire  enco- 
re plus  de  mal  à leurs  propres  Su- 
jets,qu’ils  n’en  recevoient  des  Lom^ 
bards.  Mais  Alboïn  ne  jouit  pas 
long.tems  de  Tes  vidoires.  Car 
cftant  échauffé  de  vin  , dans  un  fè- 
ftin  , il  eût  labrutalirc  d*en  faire 
prefenter  à la  Reine  Rofimonde, 
dans  une  taffc  faite  du  crâne  d» 
Roy  Cunimonde  , pere  de  cette 
Princefle , qui  en  conceût  tant  d’iiîh 
dignarion  & de  rage  , qu'elle  le 
£c  aflàilinct  pat  un  Ecui.er  qu’eue 
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époa(a  , 5c  avec  lequel  elle  s'enfuit 
à Ravcnne  , chez  l'Exarque  Lon- 
ginus.  Ec  comme  à la  follicitation 
de  cét  Exarque  , elle  le  voulut  em- 
poifonncr  , celiiy-ej  qui  s*en  apper- 
ccûc  , apres  avoir  déjà  bû  une 
grande  partie  du  breuvage  , la  con- 
traignit , le  poignard  fur  la  gorge  9 
d'avaler  le  relie  , en  Te  punilïànc 
ainfi  l’im  pat  l'autre  , de  leur  exé- 
crable attentat. 

Apres  la  mort  d*Alboin,îes  Lom- 
bards élcùtent  \ Pavie  pour  Icue 
Roi  Clephis , le  plus  qualifié  d'en- 
tre eux  ; mais  celtiy-ci  aiant  efté 
rué  dix  huit  mois  apres  , par  un 
^^IP^de  fies  domefiiqucs  , il  y eût  un  in- 
* terregne  de  dix  ans  , durant  lefquels 
trente- cinq  des  principaux  Sei- 
gneurs aiant  partagé  entre  eux  les 
Provinces  , & les  Villes  conquifes 
par  Alboïn  , ils  étendirent  peu  à 
peu  leur  conqueftes  , jufqu'aux  ex- 
tremitez  de  l'Italie.  Mais  comme 
ils  n'avoient  pas  le  mérité  , & te 
naturel  d'Alboin,&  qu’ils  n’tftoienE 
plus  retenus  par  là  prefcnce  , & 
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fon  aiuoritc  > il  Te  trouva  qu'au  lien 
d’un  Tiran  en  quelque  façon  fup- 
portable  , on  en  eût  trente  - cinq> 
qui  exercèrent  toutes  fortes  de 
cruautez,avec  d'horribles  (acrileges, 
par  toute  lltalie  , pillant  , brû- 
lant les  Eglifes,  mairacrant  les  Prê- 
tres , renverfant  les  Villes  entières 
de  fond- en-comble  , mettant  tout 
à feu  & à fang  , & perfecutant  les 
Catholiques  , avec  une  fureur  que 
Saint  Grégoire  , qui  vit  une  partie 
de  cette furieufe  pçrfecution  , com- 
pare à celle  des  Dioclétiens , & des 
Crtg.l.j,  [vjei-ons.  A la  vérité  Rome  , par 
une  particulière  protection  de  Dieu, 
qui  fc  contentoit  de  l'avoir  châ- 
tiée par  les  mains  des  Gots  , ne 
tomba  pas  fous  la  puillânce  des 
Lombards  ; & les  Papes  3 avec  de 
grolTes  fommes  , qu'il  falloir  don- 
ner de  tems  en  tems  à ces  Barba- 
res , rachetèrent  leur  liberté  , ôc 
celle  de  l’Eglife  , & de  la  Vil- 
le. Mais  cela  ne  pût  empêcher 
que  leur  fureur  ne  s’étendît  jufqu'à 
fes  portes  , ou  ils  firent  d'houi- 


^ Livre  Xîf.  415 

blés  dégâts  dans  les  Eglifes  , dans  ‘ - 
les  Cimccieres  , & dans  les  lieux  J74, 
faims  confactez  à la  mémoire  des 
Martyrs.  - 

Ce  fut  auflî  en  ce  tems-là  que 
Dieu  J pour  toucher  le  cœur  des 
Barbares  , & pour  leur  faire  voir 
la  vérité  de  la  Religion  qu*ils  per-  . 
fecutoient  fi  cruellement  dans  ceux 
qui  en  foifoient  profeflion  , fit  ces' 
éclatantes  merveilles  que  Saint 
Grégoire,  les  ayant  apprifes  de  ceux 
qui  les  ont  veûës , raconte  dans  Tes 
Dialogues  : Qii'à  Spolete  un  Eve* 
que  Arien  s*eftant  voulu  emparer 
par  force  de  l’Eglife  de  Saint  Paul 
'qu'on  luy  avoir  fermée  , les  portes 
s’ouvrirent  tout  à coup  d’elles- 
niêmes  , fur  le  point  qu'il  com- 
mandoit  qu’on  les  rompît  *,  & qu'en 
meme  tems  une  grande  lumière 
fe.  répandant  d’enhaut  comme  un 
éclair  , alluma  les  lampes  éteintes  , 

& aveugla  cet  impie  , dont  le  châ- 
timent étonna  tellement  les  Lom- 
bards , fans  pourtant  ni  les  éclai- 
rer ni  les  convertir  , qu’ils  n’ofe- 
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•——rem plus  tien  entreprendre  fiir  leyl 
574.  Catholiques  dans  cette  Ville-là;* 
U.lib.i.  Que  dans  Nurlîe  ,,  le. bras . qu'un. 
r4/>.  37.  Soldat  avoit  levé  , en  prefènee  dé 
tous  les  Lombards  , pour  abbatre 
la  tefte  au  faint  Prêtre  Servulus  ; 
demeura  immobile , jufqu*à  ce  qu'il; 
eut  fait  {èrment  entre  fes  mains 
qu'il  ne  tucroit  jamais  de  Gatholi-I 
que  : ce  qui  obligea  tous  les  autres  y> 
étonnez  d’une  chofe  fi  merveilleu- 
r&  , de  rendre  au  Saint  , comme  il> 
le  demanda  , tous  les  Captifs  qu’ilsr; 
I^/ii.4.-'avoienc  faits  : Que  dans  l’Abbruzzo, 
celuy  qui  trancha  la  tefte  à un  Dia- 
cre , à l’inftant  meme  qu'il  eut  fait 
le  coup,  tomba  devant  tout  le  mbn*^ 
de  à.  Tes  pieds  , & fut  plus  cruelle- ' 
ment  tourmenté  par  les  Démons  , ^ 
aufqnels  la  Juftice  Divine  le  livra  , 
qu’il  ne  l’eut  efté  par  tous  les  boui> 
reaux  de  la  terre  : Qii’enfin  deux^ 
5^jots  Moines  que  ces  impies,’ 

^ après  avoir  pillé  leur  Monaftere , 
avoienc  pendus  à un  arbre  , furent 
entendus  , d'eux-mêmes  & de  touS' 
les^prifonniers  qu’ils  emmenoientyi 
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pfalmodier  d*une  voix  claire  & di-  — 
lhnâ:e  , dés  le  même  foir  , comme  5^74^ 
iis  avoient  accoutumé  de  faire  ao 
Chœur. 

Mais  toutes  ces  merveilles,  quoi»- 
qu'elles  les  étonnalTent  , ^ fiifpen- 
dilfcnc  pour  un  tems  leur  fureur , 

6c  qu’elles  empéchairent  même  que 
les  Ariens  .u'entreprilTcnc  plus  de\ 
pervertir  les  Catholiques  , ne  les 
rendirent  pas  pourtant  meilleurs. 

Car  durant  tout  ce  furieux  incerre- 
gne  , où  la  licence  de  ces  Barbares 
ne  pou  voit  être  reprimée  par  l‘au- 
thoritéfoiiveraine  d'un  Roi,iIscon-  ' 
tinuérent  à defoler  plus  cruellement 
que  jamais  toute  l'Italie  , làns  épar-  * 
giier  ni  les  Eglifes  , ni  les  Monafte-  • ^ 
res  , jufqu'à  retourner  foiiv eut  aux 
portes  de  Rome  , & à ruiner  tout 
aux  environs  , par  une  infigne  per- 
fidie , contre  leur  promelfe  & leur 
ferment après  avoir  receu  l'argent 
du  Pape  Pelage  I ï.  qui  deraàndoic 
inutilement  du  fccours  , par  Saint 
Grégoire  Ton  Légat  , à l'Empereur 
Tibere.  Us  oferent  même  , après 
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" avoit  defoic  toute  Tltalie  , palTer  les 
581.  Alpes  J & entrer  en  Provence  , où 
après  avoir  taillé  en  pièces  Parmée 
d’Amat  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce  pour  Roi  Contran  , ils  firent 
j.f.1.3.  par  tout  un  furieux  dégât  , fans  au- 
trc  dtflein  qite  de  retourner  en  Ita- 
lie chargez  de  butin  j comvne  ils 
firent.  Mais  eftant  revenus  deux  Au- 
tres fois  pour  en  faire  autant  en 
Dauphiné,  ils  furent  défaits  avecam 
horrible  carnage  en  trois  batailles 
auprès  d’Ambrun  8c  de  Valence, 
par  le  fameux  Capitaine  Mummol 
Tt*ron.l,  Lieutenant  de  Contran  j Sc  Amon  , 
4»e.z9.  l'un- des  Ducs  de  ces  Lombards, 
qui-s’eftoit  avancé  le  long  de  la  mer 
jufqn'au  Rhône  , aiant  apptis  cette 
défaire  , Sc  fe  trouvant  furpris  des 
neiges  , fut  obligé  de  fe  fauver , 
avec  peu  de  cavalerie  ,,  lai  (Tant  le 
relie  , avec  tout  fon  bagage  & Ton 
butin  , à la  diferetion  du  Victo- 
rieux. 

Mais  enfin  , les  defordres  que 
cette  Anarchie  caufoit  parmi  les 
Lombards  , les  perces  qifiU  firent 
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en  France  , & la  crainte  qu’ils  eu- 
rent d*une  irruption  des  Irançois, 
les  obligèrent  à faire  celfer  cet  in» 
l^crregne  qui  eût  efté  funeite  à leur 
Empire.  Car  l*£mpereur  Mauri- 
ce , qui  avoir  fuccedé  à Tibeie  en 
l’année  cinq  cens  quatre-  vints  deux, 
ne  pouvant  (buffrir  que  les  Lom. 
bards  occupaflent  l’Italie,  & n’ayant 
pas  alTez  de  forces  pour  les  en  chaf» 
îer , avoir  engagé  Childebert  Koy 
d’Auftrafie  à cette  guerre  , pour  la- 
quelle il  liiy  avança  cinquante  mil- 
le écus  d’or.  Les  Lombards  , qui 
craignoient  d’étre  opprimez  par  un 
fi  puiiTant  ennemi  , h leurs  forces 
eftoient  divifées  comme  elles  l’é- 
toienten  tant  de  petites  principau- 
, s’aiTemblerent  à Pavie  pour 
rétablir  la  Monarchie-».  &Jlà  ils 
mirent  d’un  commun  confentement 
far  le  Trône  Âutharis  , fils  de 
leur  dernier  Roi  Glephis.  C'eftoit 
un  fort  beau  Prince  , qui  eftoit  en- 
core en  la  fleur  de  fon  âge  , bien- 
fait , d’une  taille  majeftueufe  , qui 
lediflinguçit  aifémenc  de  tous  les 
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■ I.  ■ autres , brave , entreprenant , tre.ç*< 

8 a(5tif , & neanmoins  fage , & adroic, 

& homme  d’oidre  , & modère  , & 
qui  n'avoic  enfin  rien  de  barbare 
que  le  nom  , qu'il  voulut  adoucir  en 
\ . l'accompagnant  de'celui  de  Flavitu, 
que  fes  fucceficurs  prirent  tous  aptes 
lui  J comme  avoient  fait  en  Efpagne 
les  Rois  Vifigots.  il  fit  bien  con- 
noîcre  d'abord  qu'on  l'avoit  deû 
' choifit  pour  fon  mérité  , & qu'il 
fçauroit  bien  foûtenir  ia  dignité  par 
fes  vertus.  Car  au  lieu  que  tout  étoic 
auparavant  dans  une  cfFroiable  con- 
fufion  , & qu'on  ne  voioit  qu'inju- 
ftice  & que  brigandage  fous  ces 
trente  cinq  petits  Tirans  qui  n'a- 
voient  point  de  Chefs  , il  rétablit 
fi*bien  l’ordre  en  tres-peu  de  tems 
dans  tous  les  lieux  de  la  domination 
faut,  des  Lombards  , que  fes  Ordonnan- 
Varnef,  ces  y cftant  très  exadtem’enc  obfer- 
^3.^.8.  vées  > chacun  y vivoit  dans  une  par- 
faite  tranquillitéjfoLis  l'authorité  des 
'-loix  qu'il  fit  refpedbcr.  , ^ 

Il  fit  même  dans  le  commence- 
ment de  fon  régné  une  action  de 
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’j^îeté  > qui  ceriainement  eft  plutôt 
';d\în  Catholique  que' d*im  Arien.  '5^5* 
t^ün  Soldat  Lombard  ayant  trouvi  ^ 
•une<de  ces  «etites  clefs  d'or  , que 
les  Papes  donnoient  en  ce  tems-là,  id.t.i. 
-&qu*on  gardoit  par  dévotion  en 
-Phonneur  de  Saint  Pierre  , le  tom-  à'  ^9* 
i beau  ’ duquel  elles  avoient  'touché, 

‘la  Voulut  couper  pour  en  foire 
- quelque  autre  choie  , quoy-qull 
jfceût  fort  bien  ï quel  ufage  on  la 
-gardoit.  Mais  comme  il  eut  tiré  Ton 
'Coûteau  pour  exécuter  Ton  deflein 
facrilege  , il  fut  foudainement  faifî 
-du  malin  efprit , qui  le  lui  plongea 
-dans  la  gorge  : de- forte  qu'il  tom- 
<“ba  mort  (lir  le  champ  d'un  côté, 

& la  clef  de  l'autre.  Il  fe  fit  auili- 
Jtôt  un  grand  concours  de  monde 
' à ce  fpedracle.  Le  Roy  melme  en 
-fut  averti , & voulut  voir  ce  que 
c'eftoit  : Mais  comme  on  vit  la  clef 
qu'on  reconnut , cette  étrange  pu- 
nition jetta  tant  de  terreur  dans  Pa- 
nne de  tous  les  alfîftans,  qui  eftoienc 
Ariens  audî-bien  que  ce  mifera-  ^ 
ble  , que  perlbnnc  n'ofo  jamais  en 
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treprendre  d’y  porter  la  main  pûnt 
la  relever  , craignant  quelqoejcm'ÿ 
pareil  de  la  main  de 
quand  on  eut  fait  venir  un  Lom- 
bard très- bon  Catholique,  & grà^d 
homme  de  bien  , nommé  Mini^i- 
phus  , il  la  prit  avec  grande  .rei^C» 
rence  , & la  ptefenta  au  Roy  qui 
en  fit  faire  une  pareille, & les  envofa 
toutes  deux  avec  grand  refped:  au 
Pape  Pelage  , auquel  i)  fit  entendre 
ce  merveilleux  événement , qui  ac- 
crut beaucoup  la  dévotion  de  ces 
Clefs. 

Ceft  cette  mefme  Clefmiracu. 
leufe  que  Saint  Grégoire  le  Grand 
envoya  depuis  à Conftantinople  à 
ibilEp.  Theotifte  & à André  , deux  Sei- 
aàTheo-  gneurs  extrêmement  vertueux  qui 
étoient  Gouverneurs  des  petits  Prin- 
ces Enfans  de  l’Empereur  Mauri- 
ce , & qui  lui  avoient  envoié  tren- 
Enyiron  te  livres  d’or  pour  racheter  des 

wiîîr  ^aptifs.Il  crut  qu’il  ne  pouvoir  re- 
compenfer  plus  dignement  leur  cha- 
Mtts  icut  , qu’en  leur  faifant  prefent  de 
cette  Clef, que  le  tombeau  de  Saint 

Pierre 
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pierre  qu*ellc  avoir , touché  , un  peu  — • 
delalimure  de  Tes  chaifncs  quMie 
çoncenoit  , .&  cette  merveille  donc 
Û leur  fait  le  récit  dans  (a  Lejttre;» 
avoient  rendue  Ci  venerable.  Voilà 
comme  les  Miracles  , & ce  Saint 
Pontife  , que  Calvin  dit  avoir  efté 
le  dernier  des  vrais  Papes  , auto- 
rifent  la  vénération  religieufe  qu*on 
doit  rendre  aux  Saints  , & l'ufagc 
facré  que  nous  faifons  de  leurs  Re- 
liques. 

..  Cependant,  Ch  Idebert  aiant  fait 
une  puiflante  armée  c^able  d'en- 
vahir toute  l'Italie , pafla  les  Alpes 
Tans  obdacle , & defeendit  dans  les 
Provinces  des  Liguriens  & des  In-  u P/V- 
fubriens  , occuojées  le  long  du  Po 
par  les  Lombards.  Mais  Authaiis, 

^ • • 1 • ^ iltÊ 

qui  n'avoit  pas  eu  le  loilir  d’aUem- 
blerdcs  forces  qui  puflènt  refifter 
à cette  armée  , fe^  mit  par  fou 
adrelTe  à couvert  de  cette  tempéfte. 

Car  ayant  mis  toutes  fes  troupes ^ 
dans  les  Places  fortes,  avec  tout  ce 
qu'il  y avoit  de  biens  dans  la  cam- 
pagne , il  envoya  des  Ambalîàdeurs 
Tom.JII.  T 
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à Childebert  avec  des  prekns  ma- 
j 8j.  gnifiques,&  une  grofle  (omme  d'ar- 
gent , en  lui  offrant  de  lui  pay wt  tri- 
but 5 & de  le  fervir  très  fiddiernenc 
dans  toutes  les  occafîons.  Childe- 
bert , qui  voyoït  que  s'il  luy  fàlloit 
attaquer  les  Places  l'une  apres  l'au- 
la  guerre  tireroit  en  longueur 


tre 
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ôc  qu'il  coLirroit  forteme  de  perdre 
la  plupart  de  fes  troupes  par  l'in- 
temperie  de  l'air  5 & faute  de  vi-;_ 
vres, accepta  des  conditions  fi  avan- 
tageuses , & fe  retira  avec  l'argent 
d'Autharis , qui  ne  demandoit  qu'à 
fe  délivrer  du  danger  prefent.  On 
a voulu  dire  que  Childebert  ne  s'e- 
toir  retiré  que  pour  aller  en  Efpa- 
gne  , où  il  vengea  la  mort  d'Erme- 
nigilde  par  une  fanglante  défaite 
de  l'armée  de  Ltuvigilde.  Mais 
Grégoire  de  Tours  / qui  écrivoic 
en  ce  tems-là  ce  qu'il  voyoit , dit 
pofitivement  qu'il  voulut  mener  foti 
armée  contre  l'Efpagne  j mais  qu'il 
changea  de  deffein  , ôc  qu’il  n'y  fut 
pas.  Quelque,  tems  après  , Chil- 
debert voyant  qu'Autharis  l'avoit 
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amusé  > & étant  fortement  fbllici- 
tc  par  TEmpereur  d'accomplir  fa 
promdïè,  il  recommença  la  guer- J 
re  contre  les  Lombards  , & re-  ‘ 
vint  jufqües  à trois  fois  en  Italie  ^ 
avec  peu  de  fuccez  , tantôt  par  la  < 
divifion  qui  fc  mil  entre  les  Fran-  ' 
çois  & les  Allemans  fes  Sujets  ; 
tantôt  par  les  maladies  & par  la  ' 
famine , qui  luy  enlevèrent  la  pluf-  ‘ 
part  de  fes  gens.  U perdit  même 
une  grande  bataille  contre  Autha-  ^ 
ris  5 qui  luy  tailla  en  pièces  prefque 
toute  fon  armée  , le  terns  de  la  dc- 
ftrudion  du  Royaume  des  Lom- 
bards n'étant  pas  encore  venu  , fe- 
fon  les  delTeins  de  Dieu  qui  en 
avpit  deftiné  la  conquête  à Charle-* 
magne. 

Cependant  Autharis  , enflé  de 
tant  d'hèureux  fuccez  , parcourut 
toute  l'Italie  , prit  Benevent  que 
les  Impériaux  tenoient  .encore  , y 
établit  un  Duc  , & donna  juiqu'aux 
extrêmitez  de  la  Calabre  , Ibûmet»* 
tant  tout  fans  refiftance  à fbri 
fimpire.  Il  avok  demandé  Ja  paix 

T ij 
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— à Childtbert  , avec  fa  fœur  Clo- 
589.  dofindc  qui  lui  fut  promife  j mais 
Vaul,  comme  f on  s'en  fut  dédit  , pour  la 

^ donner  au  Roi  Rccarede  , dont  on 
trouva  l'alliance  plus  honorable  &. 
M4*  plus  utile  , & qu'en  fuite  de  ce  re-  | 
wü»./.  5.  fus  il  eut  remporté  cette  grande  vi-  j 
éloire  3' qui  le  mit  en  fi  haute  ré- 
putation 3 il  alla  luy-mcme  en  Ba- 
vière travefti  3 pour  y voir  la  Prin- 
ce fie  Theodelinde  , fille  du  Roy 
Garibaud , laquelle  il  epoufa.  Ce 
fut  un  admirable  trait  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu  3 qui  avoir  defti- 
né  cette  Princefie  pour  excermi- 
’ * ntr  l'Arianifme  du  Royaume  des 
Lombards  > en  meme  tems  qu'Au- 
tharis  , qui  fevoioit  Maître  abfolii 
dans  tous  fes  Eftats  3 l'y  vouloir  éta- 
blir. Car  ce  Prince  voiant  que  plu- 
• fieurs  d'entre  les  Lombards  fe  con- 
vertiflbient  tous  les  jours  à la  Foy 
Catholique  3 par  les  foins  des  Evê- 
ques d'Italie  , qui  s'appliquoient  à 
les  inftruire  & à leur  découvrir  les 
erreurs  & les  blafphêmes  de  l'Aria- 
nifme , il  fit  publier  un  Edit  , un 
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peu  avant  Pâques  , par  lequel  il  dé-  * 

fendoit  de  baptifer  les  enfans  des  Ann,i% 
Lombards  félon  la  forme  de  ' 

glife  Caiholiquc , ordonnant  qu^on 
ne  fc  fervîc  que  de  celle  des  Ariens,  ^ * 

afin  de  retenir  ainfi  tous  les  Loin- 
bards  , par  cette  efpecc  d'engage- 
ment , dans  >l'hefe  fie  de  leurs  An- 
cêtres. Mais  Dieu  , qui  avoir  refo- 
lu  la  convcrfion  de  ce  Peuple  , dé- 
tourna bien  tôt  cet  obfiacle  que 
rimpieté  d'Autharis  y apportoit: 
car  U mourut  la  même  année  , le 


cinq  de  Septembre  à Pavie  , apres 
avoir  régné  fix  ans,  La  Reine  Théo- 
delinde  , qui  eftoit  extrêmement  * 
vcrtueufe  , & très  - Catholique, 
s'eftoit  rendue  fi  agréable  à tous- 
les  Seigneurs  Lombards  pr  fa 
fage  conduite  , que  comme  le  feu 
Roy  n'avoit  point  lailfé  d'enfans, 
ils  la  reconnurent  pour  leur  Sou- 
veraine , & ne  voulurent  point 
d'autre  Roi  que  ccluy  qu'elle  vou-^ 
droit  mettre  elle-mefme  fur  le 
Trône  , en  le  choififlant  pour 
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Tandis  que  la  Reine  prenoit  du 
tems  pour  le  refondre  fur  un  choix 
de  cette  importance  , elle  envoya 
de  nouveaux  AmbalTadeurs  à Chil- 
dtberr  , à qui  le  feu  Roy  en  avoic 
auflî  envoyé  pour  demander  la  paix, 
qu'elle  obtint  plus  facilement  qu'il 
n'eût  fait  , moyennant  un  petit  tri- 
but qu'on  lai  lia  racheter  bien -tôt 
après.  Et  cependant , comme  elle 
eût  pris  fa  refolution  , elle  choilît 
enti  c tous  les  Seigneurs  Lombards 
Agilulphe  Duc  de  Turin  , Prince 
que  la  valeur  & la  vertu  , les  bel- 
les aclioiis  qu'il  avoir  faites  à la 
guerre  ,,  le  Sang  Royal  dont  il  étoit 
foiti  , outre  fa  bonne  mine  &c  fa 
taille  majeftueufe  , avoient  rendu 
très- digne  de  ce  choix.  Elle  l'é- 
poufa  à Pavie  , au  mois  de  No- 
vembre J & elle  le  fit  couronner  à 
Milan  dans  l'alVemblée  de  toute  la 
Nation  , qui  le  recent >^vcc  un  ap- 
plaudiffemenr  univerfel.  Cela  don- 
na bien  de  la  joye  à Saint  Grégoi- 
re , qui  venoit  d'entrer  cette  même 
année  dans  fon  Pontificat.  Comme 
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ü connoifloir  le  mérité  .&»  la  -vercù 
de  la  Reine.  Theodelindc  , il  ne 
douta  point  qu'elle  ne  trouvât  bon 
qu'il  s appliquât  à reparer  le  mal 
qu'Amhaiis  avoir  fait,  par  fon  Edit. 
Eiifuite  il  écrivit  à tous  les  Evê- 
ques d'Italie  une  excellente  4ettre^ 
par  laquelle  il  les  exhorta  à rravaiU 
1er  de  toutes  leurs  forces  à conver- 
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tir  à la  Foy  Catholique  les  Lom- 
bards  qui  étoient  dans  leurs  Dio-  Magn.  , < 
celes  , & à faire  en  forte  qu'on  re- 
conciliaft'  promtement  à l'Eglife  '* 
ceux  qui  à la  derniere  folennitc  de 
Pâques  avoient  été  baptifez  à l'A- 
ricnne  , félon  l'Edit  du  défunt  Roy. 

Ce  faint  Pontife  crût  qu'une  Reine 
fi  Catholique  , à qui  le  Roy  fon 
mari  devoir  la  Couronne  , trouve- 
loit  bien  le  moyen  d'empêcher  qu'il 
p'entrât  dans  les  fentimens  de  fon 
predecelTeur  , & qu'il  ne  voulût 
loûtenir  fes  Ordonnances.  Et  cer- 
tes , il  ne  fut  pas  trompé  dans  foiî 
cfperance  j & Theodelinde  fît  en- 
core beaucoup  plus  que  Saint  Gré- 
goire n'eût  osé  efperer.  Car.  elle. 

T iiij 
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m ■■■*  fceût  (î-bien  fcî.  Icrvir  du  pouvoir 
l«)0.  qu'elle  avoir  (ur  l'efprir  du  Roy  Ion 
mari  , qu'apics  l'avoir  inftruit  de 
nos  myftcresjclle  lui  perfuada  d’em- 
bralïer  la  Foy  Catholique  & d'en 
faire  publiquement  proftflion  , fans 

— écouter  cette  foible.  & malheureufe 

Ann.de  politique  , qui  a fi  (buvent  empêché 
les  Princes  5 par  une  lâche  crainte 
faut*  qu'ils  ont  eue  de  leurs  Sujets,  de 
Varn.l.  fuivre  ouvertement  la  vérité  qu’ils 
4>e,6.  avoient  clairement  connue.  De  forte 
qu’on  peut  dire  , que  fi  le  Démon  fe 
Conftan-  Rtvit  de  trois  femmes  pour  inrro- 
l'herefie  Arienne  dans  l'O- 

Domi'ni‘  renverfer  fes  ma- 

ca.  chines  fur  luy-mème  , & pour  le 
combattre  de  fes  propres  armes  , fe 
voulut  fervir  de  trois  illuftrcs  Rei- 
nes , Clotilde , Ingonde , & Theo- 
delinde , pour  fahétifier  l'Occidenr, 
en  converti ifant  les  François  , & en 
exterminant  l'Arianifme  de  l'Efpa- 
gne  & de  l'Italie  , par  la  conver- 
fion  des  Vifigots  de  des  Lom- 
bards. En  effet  , l'exemple  d'A- 
gilulphe , qui  fuivit  le  coufcil  de 
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ThcoHelinde  , fut  efficace  j la  pluH*  ' 
part  des  Seigneurs  Lombards , tant  19^* 
Payens  qu" Ariens  , Te  convertirent 
apres  luy  , & furent  aisément  fuivis  . 
du  Peuple  qui  va  , pour  l'ordinaire, 
où  vont  fes  Maîtres.  Apres  cela 
le  Royaume  changea  bien-tôr  de 
face.  On  remit  les  E veau  es  en  hon- 
neur  , & dans  leurs  oiens  qu'on 
avoir  envahis  , en  les  réduifant, 
avec  ignominie  , à une  extrême 
pauvreté.  On  rétablit  les  Eglifes 
que  l'on  avoit  C\  long-tems  profa- 
nées. La  Reine  en  fît  bâtir  de 
nouvelles  j & le  Roy  fit  de  grandes 
largefïès  par  toutes  les  Villes,  pour 
reparer  les  pertes  que  l'Eglife  y 
avoit  fouffertes.  Et  pour  rendre  en- 
core plus  parfaite  la  joye  que  tous 
les  Catholiques  avoient  de  ce  beau 
triomphe  de  Jésus- Christ, 
comme  en  même  tems  Saint  Gré- 
goire voulut  reconfacrer  à Rome 
l'Eglife  de  Sainte  Agathe , qui  avoit 
été  profanée  par  les  Ariens  , da 
tems  des  Gots  , il  plût  à Dieu  de 
concourir  à cette  Fefte  par  des 
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441  Hijîoire  de  l^Artanifme^ 
merveilles  tout -à- fait  extraordi- 
naires 5 dont  ce  Saint  Pontife , qui 
les  raconte  , fut  témoin.  Car  com- 
me J après  avoir  reconcilié  cette 
• Eglife  , en  prefence  d'une  infinité 
de  gens  accourus  à une  Ci  grande 
folennité  , il  y celebroit  les  divins 
Myfteres  , un  de  ces  fales  animaux» 
dans  lefquels  les  Diables  deman- 
dèrent à Jésus- Christ  qu’il 
leur  fût  permis  d’entrer  » en  fortir, 
fans  que  peiTonnc  le  pût  jamais 
voir  5 quoy  que  tout  le  monde  l’en- 
tendît J & le  fentît  entre  fes  jam- 
bes. On  outt  les  deux  nuits  fui- 
vantes  , fur  le  toit  de  l’Eglife  , un 
grand  fracas  , qui  fut  enfin  fuivi 
d’un  fi  épouvantable  éclat , comme 
d’un  tonnerre  , qu’il  fembloit  que 
tout  dût  s’abî^ncr  , après  quoy  l’on 
n’ouit  jamais  plus  rien.  Une  autre 
fois  , en  plein  midy  , le  jour  etlanc 
cxriêmement  feiain , une  nuée  vint 
envelopper  l’Autel , & toute  l’Eglife 
fut  remplie  d’une  odeur  infiniment 
agréable  , que  tout  le  monde  venoit 
fentir  aux  enviions  » fans  que  per- 
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iônnc  o/at  entrer.  Et  enfin  > quel- 
ques jours  apres,  les  lampes  de  l'E- 
gliTe  eftant  éteintes  , furent.foudai- 
Bernent  allumées  par  une  celefte  lu- 
mière J ce  qui  fe  fit  jufqu*à  trois 
fois  , qu  on  avoit  pris  loin  d'étein- 
dre les  lampes  fort  exaâ:ement,ponr 
>terifier  ce  Miracle.  Dieu  voulut 
fans  doute  montrer , par  ces  lignes 
fi  furprenans  que  les  Démons  ^ qui 
avoient  eu  fi  long-tems  la  pollel^ 
fion  de  cette  Eglife,  en  fortoient 
par  contrainte  , & que  la  lumière 
de  la  vraie  Foi  y avoit  fuccedé  aux 
tenebres  de  l'Arianifme,  Au  relie, 
apres  avoir  fait  quelque  reflexion 
fur  cette  Hiftoire  , j'avoûë  ingenu- 
rnent , que  je  ne  me  fens  pas  allez 
de  force  , ou  plûtôt , aflèz  de  har- 
dielïè  dans  l'elprit , pour  nier  , ou 
mefme  pour  fupprimer  des  chofes 
qu^’un  nomme  de  mérité  , & de  la 
qualité  de  Saint  Grégoire , dit  avoir 
veûcs  , & qu'il  a laiflees  par  écrit 
dans  Ion  livre  des  Dialogues , qu*il 
pu  blia  deux  ans  apres  à Rome , 
3Ù  il  eût  aflurement  elle  pris  de 

T vj 
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" tout  le  monde  pour  un  impudent 
J5>i.  impofteur  j s'il  eût  écrit  ce  qu'il 
dit  avoir  efté  vcû  de  tout  le  mon* 
de  , & que  perfonne  n'eût  pourtant 

veû.  / 

Ann,  de  Mais  cette  grande  joie  qu'on  eût 

delà  reduâ:ion  des  Ariens  V'fiie 
^ bien-tôt  troublée  par  la  guerre,  que 
converfion  d'Agilulphe  n'em- 
pécha,  pas  que  les  Lombards  ne 
ind.iQ.  fent , peu  de  tems  apré^  , ^ux  Ro-- 
f»ul.  tnains,  plus  cruellement  que  jamais. 

2^  Patrice  Romanus  Exarque 
* de  Ravenne  , ayant  furpris  quelques' 
Ann.  de  Villes  & entre  autre  Perufe  , par 
7.C.  l'intelligence  , qu'il  eût  avec  quel-- 
594.  ques  Seigneurs  Lombards>-Agilul— 
■■  — - phe  fortit  de  Pavie  avec  une  puiH* 
Ann.de  fg^re  armée  , alla  mettre-  le  Îîege- 
devant  Perufe  , la  prit , & fît  tran** 
cher  la  telle  au  Duc  Morifion  , qui^ 
Epift.  ’ii.  l'avoit  livrée  aux  Romains.  Aprés> 
quoi  , ayant  aifément  pris  toutes^ 
in  E:(ee.  les  Places  dot  l'Exarque  s'eftoit  cm- 
à'  paré  , il  vint  avec  fon  armée  viélo- 
^Vari^.  rieufe  jurqu'aj^K  portes  de  Rome, 
e.%y  * mcttittout  àfeu&àfangjôcfairant' 
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foiiffiir  aux  pauvres  Romains  l^ex- 
treinité  de  cous  les  maux  , que  dé- 
plore fi  fouvent  Saint  Grégoire , 
qui  dans  céc  ■ horrible  tumulte  , fut 
contraint  d'interrompre  les  Home- 
lies  , qu'il  faiibit  tous  les  jours  au 
peuple  fur  Ezechiel , pour  s'appli- 
quer à la  defenfe  de  la  Ville  \ & 
cependant  il  ne  ceflbit  point  de  fol- 
liciter  l'Exarque  , & l'Empereur 
Maurice  de  traiter  avec  Agilul- 
phe  , pour  ^voir  une  paix  fi  necef- 
laire*  en?  l’eftat  déplorable  où  les 
affaires  eftoient  réduites  en  Italie, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  fe  fit  , à la 
follicitation  de  la  Reine  Theode- 
linde  que  Saint  Grégoire  en  avoir 
inftamment  priée.  Àuffi  ne  man- 
qua-t-il pas  de  luy  en  rendre  grâ- 
ces par  fes  lettres  , & au  Roy  , qui 
certainement  fe  montra  toujours 
trcs-difpofé  à là  faire  , nonobftant 
fes  grands  avantages  ; & on  l'eût 
eue  beaucoup  plutôt  , fi  l'Empe- 
reur qui  aceufoit  Saint  Grégoire 
de  fe  laiflèr  tromper  aux  belles  pa- 
soics  d'Agilulphe  ne  l'eût  retar- 


Ann,  àê 
l.C.  : 

Greo.l  A 
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— ■"■■■  dée  par  ion  imprudence  , qui  liii 
599»  coûta  la  perce  de  la  plupart  de$ 
LU.  4.  Places  qu'il  tenoit  encore  en  Italie, 
Ôc  fur  tout  de  Crotone,qui  luy  étoit 
neceilàire  pour  le  débïirquement  de$ 
trouppes  qui  venoient  de  Coiiftauti- 
nople. 

Enfin  cette  paix  , qui  ne  dura 
Ann.di  pas  , pour  de  nouveaux  deraêltz 
qu'il  y eût  entre  le  nouvel  Exarque 
Gallicinus  , & Agilulphe , qui  eût 
^ , , toujours  tout  l'avantage,  fut  renqu- 

vellée  quatre  ans  apres  , un  peu 
*éo4.  ^vant  la  mort  de  Saint  Grégoire  , 
■Gregor.  quî  en  fit  rendre  grâces  au  Roy  par 
M<igX\i.  la  Reine  Theodelinde  à laquelle, 
Efift.i.  comme  U eftoit  prcfque  àl'extre- 
mité  , il  écrivit  pour  la  derniere 
J.*"/  fois  , fur  ce  qu^elle  lui  avoir  donné 
f.tè.  * avis  delà  naifl'ance  de  fon  fils  le 
3 1 , Prince  Adaloalde  • , qu' A gilulphc  fit 
' aufli-tôt  déclarer  Roi.  Le  Saine 
Pontife  , qui  ne  manquoit  jamais  à 
rien,&  qui  dans  toutes  les  occafions 
reroplifibit  toujours  très- parfaite- 
ment  tous  les  devoirs»&  d'un  grandi 

Pape  &;  d’un  fort  honnête  hoaar 
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me  prit  encore  foin  , en  cet  eftat  où  — — 
il  fe  trouvoit  , fi  prêt  de  la  mort,  éù^ 
d'envoyer  à Theodelinde  , des  pre- 
fens  pout  le  petit  Ptince  , entre  au- 
tres une  Croix  d'or  , où  il  y avoir 
du  bois  de  la  Sainte  Croix  , pour 
mettre  à fon  col , comme  une  mar- 
fl^ue  <}u'il  faifoit  profcilîcm  de  la 
Foy  Catholique  , laquelle  il  venoit 
de  recevoir  au  Saint  Baptême  , fé- 
lon la  forme  de  l'Eglife. 

Mais  ce  qui  fervit  encore  extré-  - , 
mement  à l’emiére  coaverfion  de  jtnn,  d« 
ce  peuple  , fut  l'arrivée  du  Saint  l.C. 
Abbé  Coloraban,  qui  fuyant  la  per-  6 1 
fecution  de  la  Reine  Brunehaud, 

1&:  de  fon  petit-fils  le  Roy  Thierri, 
dont  le  (aint  homme  reptenoit  les 
excès  horribles  avec  une  très- gran- 
de liberté  , pafla  les  Monts  , & fe 
vint  prefenter  au  Roi  Agilulphe  , 
qui  le  recÊut  avec  toute  lorte  d non- 
neur  , & lui  offrit  tous  fes  Eftats  esp.t^* 
pour  y bâtir  , où  il  voudroit , un 
Monafiere , afin  de  les  fanétifier 
comme  il  avoit  fait  ia  France,  par 
l'exemple  de  fes.  yeemso  ^ 1^'  **  ' 
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448  H f foire  de  C Ar  terni fme, 
folidité  de  fes  faintes  & falutaires 
in ft luttions.  Il  accepta  l'offre  du 
Roy  : mais  avant  que  de  forcir  de 
Milan  , où  il  trouva  la  Cour  > com- 
me il  s'apperceuc  que  plufieurs 
d'entre  les  Seigneurs  n'eftoient  pas 
encore  tout- à- fait  defabufez  des 
erreurs  de  l'Arianifme  , il  fe  mit  à 
combattre  cette  herefîe  avec  un 
incroyable  zele  , & par  fes  Prédi- 
cations S>c  par  un  beau  Livre  qu'il 
compofa  , pour  prouver  la  Divinité 
de  J £ s U s-C  H i<  1 s T par  les  té- 
moignages de  l'Ecriture  , contre 
e.  toutes  les  faulfes  interprétations 
des  Ariens.  Cela  fit  tant  de  fruit , 
que  les  Princes  & les  Seigneurs 
Lombards  , pour  retenir  dans  leur 
Pais  cét  homme  Apollolique  ^ luy 
donnèrent  tres-liberalement  dequoy 
fonder  le  grand  & célébré  Mona- 
ftere  de  Bobium  , à vint  lieues  de 
Pavie  , au  pied  des  Alpes.  Il  s'y  ar- 
refta  tellement  , qu’il  n'en  voulut 
Zfl».  in  plos  fortir , quelque  inflance  que  le 
s.  • Roy  Clotaire  , apres  qu'il  fut  Maî- 
Cilomb.  Monarchie  des  François  > 
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kiî  fît , pour  i'obligcr  à revenir  en 
France  i & il  y mourut  enfin  rres- 
raiiuemciu  , un  peu  avant  le  décès 
d^’Agilulphc  qui  , apres  avoir  règne 
vint'cinq  ans  trcs'heurcufemenr> 
toujours  vièlorieux  & des  rebelles 


Anniiê 
I.  C. 


& des  étrangers  , mourut  l'année 
d’api  és,  laillant  Ton  fils  Adaloalde’  * 
âgé  de  douze  ans , fous  la  Regencè 
de  la  Reine  Theodelinde, 

II  ne  pouvoir  rien  arriver  déplus 
favorai>k  pour  la  Religion  , que 
la  Regence  de  cette  PrineUfe  , qui’ 
étoit  infiniment  eftimee  des  Sei- 


gneurs Lombards  , qu'elle  attacha 
plus  que  jamais  à la  Foy  Catholi- 
que , même  par  un  aéte  public  6c 
folcnnel  qu’elle  leur  fit  faire  dés 
le  commencement  de  fa  Regence. 

Elle  avoir  fait  bâtir  à Modocce  , à 
douze  milles  de  Milan  , un  magni- 
fique Temple  en  l'honneur  de  Saint  Paul. 
Jean  Baptifte  , pour  fe  mettre  fous 
fs.  proteéfion  avec  le -feu  Roy  Ton 
mari-,  fes  enfans  , & touteda -Na- 
don  des  Lombards.  Elle  y vint  fhi-  *A/cen-  * 
re  en  ce  tems  Tes  offrandes  très-  ma*  /iaru. 
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gnifîqiies  , avec  la  donation  des 
grands  revenus  qu*dle  laifloit  à 
cette  Eglife  , en  prefcnce  de  tous  les 
• ' Grands  du  Royaume  , qu'elle  en- 
gagea fi  bien  par  Ton  exemple  à 
prendre  ce  grand  Saint  pour  leur 
Prottdleur  , qu'ils  firent  vœu  par 
un  A6te  authentique  de  lui  envoyer 
tous  les  ans  au  jour  de  fa  Fefte  i 
leur  offrande  , pour  le  reconnoifire 
. en  cette  qualité , & pour  lui  deman- 
' der  Ton  affifiance  & fon  interCefïîoii 
auprès  de  Jesus-Chkist, 
qu'ils  confefTüient  eftre  leur  Sei- 
gneur & leur  Dieu.  Et  depuis  ce 
tems-là  les  Lombards  , dans  tou- 
tes leurs  aéUons  & leurs  entreprifes, 
invoquèrent  t'^*^’ jours  Saint  Jean 
Baptifie  , pour^demander  fon  aide 
par  la  ver'.”  de  ] e s u s-C  h r i s T 
vrai  Dieu.  En  fuite  le  Roi  & la 
Reine  joüifîant  d'une  profonde  paix 
s'appliquèrent  à reparer  les  Eglifes 
ruinées  dans  tout  l’Empire  des 
TahUH.  Lombards , à les  doter  richementa 
4«<^*43.  & à faire  refleurir  la  Religion  ôc  la  t 
pieté  ChrefUenne, 
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Cela  duia  environ  dix  ans  ; apres 
quoi  la  Reine  Theodelinde  eftant 
decedée  , un  funelte  accident  qui 
arriva  fut  fuivi  d'un  defordre  qui 
troubla  plus  que  jamais  TEftat  & 
la  Religion.  Car  Adaloalde  , foie 
par  maladie  , ( t par  poilon,  eftant 
miferablement  tombé  dans  une  ef- 
pece  de  phrenefte  qui  lui  oftoic 
l'ufagc  de  la  raifon  , de  le  faifoit  cx- 
travaguer  par  intervalles  > Arioval- 
de  Duc  de  Turin  , de  beaufrere  du 
Roy  J mais  qui  eftoit  encore  Arien> 
fit  il- bien  Ion  parti  , qu'il  fe  fit 
mettre  fur  le  Trône  par  les  Sei- 
gneurs Lombards  jqui  challerentle 
pauvre  Adaloalde.  Ce  malheureux 
Prince  , qui  dans  fon  infirmité  avoit 
encore  allez  de  jugement  pour  ne 
fe  pas  abandonner  foy-melme , fe 
retira  vers  l'Exarque  de  Ravenne, 
qui  dperant  de  profiter  de  cette 
occafion  , pour  allumer  une  guerre 
civile  parmy  les  Lombards  , entre- 
prit d'abord  de  le  rétablir  dans  fon 
Thiône  j & d'en  chafter  l'ufurpa- 
teur.  Le  Tape  Honorius  en  ccri- 
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■ ■ ■ vit  à cct  Exarque  , fe  plaignant  fort 
6i6.  des  Eveques  de  Lombardie  , de  ce 
que  , contre  le  ferment  qu^on  avoit 
fait  au  dcfiint  Roi  Agiliilphe  , ils 
avoient  fi  lâchement  abandonne  le 
Roi  fou  fils  3 pour  s'attacher  au 
parti  du  Tiran , tâchant  mefme  de 
L débaucher  ceux  qui  demeuroient 
fermes  dans  leur  devoir  , & qui 
avoient  horreur  d'une  fi  eftrange 
infidélité.  Il  le  pria  , qu'apres  qu'il 
au  toit  rétabli  le  Roi , comme  on 
efpcroit  qu'il  feroit  , il  lui  envoiât 
à Rome  ces  Evêques  infidelles , 
afin  qu'un  fi  grand  crime  ne  de- 
meurât pas  impuni.  Mais  comme 
l'Exarque  ne  pût  avoir  aucun  fe- 
cours  de  l'Empereur  Heraclius  , qui 
cftoit  alors  en  guerre  contre  les 
Perfes  , il  fut  contraint  d'aban- 
donner Ton  entreprife  ; & s'ac- 
commodant au  tems  , de  faire  la 
paix  avec  Ariovalde  , fans  qu'on 
ait  feeu  ce  que  devint  apres  cela 
le  pauvre  Adaloalde  , qui  apparem- 
ment mourut  à Ravenne  , parmi  les 
Grecs. 
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Ain/î  Ariovalde  demeura  paiiîble  ■■  ■ ■ 
en  polTedion  du  Royaume  , fans  62.$», 
qu^il  entreprit  neanmoins  de  mo- 
lefter  les  Catholiques  , fî  ce  n'eft 
qu’une  fois  la  colère  , qui  l’empor- 
ta foLidainement , lui  fit  faire  une 
méchante  aéhon  dont  il  fe  repentit 
bien-tôt  apres.  Blidulphe  Moine  îonas  i» 
& Prêtre  du  Monaftere  de  Saint 
Colomban  eftant  venu  à Pavie^*.?®^" 
pour  quelques  affaires  , le  Roi  qui 
le  rencontra  , fe  mit  à le  falücr  le 
premier  , en  le  raillant  de  ce  que 
lui  & Tes  freres  faifoient  fcrupule 
de  lui  rendre  liionneur  qu’on  lui 
devoir , parce  qu’il  n’eftoit  pas  de 
leur  creance.  Alors  Blidulphe,  fans 
fe  mettre  en  devoir  de  le  falüer, 
lui  répondit  avec  une  admirable 
fermeté  : le  ferais  ravi  , Seigneur^ 
de  vom  fouhaiter  tome  forte  de  bon- 
heur en  vom  fal'ùant  , fi  vous  n*a- 
vîez.  le  malheur  de  vous  attacher  à 
ces  detefiables  impofieurs  (juî  vont 
feduifent  , & à Vexecrahle  herefie 
(ju‘ils  vous  en  feignent.  Si  vom  vou^ 
ie^  qu*on  vom  rende  l*henneHr  <juc  - 
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■ 1 .111  nous  devons  aux  Rois  , rende jz.  pTe- 

62.6.  mierement  a Dieu  eeluy  (jue  votu  luy 
devez.  , en  confejfant  les  trois  adora» 
blés  Perjonnes  de  la  'Trinité  , U 
Pere  , le  Fils  , le  Saint  Efprit  p 
dans  une  feule  ejfence  , fans  les  Je» 
parer  , comme  votu  faites  , en  trois 
puijfances  déférentes.  Comme  le 
Roy  cxtiêmemcnc  irrité  de  cette 
rcponfe  eut  dit  , en  partant  outre  , 
qu'il  eftoit  étrange  qu'il  n'eût  pas 
un  homme  qui  le  vengeât  de  cet 
impudent  Moine  en  Tallommant  à 
coups  de  bafton  , fans  néanmoins 
qu'on  en  fceût  rien  , de-peur  que  le 
Peuple  ne  s'en  émeut  j un  des  liens 
s'offrit  aurti-rôt  à faire  l’execution, 
qu'il  fit  en  effet  dés  le  même  loir. 
Car  ayant  épié  le  tems  que  Bli- 
dulphe  retournoit  en  fon  logis , par 
une  petite  rue  fort  écartée  , il  luy 
donna  tant'  de  coups  fur  la  tefte  , 
que  la  luy  ayant  écrafée  , il  le  lairta 
pour  mort  fur  la  place.  Mais  com- 
me on  l'eut  trouvé  en  cet  état  , & 
qu'on  le  voulut  enlever  , il  fe  rele- 
va de  luy-même  , comme  s'éveij- 
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îîiTit  d\in  profond  fommeil  , & fe  — — 
tioUva  tout-à-coüp  fi  parfaitement  éié. 
guéri  , qu'il  s'en  .retourna  de  luy- 
même  en  fon  Monaftere.  Le  meur# 
trier  , au  lieu  de  la  recompenfc  qu'it 
ittendoit  du  Roy  , fut  failî  du  De^ 
mon  , qui  en  le  tourmentant  ef- 
froyablement luy  faifoit  avouer  (ôn 
crime  avec  des  hurlemen s épouvan- 
tables devant  tout  le  monde  , qui 
s'écrioit  en  louant  Dieu  , que  c'c- 
toit  là  le  traitement  que  tous  les 
Ariens  dévoient  attendre  de  leur 
Maître.  Ariovalde  , qui  eftoit  l'au-p 
teur  de  ce  crime  , craignant  une  pa- 
reille punition  » envoya  promtement 
ce  miferable  à l'Abbé  Attalas  fuc- 
ceflèur  de  Saint  Colomban  , avec 
des  prefens  magnifiques  , en  le  fup- 
pliant  d'appaifer  la  colere  de  Dieu , 

Ôc  d'avoir  pitié  de  ce  malheureux. 

Le  iaint  Abbé  répondit  genereu- 
fement  , qu'il  ne  recevroit  jamais 
les  prefens  d'un  Arien  , & ne  laifla 
pas  néanmoins  de  prier  Dieu  p>our 
ce  fcelerat,  qui  eftant  délivré  de  fon 
Bourreau  , par  l'efficace  de  cette 
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4 jé  fHfioire  âe  P Arlani fine, 
prière  mourut  pourtant  bien- tôt 
apres  , par  un  tres-jufte  châdmeiit 
dont  Dieu  voulut  tirer  fa  gloire.  En 
effet  le  Roy  en  fut  fi  touché  , que 
depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours 
c;;ttrémement  humain  envers  les 
Catholiques  > quil  laiffa  dans  une 
entière  liberté. 

Il  fit  même  , quelques  années 
après  , une  aâion  qui  marque  ex* 
cellemment  bien  le  refpcâ  & la 
vénération  que  ce  Prince  avoir  pour 
TEglife.  Proclus  Evêque  de  Cle- 
rone  pretendoir  que  le  Monaffere 
de  Saint  Colomban  , fitué  dans  fbn 
Diocefe  , devoir  cftre  fournis  à (à 
jurifdidion  , & tàchoit  par  toutes 
fortes  de  moyens,  & même  par  pre- 
fens  J d'attirer  dans  fes  fentimens 
& dans  fon  parti  les  autres  Evê- 
ques , pour  rendre  fa  caufe  meil- 
leure. En  fuite  il  crût^  qu'il  devoir 
s'adreffer  au  Roy  , pour  eftremis 
par  fbn  autorité  Royale  en  pofïèfi- 
fion  de  ce  droit , qu'il  foûtenoit  luy 
eftre  acquis  , fans  qu'on  le  luy  pût 
contefter.  Mais  le  Roy  répondit 

toujours 
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toujours  qu*il  falloit  que  luy  ôc 
les,  partifans  prpuvallent  par  les, 
Sainrs  Decrets - de,  l’Eglife',  & par  , 
les  Canons  , que  ce  droit  lui  appar-^ 
tcnoic.'  L'abbé  Bertolfe  fucccifeur  ' 
d'Aitalas  , aiant  eu  avis  de  ce  que 
l'Evêquç  3 qui  lâchoit  toujours  de 
gagner, des  gens , faifoit  ï |a  Coiic 
contre  lui  y envoya  de  Tes  Difci- 
ples  pour  voir  en  quelle  difpofi- 
lion  eftoit  le  Roy  , 6c  ce  qu’il  pou- 
voir attendre  de  luy  , pour  la  con- 
fervation  de  Tes  Privilèges  , & de 
Ion  exemption  , qu’il  prétendoit 
auflî  de  fon  côté  qu’on  ne  lui  pour- 
voit difputer._  Mais  ce  Prince  de- 
ipeuranc  toujours  ferme  dans  ^ pre- 
mière refolutipn  > leur  dit  , 
ce  n’étoît  point,  à lui  dé  juger  de  ces 
fortes  d'affaires  I & qû*Jl'faUoît  ejue 
V F. glife  Us , décidât jugement 
canomcjue.  J^aur.efle’y  Une  fouf- 
friroît  pas  c^u'on  fit  aucun  tort  4 
l'^bhé  y ^uil  tenait  pour  un  grand 
fervheur  de  Qieu*  Bertolfe  appre- 
nant que  le  Roi  en  ulbit  avec  tant 
de  fagciTe  , & de  bonté  > prit  lali- 
Tom.  J II.  V 
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berce  de  lui  demander  s’il  troüve- 
6i6,  toit  bon.qu*il  allât  à iRome»  pour 
y défendre  ' fondroit  devant  le  Saint 
Sie^c  : ce  que  ce  Prince  lui  permit 
aùfli-tôt  très» volontiers,  quoy-qu*il 
n’eût  pas  lieu  d’étre  fatisfeit^du  Pape 
Hônorius , qui  s^ctoît  ouvertcmenc 
déclaré  contre  bi. 

* Celui  de  qui  nous  tenons  ce  ré- 
cit , & donc^Paul  Diacre  n’avoit 
pas  veu  l’ouvrage , puifqu^ilavoûS 
qu’il  n’a  rien  appris- de  ce -Roi, 
nous  alTure  qu'il  ht  le  voyage  avec 
le  faint  Abbé  ; que  le  Pape, 
apres  avoir  examiné  l'affaire  ^ èc 
fort  exhorté  le  faint  homme  à con- 
tinuer toujours  ■ à combatr  e l’A  ria- 
mfme  ,^  le  renvoia  avcc  un  amplç 
Privilège  , par  lequel' il/dcclaroit 
qu’aucun.  Eveque  ne  pouvoit  pré- 
tendre aucune  Jurifdiâion  , ni  au- 
cun'droit  de  gouvernement  dans 
fon  Monaftere.  Et  le  Pape  le  fit 
conformement  aux  Canons  de  ti%is 
Conciles  , qui  avoient  déjà  décidé 
fort  nettement  de  cette  affaire.- Le 
premier  eû:  le  trofiéme  d’Atles, 
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exprès  i environ  l'année  qua-  — — 
trc  cens  cinquante^ cinq  , pour  cer 
rninec  Je. grand  diiFerend  qui  tftoit 
entre  l'Evêque  Theodpfe  , & Fau- 
fte  Abbé  du  MonaAêre  de  ; Lerins. 

Le  fécond  , celui  de  Carthage  , en  Conai, 
i’anncc  cinq  cens  vingt-cinq , fous 
Boniface  ; fur  la  requête  prtfenrée  ^ 
par  l'Abbé  Pierre  contre  Libéra- 
tus  Métropolitain  de  la  Province  Prov#n. 
BiJàcene  : & quoi-que  ce  Concile 
ait  efté  nouvellement  tiré  de  la  Bi- 
bliothèque Vaticane  , ôe  donné  an 
public  , dans  le  nouveau  Recueil 
tres-arople  des  Conciles^  par  les  fça< 
vaos  Peres  Labbe  & ColTarc  Je- 
üiices  , il  eft  pourtant  cité  dans  des 
-Aékes  tres-authentiqnes  , de  plus  de 
juillc  ans  , en  ce  feptiéme  ficcle 
,où  je  fuis  maintenant  dans  mon 
.Hiftoire  , à fçavoir  dans  le  Privi.  ^ 
ilcge  donné  par  Bwrtcfiidus  Evêque 
.d'Amiens  , à l'Abbaie  de  Corbie, 
l'an  fix  .cens  foixante  quatre  , &: 

,figné  de  feize  Evêques  i dans  celuy 
que  Landri  Evêque  de  Paris 
,na  à ÜAbbaic  de  Saint  Denis  , en 
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460  Hîjloire  de  f Ar tant fme, 
l’année  fix  cens  cinquante- huit , 
figné  de  vint- cinq  Evêques  ,&  fou- 
tenu  comme  très  véritable  par  de 
fçavans  hommes , contre  quelques- 
uns  qui  l'ont  attaqué  ; & dans  la 
vie  de  Saint  Babolene  Abbé  , que 
Monfleur  du  Chêne  nous  a don- 
née dans  fou  premier  Tome  des 
Ecrivains  de  noftré'  Hiftoirc  , fous 
l’année  fix  cens  cinquante- quatre. 

Et  enfin  le  troifiéme  de  ces  Con- 
ciles qui  ellablifilnt  l’exemption  & 
la  libe  rté  des  Monafteres  avant  le 
Pape  Honorius,  eft  celui  de  Car- 
thage,fous  Reparatusjl’an  cinq  cens 
trente-quatre.  Et  ces  Conciles,  que 
chacun  pourra  voir  dans  les  en- 
droits que  j'ay  marquez  , parlent 
pour  ces  Exemptions  en  des  termes 
certainement  beaucoup  plus  forts 
que  ne  font  tous  les  Papes  , dans 
toutes  les  Bulles  qu'ils  ont  faites  en 
faveur  des  Réguliers.  Puifque  mon 
fujet  m'a  conduit  fi  naturellement 
dans  cette  petite  digrefîîon,j*ay  crû 
qu'on  ne  trouvcroit  pas  mauvais 
que  je  la  fifie , pour  defabufer  ceux  ^ 
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qui  pourroicnt  ctre  préoccupez  de  — 
cetie  faiilfe  opinion  , que  ces  Bulles 
des  Papes  font  contraires  aux  an- 
ciens Canons.  Car  il  eft  manifefte 
maintenant,  par  mon  Hiftoire  , que 
bien  loin  de  cela  les  Papes  ne  les 
ont  faites  que  pour  faiisfaire  aux 
anciens  Canons,  qui  ordonnent  que 
les  Monafteresjouiirent  de  ces  exem- 
ptions » que  les  Evêques  mefmes 
airemblez  en  Concile  leur  ont  don- 
nées , pour  maintenir  la  difcipline 
reguliere  fous  l’obéiirance  de  leurs 
Supérieurs. 

Enfin, c’eft  une  chofe  tout-à-fait 
extraordinaire  , & qui  ineritoic 
bien  d’avoir  fa  place  dans  l'Hiftoi- 
re  de  l’Arianifme  , qu’un  Prince 
Arien  ait  eu  tant  de  déference  pour 
l’Eglilè  , Ôc  mefme  pour  un  Pape 
qu’il  n'avoit  pas  fujet  d’aimer.  Mais 
il  y a ded’apparence  qu’il  le  fit  par 
les  confeils  de  la  Reine  Gondiber- 
ge  fa  femme , PrincelPe  très- Catho- 
lique , qui  eftoit  fille  du  feu  Roy 
Agilulphe  & de  Theodelinde , & 
à laquelle  il  déferoit  pour  lors  ex- 

V iij 
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trcracmem  , afin  de  reparer  le  tort 
qu’il  lui  avoir  fait  par  la  ealomnie 
d’un  méchant  homme.  Ce  fur  un 
Seigneur  Lombard  nommé  Adalul- 
Atmotn.  ^ ayant  eu  l'infoience  de 

Appeni.  d’amour  à la  Reine  , en  fut 

ad  Greg.  fi  maltraité  j qu’elle  lui  cracha  fur 
Ttiron.  It  champ  au  vifage  : après  quoi  ce 
traître  craignant  une  bien  plus  rude 
p-inicion  du  Roy  , s’il  ne  le  pre- 
venoit , il  lui  alla  promtement  de- 
mander une  audiance  fecrette  pont 
une  chofe  qui  ne  fouffroit  point  de' 
retardement  , & où  il  y alloit  de. 
fon  Eftat  & de  fa  vie.  Là  deflus  il 
lui  dit,  Qn^ilyavoit  troü  jours  ^ue' 
la  R^ine  trait  oit  continuellement 
avec  7 à fon  Gouvo-neur  de  TofeOé. 
ne  , dfuellè  aimoit , ^ (jj^ils  avaient 
arrêté  cjvéelle  fépouferoit  apres  eju^eU 
le  aurait  elle  même  donné  du  poifon 
au  Roy  fon  mari.  Ce  malheureux 
homme  colora  fi  bien  cette  aceufa- 
lion  , en  mêlant  quelques  verirez 
adroitement  avec  cent  fâuiretez  , 
ue  le  Roi  > qui  avoir  les  pallions 
ort vives.  Ce  lailTant furptendre  à" 


? 
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la  jalouHe  qui  l'aveug)a  , fie  arretet  - 
fur  le  champ  le&  deux  accusez  , de 
renfermer.  l*innocente  .Reine  danç 
un  Chafieau  , où  elle  fut  trois  an^ 
êniiers ,,  jufqu’à  ce  que  Clauire  ï 
Roy  4e.  France  envoya'  des  Àmb^ 

(àdeurs  fe  plaindre  de  ce  qu'oq 
traitpi^  de.  la  forte  , fans  l’avoii; 
ouïe , une  Princelfe  quieftoit  fbi:- 
tie  dur  Sang  Royal  de  France , dii  . ' ' 
côté  de  Ton  Aïeule.  Et  comme  le  ç. 

Roi,  foû^noic  qu*il  avoir  eu  rai*. 

(bn  , Anfoalde , l*un  des  Ambalïkw 
deurs  , propofa  que  „ félon  la  cou» 
tume,ou  plutôt  rabu»  de  ce  temsi 
là , il  fût  permis  à un  Champion  de 
prouver  ^innocence  de  la  Reine  > pq 
combattant  en  champ  clos  contre 
Faceufateur,  Atiovalde  accepunt  la 
condition  , un  des  fidelles  domefti- 
ques  de  la  Reine  s'offrit  à combà-  • ^ * 
tre  Adalulphe , qui  n'ayant  ofé  re-, 
flifcr  la  partie , fut  vaincu  i & fou 
impofture  étant  decouverte  en  pre» 
fence  de  tçut  le  monde  ^ qui  ap- 
plaudit à rinnocence  de., la  Reine,, 
eut  en  fpite  la  tefte  tranchéq,  > 

V ‘ iiïj  ' ' 
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^ Apres  cda  Gondiberge' eftant  rétà- 
blie  dans  fon  honneur  & daïts  fa 
dignité,  fut  plus  rcfpedlée  que  ja-*- 
mais  ;■&  çe  fut  fans  doute  à fa  coh* 
■fidetation  que- le  Roy  fon  mari; 
tout  Arien  qu*il  eftoit,  traita  fi  bien 
les  Catholiques.  Il  lui  permit  même 
de  bâtit  jprés'dc  Pavie  , -à  Pexemi- 
?aul  Theodelinde  fa  mère , mie 

Varn.l.  belle  Eglife  à Saint  Jean  Baptifte, 
4.f.4?.  laquelle  ’ elle  enrichit  de  vafes  & 
d’ornemçns  ires  précieux.  Ellcn'ent 
pas  neanmoins  le  bonheur  que 
Theoddiride-avqit  eu  , de  convertir 
fonraarijcar  AriovaKle  nelailPa  pas, 
apres  avoir  régné  douze  ans  , de 
mourir  Arien.  ; 

, ■ • Coüime  ce  "prince  mourut  fans 

Ann.de  énfaivs  , & que  les  Ariens  s'eiloient 
rendus  les  plus  puilfans  à la  Cour 
dtirani  fon  régné  , il  eut  pour  fuc-’ 
cefiéur  Rotharis  Arien  comme  ImV 
mais  qui  fuivant  les  traces  de  fon- 
predecefieur  ne  permit~point  du' 
Paul  qu’on  moleflât  les  Catholi-‘ 

VarnJ,^.  qucs  , ni  qu*on  leur  oftât  rien  de. 
«•44*  la  liber  te  qu^ils  av  oient  eûë  dans' 
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rexercîce  de  la  Religion  \ mais  il  -, 
voulut  aulR  d'autre  cofld  que  les  65  S.- 
Ariens  l’culRnt  toute  entière  : de- 
forte  que  dans  la  plupart  des  Villes 
de  fon  obcilTancc  , il  y avoir  de  fon 
temsdeux  Evêques,  l'un  Catholi- 
que , & l'autre  Arien.  Et  il  arriva- 
mefme  dans  Pavie  , par  une  aventu- 
re alTez  furprenante  , qu'Anaftafe 
Evêque  des  Ariens  s'cftant  conver- 
ti , devint  apres  cela  le  vray  Pafteur 
des  Catholiques.  Au  refte , ce  Prin- 
ce  fut  brave  car  il  défît  en  batail- 
le les  Impériaux  , & il  leur  enleva 
toutes  les  Places  Maritimes  de  la 
Ligurie  depuis  le  Port-  de  Lune 
jtifqu'en  Provence  ; & apres  avoir  - 
régné  fort  Keureufement  plus  de  fei-  ''Ann.de 
ze  atîs,  il  mourut,  laiffant  le  Royau-  /.  c. 
me  à fon  fils  Rodoalde.  Comme  les 
Rois  Lombards  s'eftoient  mis  fous 
la-protedion  de  Saint  Jean  Bapti- 
fte,  & que  Rotharis  eftoit  Arien, on 
ne  mit  pas  fon  corps  dans  le  magni- 
fique Temple  que  la  Reine  Theo- 
delinde  avoir  fait  bâtir  au  Saint 
Précurfeur , mais  on  renterra  tout 

V V 


4^6  Hîftoire  de  t Artanifmei 
— I auprès  de  cette  Eglife  j & l’on  dit’ 
6j4,  quelque  cems  apres  , un  fcelerac- 
aianc  ouvert  de  nuit  fon  fcpulcre, 
& enlevé  tous  les  joiaiix  , dont  le 
corps  de  ce  Prince  eftoit  paré  , le 
Saint  lui  apparuc,&  luy  reprocha  sa' 
impiété  en  lui  difant  , Q^encore 
(jHe  le  Roy  n*em  pas  eflé  dans  la' 
véritable  Religion  , on  avait  deü- 
néanmoins  refpeÜer  fon  corps  , puis' 
cjHÎl  avoit  imploré fa  protetHon  du* 
rant  fa  vie  , & eju*en  punition  de 
ce  crirrte  il  ré  entrerait  jamais  dans- 
fon  Eglife  , (ju^il  avoit  violée  par  cet' 
exécrable  attentat.  Cela  s’accomplit- 
lellemenc  , que  toutes  lés  fois  que 
^ ce  miferable  faifoit  effoil  pour  y 
entrer  il  fe  femoit  aufli-tôt  repouf- 
feavec  tres-gtande  violence  > com- 
me Cl  quelque  fort  & puiiïant  hom-  ^ 
.•  me  l’eût  pris  à la  gorge- pour  Par*' 
YmIi  récer»  Comme  l’Ecrivain  ' qui  ra-’ 
C.48.  conte  cét  événement  protefte  de- 
vant Dieu  , qu’il  le  tient  d’un  hom- 
me qui  l’a  veû  lui-mème  de  fes- 
propres  yeux  > l’Hiftoire  > félon  fes 
piiiicipes , qui  font  établis  fur  kfoi 
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Inmiaine  , i^a  pas  lieu  de  le  rejet-  -r. 
ter  coname  une  de  ces  fables  que  ^i.4*  - 
Ton  invente,ppnr  fe  jouet  de  la  cre- 
diilité  des  hommes.  • ' ' 

.Rodoalde  fui,  heritier  du  Sceptre 
defpn  Pere,  mais  il  s’en  fallut  bien 
yi’iile  fût  ni;  de  fes  vertus.  ,,  ni  de 
fa  fortune  , car  s’étant  lailfe  empor- 
tée aux  paffions  de  k jeuneirc  , & 
fongeant  qu’à*  prendre  fes  plai- 
flrs  > il  fut  mirerablemem  alTafliné' 
paf  bp  Lombard , qu'il  avoit  offenfc/^»». 
cruellement  en  fon  jjonne^ir.  Apres  /‘^*  t \ 
fa  mort  les  Seigneurs  éleûrent  pour  ^ 

Içur  Roi  Aribert  fils  de  Gondebaud» 

<^i  fut  frété  de  la  Reine  Theode-  , 
lindê  ÿ & il  y, a grande  apparence  * 
qu'il  fut  Catholique  , tant  parcc;^.  50» 
qu’il  eftoit  neveu  d'une  Reine  fi 
yertueufe,  & fi  zclée  pour  la  verita-’ 
ble  Religion,  qu'à  çaufe  qu'il  fit  bâ- 
tir , prés  de  Pavie,  à Jésus-Christ’ 

Sauveur  du  monde  , une  Eglife, 
qu'il  dota  très  magnifiquement , ôç 
qu'il  embellit  de  plu  fleurs  riches  or- 
neroens  & de  pièces  très- préeieu- 
.fès  i,cc  qui affurenient  n'ctQit  pap 
' V vi 
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trop  la  maniéré  des  Ariens  , qui 
n'avoiem  pas  tant  de  dévotion  à 
Jésus  Chmst.  Qj.ioy-qu’il  en  foit,  ‘ 
ce  qu’il  y a de  bien  certain  , eft  que" 
fes  deux  fils  Bertaride  & Gode- 
bert  , entre  lefquels  il  partagea  le  ^ 
Royaume^  furent  Catholiques  j ^ 
que  Grimoalde  Duc  de  Benevent  ^ - 
qui  profitant  de  leur  divifion  , s’em- 
para du  Roiaume  , le  fut  auflî , foit 
qu’il  l’eût  efté  de  tout  tcms,on  que 
Saint  Jean  Evêque  de  Bergame  l’eût 
converti.  On  dit  mefme  qu*il  fut 
fous  la  protedion  particulière  de 
Saint  Jean  Baptifte , & que  l’Enape- 
reur  Conftans  , qui  vint  l’atiaquet 
avec  une  puifiante  armée  , aiant  de- 
mandé à un  Solitaire  qui  vivoit  en 
grande  réputation  de  Sainteté , quel 
leroit  le  fuccés  de  cette  guerre  j le 
Saint  homme  , après  avoir  palTé 
toute  une  nuit  en  oraifon  , lui  ré- 
pondit , que  fon  entreprife  nefetoit 
pas  heureufe  , parce  que  le  faine 
Précurfeut  , auquel  une  PrinedEe 
étrangère  j c’eft  Xheodelînde  > avoir 
fait  bâtir  une  magnifique  Eglife, 
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prioit  cominuelleroent  pour  la  Na-  | 

lion  des  Lombards  i mais  que  le  6^3. 
lems  viôhckoic  qu'on  negligeroit 
cétte  EgUfc,&  le  culccqu‘on  y ren^ 
doit  encore  ayec^  grande  dévotion  ^ 
au  divin  précurfeur  de  }esus-. 

Ghrîst  , de  qù'alors  le  Royaume  i 
des  Lombards  feroit  détruit.  L'éve»  - c *. 

nement  vérifia  lar prophétie  du  faine 
homme.  Conftans-  qui  eftoit  héré- 
tique Monothelite,fut  toujours  bat- 
tu & ne  fit  autte''chofe  en  Italie 
que  de  piller  Rome  , où  il  avoir  efté 
icceu  comme  Empereur.  Et  quand 
Charlemagne  ruina  l'Empire  des 
Lombards  , l'Eglife  de  Saint  Jean 
Baptifte  à Modoëce  eftoit  indigne- 
ment  profanée  par  les  crimes  & par 
les  débauchés  des  Ecclefiaftiques  > 
aufquels  on  en  avoir  donné  les  be- 
.neficesôc  les  revenus  pourdc.l'ar- 
gent.  Et  certes  Grimoaldc,  qui  étoit 
grand  homme  de  gucrre»&  qui  pof* 
fedoit  tontes  les  belles  qualitez  d'un 
grand  Prince  , a'^k  encore  de  la 
-vertu  & ^ de  la  pieté  dont  il  donna  ^ 
marques  , qui  font  affez  voir 


Diniti/fid  hy  GoOglc 


470  Hiftùireâe  r Artmipne^ 

■ 'qu'il étoic Cacholique , çnnemi'r 
^^5*  des  Arieusi  C^r  outre  «^u^lcLeFen-, 
dit  > & qu'Uconferva  Feligieufeti^nii 
fnul,  la  célébré  Eglifé  de-  Saii>c  iN^chtl:, 
an  mont  Gacgaa  ^ que  li^  Grecsp 
#.47 . , avoient  Voulu  piller  » il  cii;fic  batirp. 
Idj.^.e.  imeàPavle  en  l-hcaneur  .dfi)  rSai^]^ 
Atnbcoile  > qui  le  geaud 
de  le  Dompteur  de  l^Atianifîpe!  b- 
Milan  , ou  les  Lombards  dtabUv 
lent  depuis'  Ic'  Siégé  tprÂncipal^deT 
leur  Em^rc  r;  ôc  a6n  qp'pn  ne  dour* 
tât  pas  qu*il>  ne  voulût  vivre  6^. 

^ mourir  dans  la  Foy  de  ce  Saine 
' Doâeutpqu'ir  avoir  pris  pour  (bn 
Prôte6Uûr  » il  cHoim  lelieu  de  fa 
fepuléute  dans  cette  Ëglilé  ^ ou  U 
eft  enterre. 

^ Mais  ce  qui  acheva  d*dtablrr  la 

* Foy  Catholique  dans  le  Royaume 
*67  2.  des  Lombards  , & d*en  e]tteiminer. 
l’Arianifroe  , fut  le  retour  de  Bertar 
ride,que  Dieu  prit  un  foin  tout  par- 
ticulier de  reconduire  en  Ton  Roiau- 
me*  pour  y faire  reôeucir  la  Reli- 
^^'•''•^•^•^•  gion.  Ce  Prince  , qui  s'étoit-refu- 
ÿé  en  France  , apr^  ctre  écbap^ 
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d*entre  les  mains  de  Grimoaldc  > s’é-  ' 
toit  mis  fur  mer  , pour  fe  retirer  en  ^7 
Angleterre , parce  que  Gtimoalde 
venoic  de  faire  alliance  avec  les’ 
François.  Il  n étoic  pas  fort  éloigné 
du  Port  qu*on  entendit  fur  le  riva* 
ge  une  voix  <k  quelqu'un  , qui  de>^ 
âiandoic  fî  le  fCoi'Bertarlde  n'étoit 
pas  dans  le  VailTeau.  Comme  om 
eût  répondu  qu*il  y eftoic  t Aveftif^ 
pzrle  , repliqda  lairoix  r qu*U  y A 
trots  fours  cfue  U îtoi  Grknodde  eft 
mort.  Sur  cela  Bertaride  étant  prom» 
tement  rentré  dans  le  Porc  , on  fait 
chercher  de  tous  cotez  , pour  trou^ 

▼et  la  perfonne  qui  avoit  donné 
cétavis  y de  comme  on  ne  la  put 
pmais  trouver  , Bertaride  nedou«« 
tant  plus'  que  Pavis  ne  vint  da 
Cie  l te  refolutdc  fuivre  Dieu  , qull 
crût  atïuremcnt  qui  Pappclloit  en 
Italie.  Et  certes  , il  parut  atfez 
qu^il  n*étoit  pas  trompé  dans  la 
croiance  > car  dés  qiPil  fut  au  pa& 
fàge  des^Alpes  > les  Seigneurs  Lom« 
barde  ^ qui  avoient  appris  qü'il  rc- 
irçiwit  > k vineem  recevoir  avec  un 
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■ équipage  à la  Roiàle  , pour  le  mener 
675.  en  Roi  dans  Pavie  , où  ils  le  remi- 
rent fur  le  Trône  de  fon  pere  Ari- 
bert  , après  avoir  dépofé  Garibaf- 
de  , jeune  enfant  , fils  de  Grimoal- 
de  , & de  la  fœur  de  Bertaride  , que 
' le  défunt  Roy  avoit  époufce, 

Bertaride  ainfi  rétabli  dans  fbn 
Roiaume  , s’acquit  bien  tôt  un  em- 
pire abfolu  fur  les  cœurs  de  tous  les 
Lombards  , parce  qu*en  effet  c*eftoit 
Tnul.  l'un  des  plus  aimables  Princes  du 
VarnJ.s.  monde  , Ôc  des  plus  capables  de  ga- 
gner  l’affeétion  des  Peuples.  Car  il 
eftoit  extrêmement  bien*  fait  , d*un 
vifage  tres-agréable  , d*une  riche 
taille  , & tres-bicn  proportionnée  , 
mais  fut  tout  de  l'humeur  la  plus 
douce , la  plus  carefTante , la  plus  ci- 
vile, de  la  plus  obligeante  qui  fut  ja- 
mais,outre  que  tout  fon  plaifir  eftoit 
de  faire  du  bien  à tout  le  monde  ; 
& ce  qui  rehauffoit  infiniment  tou- 
tes ces  belles  qualitez  , c'eft  qu'il 
avoit  un  zele  incomparable  pour  la 
Foi  Catholique  , accompagné  d’une 
très* rare  pieté  , Ôc  d’une  charité  ^ 
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tendre  & fi  liberale  envers  les  pau- 
vres  , qn'il  employoir  une  bonne  673# 
pairie  de  fes  trefors  à les  noutrif. 

Le  comble  de  fon  bonheur  fut,  qu'il 

avoir  une  femme  qui  lui  relTern# 

bloit  en  toutes  ces  peifcdtions  , la 

Reine- Rodelinde  , que  Grimoalde 

avoir  relcgucc' à- Bcnevent  avec  le 

petit  Prince  Guhibert>  fon  fils  : De-  ^<^*^.34.  . 

forte  qu*êtant  retournée  à la  Cour, 

elle  s'appliqua  de  tout  fon  cœur  à 

remettre  la^Religion  dans  l'eftat  & 

dans  la  yigueur  où  elle  eftoit  du 

lems  de  la  Reine  Theodelinde. 

Elle  fit  bâtir  hors  de  Pavie  , dans 
le  Cimetiere  des  Lombards  , une  , - 
belle  Eglife  â Noftre- Dame  , pour  — 
infpirer  an  peuple  la  dévotion  en- 
vers cette  Vierge,  dont  le  propre 
efl  d'écrafer  la  telle  du  Serpent , & 
défaire  perir  les  berefics.  Le  Roy 
en  fit  conftruire  line autre,  avec  un 
beau  Monallere  de  Vierges  confiu 
cre  à Sainte  Agathe  , à l'endroit 
mcfme  de  la  muraille  de  la  Ville, 
vers  leTefin  , d'où  ils'eftoit  fauve 
lots  - qu'il  éftoK  pctfecuié  par  Grû, 
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474  tJiftofte  de  t Ayhmifme, 
moal4e*  41s  travaillerenc  enfin  l'un 
675.  & l'autre  de  tout  leur  pouvoir  à 

exterminer  peu  à* peu  l'Arianifme  , 
& à faire  revivre  la  vraie  Foi  dans 
tous  leurs  Etats  *,  & Dieu  benilTant 
leurs  travaux  , il  les  fit  jouir  d’une 
longue  & heureufe  paix  , durant  la- 
quelle ils  firent  de  fi  grande  pro- 
■ ; gréi  dans  ce  beau  dtlFein  , que  de- 

puis ce  tems- là  non- feulement  les 
Ariens  ne  dominèrent  plus  dans  ce 
Royaume,  mais  on  ne  voit  pas  mê- 
me qu'il  y en  ait  refté  qui  ayent 
fait  aucun  exercice  de  leur  hcrefie* 

r Car  leur  fils , le  Roy  Cunibert , fuc 

héritier  de  leur  vertu  { & apres 
7.  G.  avoir  toujours  maintenu  la  Religion 
65)0.  durant  fa  vie  , il  voulut  eftre  eiiter- 
Paul.  auprès  de  Ton  pere  , dans  l'É- 
T’®  aieul  Aribert  avoit 
conlacrée  à J e s u s-Chr  ist  Sau- 
Anndt  veur  du  Monde.  Il  ne  lai  (fa  qu'un 
ï.  G.  fils  , encore  enfant  , fous  la  tutelle 
701.  de  fon  fidelle  Ansbrand  , tres-fage 
^ Seigneur  , & fort  Catholique  ; &. 
ce  petit  Prince,  au  bout  de  huit 
mois , fut  depolTedc  par  Ragotnbert 
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Duc  deTucm,coufincermaindu<«a 
Roy  Cuhibert.  neîailTa  pourtant 
pas  d'cftre  Catholique,  quoi  qu'il 
fût  uflirpateiir.il  ne  régna  qu'un  anj  ^ j 
& fon  fils  /iiribert , qui  lui  rucceda; 
fut  fi  dévot  au  Saint  Siégé  , qu'il  ■ 
lui  fit  uî|t  ample  donation -des  AV’Ann.dê 

Î>es  Cotjfiennes  , & qu'il  en  envoya>^- 
es  Patentes  en  lettres  d'or  au*Pape'  7°^*  ' 

J~"  V 1.  , 

Luitpri^nd  , fils  du  fidellc  Anfl  x,^^;,. 
brand  , qui  raotirnc  trois  mois  apres  rentaife^ 
avoir  chaflÈ  Aribert,  lequel  fe  noya 
en  fe  voulant  fauver  par  le  Tcfih, 
fut  pcoc]amd\Roy  des  Lombards.' 

On  ne  fçamoic  douter  que  ce  Prin-  du?». 
oc  tces*>picnx  ôe  trcs-chaii table  en 
vers  les  pauvres , ne  fut  auffi  très-  — 
Catholique  ; car  ce  fut  lui  qui  ra- 
cheta  des  Sarazins  qui  avoienr 
envahi'  la  Sardaigne  , le  corps  de 
S'aint  Auguftin  qin  y avoir 
tranfporté  durant  la  perfecution  des 
Vandales  par  les  Evêques  qui  y 
furent  reléguez.  Illeteceut  ma- 
gnifiquement a Pavie  , où  il  lui  fit 
rendre  les  honneurs  qui  (ont  dûs 


Digiîizcd  r;  Google 


47^  ff  'îfloire  de  l*  Art mtfme y 

■ ■*  à ce  grand  Docteur  , qui  combattit 

711.  durant  fa  vie  l'Arianifme,  aiifli  bien 
que  les  autres  hereûes  qui  de  Ton 
tems  firent  tant  de  defordres  dans 
l'Eglife,  De  plus  , ce  Prince  con- 
firma la  donation  des  Alpes  Cot- 
liennes  , 6c  fe  laifia  tellement  flé- 
chir aux  prières  du  Pap^e  Grégoire 
Second  , que  tout  armé  qu’il  tfloir, 
A’t’t.  de  fur  le  point  de  fe  rendre  Maine  de 
Rome  , il  fe  jetta  néanmoins  à fes 
7^9*  pieds,  6c  offrit  au  Sépulcre  de  Saint 
Amtfi.m  piej-j-g  Armes  6c  une  Croix 
d\  gent  5 avec  une  Couronne  d’or, 
r Hildebrand  fen  neveu  qui  luy  fuc- 

Ann.de  ceda  , n’eft  blâmable  qu’en  ce  qu’il 
/.  C.  obligea  les  Lombards  , par  fon  trop 
744*  de  dureté  , à le  dépolfeder  au  bouc 
de  fepi  mois  ; 6c  Rachis  Duc  du 
Frioul  , qu'ils  mirent  en  fa  place,  , 
eut  l’ame  fi  tendre  à la  dévotion, 

6c  fe  laifla  tellement  toucher  aux 
remontrances  que  lui  fit  le  Pape 
Anafl.in  Zacharie  , qu’il  quitta  fon  Royau- 
Z^ch.  \,ioine  au  Mont-Caf-  [ 

^hrCojf.  ’ Et  quoy  qu’Aftolphefon  frere 
* qui  prit  fa  place  , 6c  Didier  fucceC 
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(cur  de  celuy  ci , & dernier  Roi  des  — 

Lombards  , aient  fouvent  fait  la 
guerre  aux  Papes  , pour  des  intérêts 
temporels,  auffi  bien  que  Luitptand 
qui  afliégea  Rome  , & dont  les 
Soldats  pillèrent  la  Bafilique  de  * 
Saint  Pierre  qui  eftoit  en  ce  tems- 
là  hors  de  l’enceinte  des  murailles  , 

& que  les  Gots  Ariens  avoient  épar- 
gnée , cela  n’empêcha  pas  pour- 
tant , que  ces  Princes  n’aicm  tou- 
jours fait  profeffion  de  la  Foi  Ca- 
tholique : & c'eft  auffi  peut-être 
pour  ces  injuftes  invafions  des  ter- 
res de  l’Eglife  , que  Dieu  les  punit , — . 

& qu",l  tranfporta  le  Roiaume  des  -^rtn^dt 
Lombards  à,Charlemagne  , à qui 
le  Saint  Siège  a l’obligation  de  la  774* 
plupart  du  domaine  qu’il  pdflede. 

Car  il  confirma  la  donation  que  le 
Roi  Pépin  Ton  Pere  , apres  avoir 
vaincu  Adolphe  , avoir  faite  à l’E- 
glilc  Romaine  , de  l’Exarcat  de  Ra-  , 
venne  , que  les  Lombards  avoient 
enfin  conquis  fur  les  Grecs  ; & de 
la  Pentapole  , qui  comprend  Enco- 
ne  , de  quatre  autres  Villes  de  la 
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* Marche  : à qiioy  il.  ajouta  la  Sabi- 
^774-  ne  , &c  les  Duchez  de  Spolete  & de 
Benevent,  ]‘ay  crû  qo’H  choit  à 
propos  de  faireice  petit  abrégé  du 
refte  de  l'Hilloite  des  Lombards, 
afin  qu'on  fût  perfuadé  qu’il  n’y  a 
, point  eu  de  récidivé  dans  l'Arianii^ 
me , fous  les  douze  derniers  Rois  , 
dans  l'efpace  d’environ  cent  qua- 
torze ans  , & qu’en  fuite  cette  exé- 
crable herefie  fut  entièrement  ex- 
terminée de  l’Italie. 

• Ainfi  l’Arianifme,  qui  avoir  com- 
mencé en  Egypte  environ  l’année 
trois  cens  vingt  , après  s’être  ré- 
pandu de-là  dans  tout  l’Orient  , & 
prefque  dans  tout  l’Occident  , avec 
les  Vifigots  , les  Vandales,  les  Sué- 
,ves  , les  Oftrogots  » les  Bourgui- 
gnons & les  Lombards  , lors  que 
ces-peuples  occupèrent  la  plus  gran- 
de partie  des  Gaules  , l'Efpagne, 
l’Afrique  , l’Italie  , les  ifl-^s  , & la 
.Pannonie  , fut  enfin  tout-à  faic 
éteint  vers  l’an  fix  cens  foixante , 
ayant  régné  , principalement  ^ la 
faveur  de  ces  Nations  barbares , 
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environ  trois  cens  quarante  ans. 
Car  depuis  ce  tetnsdà  il  neTe 
trouvejplus  ni  peuple  ni  focieté  qui 
èn  ait  fait  proFeifion  , ni  qui  en  aie 
eu  'l'exercice  , jufqu'à  ce  qu'aprés 
un  intervalle  de  prés  de  neuf  cens 
ftns  , il  fut  renouvellé  le  (iecle  paG* 
fé  par  les  nouveaux  Ariens  , ou  les 
Trithéites  & Antitrinitaires  > qui 
iè' font  fCnfin  confondus  avec  les 
Déiftes'  & les  Sociniens  de;  noflre 
fiede,  C'eft  ce  qu'il  faut  maintenant 
que  jefalTe  voir  , pour  l'accomplifl 
fement  de  cette  Hiftoire. 

Lors  que  Luther  , au  commen* 
cernent  du  fiecle  pa(Tc  , eut  drelTé 
le  plan  de  Ton  herefie  fur  l'Ecriture 
interprétée  félon  fon  fens  , en  iné- 
prifant  l'autorité  des  Peres  & des 
Conciles , & celle  de  l’Eglife  , de 
■Jaquelle  il  fe  fepara , pluficurs  de 
fes  difciples  mêmes  croyant  qu'ils 
'fe  pouvoient  donner  la  même  li- 
berté que  leur  Maître  avoir  prife  , 
firent  ce  grand  nombre  de  Sedes 
(differentes  de  la  fîenne  , qui  parta- 
gèrent de  fon  tems  toute  l'Allema- 


An.  dê 
l.C. 
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I ^ gne  fut  les  aiiicles  de  la  Foy  qu*il 
IJ  3 O.  avüit  attaquez.  Et  comme  on  peut 
donner  à tout  , en  fuivant  ce  prin- 
cipe qui  lailFe  à chacun  la  liberté 
' d’interpreter  l’Ecriture  comme  il 

l’entend  , 5c  de  rejetter  comme 
, apoctiphe  , celle  dont  il  a de  la 
I peine  de  s’accommoder  , il  s’en 

trouva  un  plus  hardi  & plus  déter- 
miné que  tous  les  autres  , qui  mar- 
chant par  la  même  route  , alla  juf- 
I qu’à  fapper  les . fondemens  de  la 

Religion  Chrétienne , en  renouvel- 
lant  les  blafphemes  d’Arius  , contre 
le  Myftere  adorable  de  la  Trinité. 
Hefl.i,  Ce  nouvel  Hérefiarque  fut  Michel 
de  Setvet  Efpagnol  , de  Taragone  en 
ref.  Un-  Cataloenc  , homme  qui  ne  man- 
httaat  quoit  ni  d elprit  ni  de  capacité  » 
Dial  1.  mais  qui  avoit  une  fi  prodigieufe 
Prateol.  g/  h lidicule  piéfomption  , que 
Eltnch.  jifgiaiit  pas  encore  vint- cinq  ans, 
• il  croioit  être  l’Oracle  du  monde  , 

& l’unique  Prophète  qu’on  dût 
écouter.  Comme  il  fut  venu  à Pa- 
ris , pour  y étudier  en  Medecine  , 
il  y avala  bientôt  le  poifon  de  l’bc- 

ic(ie 


p_  • by  Google  | 


Ltn}re  XI t - 481 

• .a  * * 

refie  Luthérienne  , que  quelques 
Docteurs  d'Allemagne  qui  s'ètoient  1550* 
glifiez  dans  l'Univerficc  parmi  les, 
Sçavans  que  François  premier  y» 
avoir  appeliez  , commençoient  à y, 
répandre.  H ne  s’attacha  pas  nean.., 
moins  bien  fort  à cette  Sc6te  j car 
comme  il  fe  ctoioit  trop  habile  hom- 
me pour  eftre  fedateur  d’un  autre, 

& qu’il  vouloir  abfolument  être 
Chef  de  parti , il  fe  mit  à courir  le 
inonde.  Il  parcourut  la  France  & 
rAllemagnej&  palTa  même  jufqu’en 
Afrique  pour  y acquérir  une  coii- 
noiilance  plus  particulière  de  l’Al- 
coran. Apres  quoi  il  fe  fit  un  plan  dç 
Religion,  qu’il  forma  des  erreurs  de 
toutes  lés  Scéfes  qui  faifoient  alors 
plus  de  bruit  dans  le  monde.  Car 
il  rejettoit , comme  Luther  , tout 
'cc*  que  cet  heretique  condamne 
'dans  l’Eglife,  Il  ne  vouloit  point  dq 
Baptême  des  enfans  , non  plus  que 
les  Anabaptiftes.  Il  tenoit , comme 
les  Sacramentaires  , que  l’Euchari7 
ïlie  n’eftoit  qu’une  fîmple  figure  : & 
’poulîànt  fon  impiété  plus  loin  que 
Tôw.  ///.  X * 
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4^  1 Uijloirè  ie  t Ârtmipne^ 
n avoient  fait  les  autres  » il  ofà  di- 
3®‘  re  , comme  les  Mahometans  , qu'il 
n'y  a voit  qu'une  feule  Perfonne  qui 
fûr  .Dieu,  & que  J e s u s-Chri  st 
ne  l'cftoit  pas.  Il  enchérit  même  par- 
deffus  les  Dlafphêmes  d'Arius  , eri 
difant  qu'on  ne  devoit  âdorer  què 
le  Pere  ; que  le  Fils  de  Dieu  n'ê- 
toit  pas  une  Perfonne  , non  plus 
que  le  Saint  Efprit  , qui  n'eftoit 
qu'une  certaine  émanation  de  l'cf- 
fence  de  Dieu , laquelle  àvoit  com- 
mencé d'être  en  la  création  du  mon- 
de ; & que  la  Trinité  , que  les 
Catholiques  ador oient  , eftoit  un 
Cerbere  à trois  telles  , compofé 
de  trois  Dieux  imaginaires.  Voilà 
les  horribles  blafphcmes  > que  cét 
impie  ofa  publier  en  Allemagne , 
dans  fes  abominables  Livres  , inti- 
tulez des  erreurs  de  la  Trinité,  qu'il 
fit  imprimer  en  mefme  tems  qu'on 
formoit  la  Confeflîon  d'Ausbourg, 
en  l'année  mil  cinq  cens-trente, 
c'eft  à dire  , huit  cens  foixante-dix 
ans  apres  que  l’Arianifme  eût  elle 
tellement  aboli  , qu'il  ne  paroif- 


Liifrè  X tty  4’^!* 
fort  plus  dans  aucune  partie  dtr  - 

inônde.  " ' .1/301 

- Ce  tnalheurcii^t  homitie  emploi!  • 
plus  de  vint  ans  à parcourir  les  Proi>  5 
Vinces  cPEurope  , principalement 
telles  d'Allemagne  , & de  Polo- 
^e,  en  lailïanr  par  tout  des  rcmérr-  sefj.t, 
cés  de  fa  déteftable  dodrine  , qu'rl  Mêtî 
feigrroit  toûjours  de  vouloir" établit  » 
par  les  feuls  palîàges  de  PEcrhure.  ' 
Et  comme  tout  eftoit  alors  en  trou- 
ble fur  la  Religion,&  t^ue  tous  ceut  , - ,, 

îqui  s'eftoient  feparez  de  l'Eglife,  vu,,., 
iie  vouloient  point  d*autre  Juge 
que  l’Ecriture , que  chacun  inter- 
pretoît  félon  (bn  fens , il  ne  manqua 
pas  de  trouver  des  gens  qui  em^ 
tjrafferent  fon  parti  , & qui  com- 
battirent ouvertement , comme  lui, 
le  Myftcrc  de  la  rres-iàinre  Trini- 
td  , lie  reconnoHïant  pour  Dieu  que 
le  Pere.  Car  ce  fut  environ  ce  tems- 
là  que  Campanus  Difdplc  de  Lii- 
ther  foutint  Obliquement  les  mef. 

TSies  blafphémes  à Vrtiemberg.  ift 
en  voulût  faire  autant  an  Duché 
<de  Cievfes  fon  pais  ; mats  il  y fut 
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484  Hifloîre  de  l' Art timfme y 
mis  en  prifon  , d'où  il  ne  fortit  plus 
parce  qu'il  demeuroit  toujours  ob- 
ftiiié  dans  Tes 'erreurs  }•  quoi» que 
faifant  le  Prophète,  & aflutant  fou-? 
vent  qu'il  feroit  délivré  à un  cer^ 
tain  jour  qu'il  marquoit , il  fe  trou^ 
va  toû jours,  trompé.  Svens^ldius 
Luthérien  & Matthias  îlliricus  > 
.qui  fut  condamné  comme  Arien 
par  PUniverfité  de  Vittenberg , fe 
déclarèrent  pour  le  rnefme  parti, 
& quelque  tems  apres  , Grégoire 
de  Paul  Miniftre  de  Cracovie  , ôc 
*Chef  des  Déiiks , enfeigna  publia 
qnement  qu'il  n'y  avoir  que  la  feule 
Perfonne  du  Pere , qui  fût  Dieu , 
& que  ni  le  Fils  , ni  le  Saint  Efprit» 
quoi  qu'ils  fulfent  de  Dieu  , ne  l'é- 
toient  pas.  Il  fut  rnefme  h imput 
dent, que  d'expofer  publiqueitient 
de  grands  Tableaux  , où  l'on  voioic 
un  grand  Temple, reprefentant  l'E- 
glife  • Romaine  , dont  Luther  dé- 
moli (Toit  le  toit  i Calvin  en  abba- 
toit  les  murailles  5 & pour  lui  , il 
^n  lappoit  les  fondemens , en  s'at- 
tachant , comme  il  faifoit  , au  My- 
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c*i;,  XPK'  • 

ftére  dé  la  Trinité  qu*il 'prctendoit^ 
détruire,  * ' ‘ • I ^ ^ 

< Ce 'forent  Ikilesi  prénfiiéts 'fktits 
hmpteté  de  SetVec  dans"  l'Allôhia-1'  .x  .um 
gne  ôc  dans  la  Pologne  ‘ & -coinme^ 
it  avoir  grande  envie  ' d’infeéter'  là* 

Pfânce  de  fon  venin.  , il  eu):  là  har-^ 
Æèilë^^Uer  à Genève'  quoi^quë^ 
Càli^iAj  ^tf*on"avoit  acculé  defovo-*’ 


nferTA<rianifine  eût  ^écrit  contre 


i,C:^ 


lai.  Mais’  il  li’y  fut'  pàs  fotôt  arti-^  ^ ’ 
vé  ‘ j que  Calvin  > qui  voulôitTe  jü-^  cllv  ^ * 
ftifïer  küx  dépens' de  Server  , /j,. 

atrêter  par  le  Magiftrat.'  Il  . . 

foe  Une' longue  cbnfei  énce  àvec 
dans’ laquelle  J comme  6ervét  ne’|^*',tjn!vi 
vôüloît^que  la  ‘féülfe  Eëritiirè ’ÿ  fans^ 
ràutorité'  ni  de^  Pères  ni  'des  Gori-i--^ 


cfles  pourTinterpreter  , Calvin  le- 
trouva  dans  quelque  embàtasjparce" 
qîi^l-euufe  de  même  contre nous  : * 
outré  qu'ii -écrit  fur  le  Chapitre'' 
dixième  de  "Saint  Jéaii  v qiie  les^ 
Pères  fc’  font  trompez  dans  l*expli-‘ 
cation-  de. ce  partage  •Mon'  Pert^ 
‘ f mûl  l '^ne  ’fotntnes  ' qtùin  • : ce-  * qui  ^ 
/i^ùhb  féulément)  fçloh  luy^le 
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£iit  conrt-ntemejit  de  volonté  , & 
ii5^‘  non  pas  l'unité  d'efltnee.  Mais  cn- 
Lirtdan.  £jj  ^ CjOnTjne  vit  -cet  Arien, 
de  quelque  jnaniere  (jo'ü 
’ fendît  conue  Calvin  , .demeurait 
toûjouis  obftiné  dans  fè^  prowii-t 
lions  impies  que  l'pn  ^réduint  ao 
nombre  'de  tfcni^e-^uit  , apt^s  le$ 
Spimd,  ayc>ircomniirniquiéeS;à  ceu,x  de;Ber-; 
sd^nn.  2,uricb  de  Bafle  , ^8^  ^ 

. ' SchafFoufe , & pris  ilepiTj avis.,  pn> 

condamna  (à/ eue  btûld  tput  yif.;' 

^ ' qiii^  fur-.exeçntO  le“fvint-;fepti€-  , 

med'ddohre  de  année  mil  cinq 
tind,  ,ctïis  cinquante-trois  j quoy  qu'U 
, deimmdac  ,,  avec  dps  cris.lanîj:rw;a- > 

‘ blés',  qu'on  ,p»/ 

durmoins  qu’on  ife  pontentât/Jejioiy 
tranchtr  ja . tefte.  Les  |Proreftans 
trouvèrent  a redire  à cette  .conduis 
te  Liii  rpen  forte -de  .j  fP^r’.GC 

qu'elle  rfeçnbipit  iawtor’ir^r  iafCigiieiy: , 

dont  dis  fe  plaignoient  ,>  ^qu'Ofi 
exeeçoit  ?eontae  icnx  ep  fFjrancc  dc 
en  Angleterre 

Içr  en:;ipên>evj:eifnsicetWt^qoi  ^eftoknt . 

copvawew  de  [ÿ^rêpfeer  JDog- . 
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mesjou  qui  les  foûtejioient  avec  opi- 
niâtreté. Mais  il  fe  defenciit  haute-  ^55  h 
ment  par  un  Ecrit  qu^il  publia  fur 
ce  Tu  jet  5 & dans  lequel,  apres  avoir 
rendu  compte  au  public  de  tout  ce 
qui  s’eftoit  palTé  dans  cette  a£aire 
de  Servct  , il  montre  que  les  Ma- 
giftrats  peuvent  punir  de  mort  les 
îderetiques  : ce  que  Philippe  Me- 
lanchton  trouva  fi-bicn  prouvé , 
qu'il  lui  écrivit  pour  lui  témoigner 
qu’il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui  le  blâ- 
moient  , & qu’au  contraire  il  ap- 
proLivoit  extrêmement  un  fentiment 
il  raifonnabre. 

Mais  le  mal  que  Servet  avoir  fait 
par  fes  deteftablès  livres  eftoit  trop 
grand,  pour  prétendre  que  le  cours 
en  pût  être  arrêté  par  Ton  fuppli- 
ce.  Car  il  s’eftoit  fait  bien  des  dif- 
ciples  & des  fedateurs  de  fes  dog- 
mes , qui  faifoient  déjà  & qqi 
firent  encore  après  fa  mort  de  ter- 
ribles defordres  , particulièrement 
dans  la  Hongrie  , dans  la  Pologne  , 

& dans  la  Tranfilvanie  , de  la  ma- 
niéré que  nous  l’allons  voir.  Georgp 
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4^^  ^Jifiotre  de  C Arimifme^ 

**  - Blandrata  Piémontois  , & Médecin 

‘1553-  Scrvct  , s^’eftant  échappé  de  î 

Plnquifition  à Pavie  , s’enfuit  à Ge-  . 
neve  où  , apres  avoir  bien  examiné 
les  opinions  de  Calvin  , il  crût , fui- 
vant  le  même  principe  de  l’Ecriture 
interprétée  fans  l’autorité  de  l’Egli- 
fe  , qu*il  falloir  pafler  outre  , Ôc 
s’attacher  à la  doctrine  de  Servet 
dont  il  avoir  étudié  les  livres.  En 
fuite  aiant  traverfé  la  SuilTe  , l’Al- 
lemagne & la  Pologne  , où  il  con- 
féra avec  Grégoire  de  Paul , il  palïà 
dans  laTranfilvanie  avec  Paul  Ai- 
dât Milanois  > Arien  comme  lui , 

& qui  fe  fit  depuis  Mahometan.^ 
ïl  crut  qu*il  ponrrôit  faire  quelque 
chofe  dans  un  pais, où  le  jeune  Roi 
Ican  Sigifmond  , qui  vencit  d’y  être 
rétabli  par  le  Grand  Seigneur  Soli- 
man 5 y lai  (foi  t entrer  & prêcher 
les  Luthériens  & les  Calvîniftes  que 
le  Moine  George  , tandis  qu’il  gou- 
vernoit , en  avoir  toujours  écartez. 
En  effet  , il  trouva  moien  de  s’in- 
troduire dans  la  Cour  , à la  faveur 
de  fon  art' , & de  devenir  enfin  Me-  ' 


CîOogle 


decin  du  Rby  , & de  Petravits  foa  — — 
premier. Nliniftre  <!,  .ouf.<plûtôt . foa  J 
Tuteur  qiu^'cftoicidéja  Luthcrien 
dans  fon  ame.  Ce  fut  lui  qui  fç 
laiflà:.prendre  de  premier  aux  beaiwd 
difcours  de  Élatidrata<  3 qui  lui  fit 
avaler  le . peifbnî  de;  V Atiaiûfmc.  U 
ue  furpas  ’apréâ  cela  fort  difficile  de 
le  répandre*  d ans  la'  Coçr  o Sc  mène  — 
d'inroVifpnt  du'Pnnce quiprenoic  •-«  ,i-K 
plaifir  » d^entendrc  fon  Medecin>  lors  • » 

qu 6' ivoidant  foire;»  îé  Tfacologienj^  .0  à ^ i 
pilok  én  PhUbiopheidcla  Trinüé» 
qu’il  traitoirdexhimere.  Ce  Prince 
neanmoins  p’pfa  pas  ; encore  ferdc- 
darer  taii^  parce  que  fa  mené  la 
Rcfiieiif^bollè  VJPrince£feitresfCii«  —i  » 
tholiq^Tévvi voit  encore. , que  parce  Ann.dt 
que  Soliïriàn  fon  Patron,  avoir  écrit 
a la  Reine  , qu’on  ne.fouffiît  pas  ^ 
que  l’on -introduisît'  de 'nouvelle* 

Sèdes  .dans' le  Roiaume  , de-peur 
qu’elles  n’en . troublaifent  la  .paix  , 
en  divifant  les  dfprits  for  le»  point. fi 
délicat  de  ia.Roligio». , . . • . ir.'l 

cii  En  effet  .yCommeJe$>fimplss 
«loncez^  dà  Solimaa  efioisntdss  Loue 
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490  Hiftoire  ie  f Arianifmfi 
aufqnellcs  les  Princes  Tes  valîkix 
ysss  . ou  fcs  tributaires  n^ofoient  ..reiî- 
fter  , i on  chàlTa  tous  les  Paédicans 
Luthériens  & jCalviniftes  , r&  tous 
ks  nouveaux  Atiens.ou  îTrinitiaircs, 
qui  commençaient  à fainejun.granil 
parti  < dans  la  Train  GIvank.^Mais. la. 
Re  in e.eftant  ! morte  biemtôt  ;aprcs  > 
&'Seb’m  , jqui,ne  Te  .{bucioit  ^uc- 
Ann,  de  res  dcfces  troubles  i de  i Religion  > 
I.  c.  aiant  liiccedé  À jfon  ,pcre  Sohmaii 
ijè6,  (|ui  mourut  d'iapopicxie  .aai  <i(îegj5 
de  Ziget  y lesSLumérieus  y îles  Cal- 
viniftcs  & ies  ; Ariens  jrcntrercnt 
eniTcanfilvanic . , &uy.prirent  ,;à  la 
iaveundePetrovits^,  plus  dellber- 
r— — id  que  ] jamais.  aCê  fut  pour  lors 
V.î<  ' que.Blandrata  apres /avoir gagnié 
k jMiniftre  François  . David  qui 
de  Proteilant  .qu^il  edoit  fe  ,£t 
Arien  rcorrompit  patrie  rraüntfte- 
re  de  kct  impie  là  ^plupart  .^e)la 
Cour.  /-Les  principaux. du :confeil 
£rent  ’oiavertement  profeffion  de 
PArianifme  , À l'exemple  de  Petro- 
-focs  qui  .^excrçoit  cependant  mille 
ariokoces  i courre  Tes  ^Catholiques  ^ 
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parce  que  le  Prince  s’eftoit  d^ja  dé- 
claré Proteftant  5 aufli-tôt  apres  la  1^66, 
mort  de  la  Reine  fa  mère.  Enfin,  • ' 

comme  ce  miferable  Prince  fe  laif- 
Toit  entièrement  gouverner^  à Ton 
Médecin  ,, celui-ci  qui  Pavoitdéja 
empoifonné  de  fa  doélrinc  , fit  en 
forte  qu'abandonnant  les  Luthé- 
riens & les  Calviniftes  , comme  il 
avoit  fait  les  Catholiques  , il  fe 
déclara '•jbautement  pour  l'Arianif- 
me  ,,dans  unPrefche  où  François 
David  répandit  publiquement  tout 
le  venin  ae  cette  exécrable  herefie 
contre  l’adorable  Myftere  de  laTri- 
nite. 

Les  Calviniftes  &les  Luthériens 
effraiez  de  ce  progrès, des  Ariens'  , 
firent  tout  ce,  qu’ils  pûrent  pour  s’y 
oppofer  j mais  .Blandratà  trouva 
moicn  de  fe  fervir  de, cela  même, 
ppur.rendre  encore  fon  parti  beau- 
coup plus  puiflant.  Car  il  les  en- 
gagea à une  difpute'  publique  , en 
prefence  du  Prince  qui  en  feroit 
le  Juge  5,  afin  qu’il  vît  clairement, 
difüit  , lequel  des  deux 
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45)1  Hiflotre  de  r Artantfmey 
partis  avoir  pour  foi  la  vérité.  Les 
Proteftans  ne.  purent  pas  avec  hon- 
neur refufer  ce  défi,  eux  qui  eftoient 
ordinairement  les  plus  échauffez  à 
demander  ces  fortes  de  difputes  de- 
vant les  Princes  & les  Magiftrats.. 
Ils  furent  donc  contraints  de  l’acce- 
pter i & la  Conférence  fe  fit  publi- 
quement à Varadin  , en  prefencc 
du  Prince  & de  la  Cour  , entre 
Blandrata  & François  David  , d’une 
part  J & de  l’autre , Pierre  Melvius 
& Pierre  Caroli  Calviniftes  , & 
quelques  Luthériens  qui  foutc- 
noient  la  même  caufe.  D’abord 
David  ne  manqua  pas  de  pratefter , 
comme  font  toujours  tous  les  Pro- 
teftans  , qu’il  ne  vouloit  pour  3uge 
de  leur  différend  que  la  Parole  de 
Dieu  toute  pure  » & fans  mélange, 
de -ce  que  les  hommes  y ajoutoienc 
de  leur  invention  j & là-delfus  il 
propofa  tous  les  patfagcs  que  les 
premiers  Ariens  avoient  emploies 
pour  combatte  la  Divinité  de 
3e  sus-C  h R-  I s t ,&les  fortifia  de 
beaucoup  d'autres  qu'il  ptoduifbis 
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de  Tun  & de  Tautre  Teftament , 
étant  l'un  des  hommes  du  mondé  i^6é, 
qui  citoit  le  plus  aifement  rEcritu- 
çe  , qu'on  dit  qu'il  fçavoit  prefouç 
toute  par  cœur.  Il  fallut  neceflai- 
tement  que  les  Calyiniftes  , pouf 
fcpondrt  à ces  Palïages  de  François^ 

David  J (e  fervilïènt  de  l’éclaircilTe- 
tnent  que  les  Peres  & les  ^ Conci- 
les y avoient  donné  > pour  en  faire 
entendre  le  véritable  fens  què 
nous  tenons  de  ces  Oracles  de  l'Ei 
glife  S faus  lefquels  chacun  pourroiç 
interpréter  l'Ecriture  comme  il  vou- 
droit  , fans  que  l'un  pût  prétendre 

flus  de  droit  que  l'autre  de  s'en 
aire  croire.  Alors  ce  Minière  tr- 
iant avantage  de  leur  réponfè  , pour 
les  confondre  par  eux-mêmes  : Hc 
donc  , Meneurs  , leurdit-il‘, 
vous  m pouvez  foùffrtr  , tes  Fapifle'; 
qnand,  pour  fontenîr  l'interprétation 
ijH*îls  donnent  aux  pajfages  cfue  vous 
leur  oppofez.  > tlf  produifent  VautofU 
ie  des  peres  & les  decijîons  des  Coji- 
files  , (jui  font'  corhpbfez  d*hommis 
Jujeù  à fe^trbrnp'er  t 'Eï'  vohs 
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494  ^{floîre  âe  t Arie^nifme y 
•voulez,  emploier  contre  notfi  ces  jnê» 
ij66.  mes  armes  o^ue  vous  méprtfeZ:,e}Han4 
les  Romains  s* en  fervent  contre  vous  ? 
J^îttez  y quittez  l*autortté  des  hom- 
mes cfue  vopts  oppofez  vainement  k 
ces  Pajfages  fi  formels  ; ou  y fi  vous  la 
fuivez  » pour  prendre  ces  de'^o^rs  qui 
les  corrompent  , faltes^vous  PapifieSy 
pulfque  leurs  dogmes  , que  vous  rejet- 
iez aujjî-  bien  que  nous , font  foütenus 
d’une  pareille  autorité  de  Peres  & de 
Conciles. 

Comme  cette  ceplique  eftoit  ex- 
trémement  plaufible  contre  des  gens 
jqui  s"en  fervoient  toujours  avec 
inrulte. contre  les  Catholiques  y ^ 
que  , d’ailleurs  les  Paflages  qu’on 
produifoit  contre  eux  avoient  en- 
core plus  d’apparence  que  ceux  dont 
ils  fè  fervent  contre  nous  J elle  fut 
^eceuë  .avec  ^applaudiflcment  du 
Piince^ôc  de  la  plupart  de  l’Alfem- 
,blée  J qui  fuivoit  aveuglement  Tes 
,fentimens  : de-forte  que  les  Prote- 
ftansjqui  fe  trouvèrent  extrêmemet 
.ctnbarralfez  , ne  pouvant  plus  rien  ' 
,oppofer  qu’on  ^e  ,repoulfât  çoiute 


/ 
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çux-mtmes, furent  enfin  contraints,  wi. 
pu  de.  fe  ranger  du  côté  des  Ariçns  , 

OU  de  diflimuler  , en  attendant  un 
tems  qui  leur  fût  plus  favorable  JVm- 
iî  l'on  vitjen  cette  ^occafion  ce  qui  ? 
fè  verra  faps  doute  .éternellement , 
qu'un  J Hérétique  qui  pe  reçoit  pas 
Vautoi'ite  de  l'Eglife  fpour  i'expliça- 
tion  de  la  vraye  parole  de,Dieu,n  en 
peut  jamais  cpnyainçre  une  autre. 
-rCctte^viéloire  que  les  Ariçns  rem- 
portèrent fur  les  Proteftans  , les  fit 
triompher  dans  toute  la  Tranfilva- 
nie.  Ils  publièrent  auffi-tôt.les  Ades 
d'une,Conferencc , où  ils  avoient  eu 
tant  d avantage  fur  les  Proteftans, 

Jls  firent  imprimer  dcüx  livres  con- 
tre le  Myfteie  de  la  Trinité  , qu'ils 
prirent  grand  foin  défaire  courir,^**** 
par  toute  la  Tranfilvanicjpar  la  Po- 
Jogne  & par  la  Hongrie.  Ils  proçu- 
jrerent  que  1 on  envoiât  les  plus  qua- 
lifiez de  lajeunefleà  l'Univerfité  de 
•’Padouc,&  à-Venile  ; avec  ordre.  d!y 
.communiquer  avec  les  Juifs  , pour 
:y  apprendre  de  cette  perfide  nation 
-à  .biarphem^r  courre  le  Fds  de  pieu. 


49^  Hijloire  de  l'Arîmifne, 
Mais  leur  plus  grande  application 
1566a  f^jj.  ^ traduira  la  Bible  , qu  il? 
F/9r.</#  falfifîerent  , en  trois  langues  j en' 

K ^ 2»  t i_l"ï 

GreCjS  ccac  lervis  pour  cela  qe  Jac- 
ques  Paleolognc  , qui  de  Calvinifte 
s'écoit  fait  Arien-;  en  Hebreu,  aianr 
fait  venir  de  Pologne  , pour  cet  efj 
fet , un  certain  Mathias  qui  étoit  en 
réputation  d'homme  fçavant  en  cet- 
te Langue  , & qui  profefToit  ouverr 
tement  l'Arianiime;&  enfin^en  Lan- 
gue vulgaire, par  la  tradudîon  qu'ils 
en  firent  en  Hongrois,  afin  qu'érant 
entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
à caufe  de  la  nouveauté  qui  a tou- 
jours un  très-grand  charme  pour  le 
Peuple  i elle  fit'  couler  infenfible- 
ment  dans  les  efprits  le  venin  de 
leur  herefie  , par  les  PafTàges  qu'ils 
avoient  corrompus.  Et  certes  , on 
à remarqué  de  tout  tems  , qoe  le 
plus  dangereux  artifice  des  herc- 
riques  eftoit  de  mettre  entre  les 
mains  du  peuple  l'Ecriture  , de  leur 
traduétion  , afin  qu'en  ôtant  du 
Texte  ce  qui  ne  leur  plaît  pas  , & 
en  y ajoûtant  tout  ce  qu’ils  veu- 
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lent  J fous  prétexté  de  prendre  un  — 
plus  beau  tour  , félon  le  genie  de  la  1^66, 
Langue  , ils  y fafl'ent  trouver  de- 
quoy  foutenir  leurs  erreurs  , Aulïï 
hit-il  abfolument  necclTaire  , pour 
defarmer  ces  nouveaux  Ariens,  que  , 

Ton  découvrit  les  courruptios  qu'ils 
avoient  faites  dans  leur  verfion.  Et 
^iiand  le  Prince  ' Eftîenne  Batrori,'  . 
qui  fut  fuccefleur  de  Jean  Sigif-  • 
liiond,  appclla  les  Jefuites  en  Tran- 
iîlvanie  , pour  les'  oppofer  à cette  ’ > 

herefie  ces  Teres  s’appliquèrent  ly^r,  * 
principaleirentà  faire  une  nouvelle  • 
verfion', ‘qui  defabnfâr  le  monde  en 
faifant  voir  les  fauHctez^dc  celle  He^ 
cts  hcrcciqiîcs. 

Mais  pendant  que'  Blandrata  fai- 
foit  ainfi  par  lui-même  tant  de  de- 
fbrdres  dans  la  Tranfilvanie  , il  n'eii 


fdifbit  pas  nioins  dans  la  Pologne,' 
par  fes  ‘ Éniidaires  qu’il  y fit  ve-^ 
nîr  fous  la  conduite  de  ‘’Vakntiniis 
Gentilis  ' , k premier  de  Tes  cbnfi-  ' 
dens,  C’étoir  un  Calabrois  qui  - 
avoit.  pris  les  dogmes  de  Server,  ^ 
qu’ir  cxpliquôit'  'eu'd’aUtrcsiterm 
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49S  Utpire  âe  Artmîfme, 

en  difant  qu^il  n*y  avoic  que  le  (eul 
Pcre  qui  eût  l’eflence  du  vray  Dieu, 
&qui  fut  EJfentiateur  j & que  le 
Fils  eftoit  Efemié  , ayant  receu  de 
lui  une  autre  eflence  differente  : De- 
forte  qifil  nioit , comme  font  tous 
les  Ariens  5 qu’il  y eût  trois  per- 

founes  dansunemel  me  eirence  j ôf, 

blafphemant  horriblement  contre  la 
Trinité  , à l’exemple  de  Servet , 
il  l’appelloit  la  nouvelle  Idole  , la 
Tour  de  Babel  , le  Dieu  fophifti- 
qué  5 & les  trois  perfonnes  phan- 
taûiques  en  un  feul  Dieu  > qui  eft 
un  quatrième  Dieu  inconnu  j difoit 
cet  impie  } qui  en  reconnoifïoit 
trois  , comme  trois  efprits  èternelsj 
mais  il  vouloir  que  les  deux  autres 
fuflent  moindres  que  le  premier 
qui  leur  avoir  donne  deux  Divini- 
tez  differentes  de  la  fienne  5 d ou 
vient  qu’il  eft  le  Chef  des  Trithe.i- 
tes  5 qui  fe  répandirent  dans  la  Po- 
logne. Car  comme  il  fe  fut  échap- 
pe de  Geneve  , où  il  eftoit  fur  la 
parole  , apres  que  Calvin  , qui  l’a- 
voit  f^tjprendre  , l’eut  oblige, de  , fc 
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dedire  , il  s"cn  vint  en  Pologne  , où  -tï— ?.. 
Blandr ata  P,avpit  mandé  , & où  les  ij66,. 
nouveaux  Ariens  fe  rendirent  de 
tous  cotez  a apres  que  la  conduite  . 
trop  lâche  & trop  molle  de  Sigif- 
mond  Augufte  y eut  donne  Centrée 
au;c  Luthviiens  aux  Calyiniftes 
que  le  JRoi  Sigifmond  fon  pe^e  en 
avoir  .toujours  éloign-^.  JLcîio  Sq- 
ciiii  Si.énoi^  , & Mathieu  Gribaldus 
Jurifconfulte  de  Tubinge  , y vin- 
rent joindre  Gentilis.  Pierxc  Sta-  . 
tor  J Lucas  Sternhergius  , Lifma- 
ninus , Gomefius , & Volanus  » ^ 
eutre  mille  autres  fcmblables  le 
mifoablp  pcr.uardin  Okiii  , y 
accoururent  pour  y combattre  ou- 
vertement la  Divinité  de'  J e s u 3- 
C H R I s T,  ce  qu'ils  ne  potivoient 
fa.re  ailleurs. 

La  réputation  dufaint  & i;res.- ^««4/, 
cçlebrp  Ordres des.Çapucins  eft  trop 
bien  établie  par  tout  le  monde 
pour  recevoir  aucune  atteinte  de  la 
dçplorablc  chiite  de  ce  malheureux^ 
Apoftat.Oïkin  P , qui, fut  , non  pas 
le^ir  fpndî^tçur  , ' cornme  Pont  écrit 


500  Hifloire  de  t Artmifme y 
^ '■  ■*  quelques-uns  apres  Beze,  mais  l’nn 
1566.  des  premiers  & des  plus  confide- 
in  râbles  de  cette  fainte  reforme  , dans 
laquelle  il  n'entra  que  neuf  ans  apres 
îj'34-  établie  par  Mathieu  Baf-  ' 

ci  fon  Inftituteur.  Les  applaudifle- 
mens  que  les  Sermons  de  ce  Sié-  ‘ 
nôis  Okin  , l’auftcrité  extraor- ^ 
dînaire  de  fa  vie  , lui  attii'oient  par  " 
toute  l'Italie  , l’enflerent  tellement , 
d'ôrgueïl  , que  fe  perdant  & s'éva- 
nouillant  dans  fes  penfées  , com-  ' 
me  parle  l'Apôtre  , il  en  perdit  & ■* 

, la  foy  & le  jugement.  Car  ayant 
appris  à Naples  quelque  chofe  des 
nouveaux  Üogmes  de  Luther  par  • 
Jean  Valdes  Efpagnol  > qui  ve- 
nôit  d'Allemagne  , il  entreprit  de 
les  répandre  en  pluueurs  Villes  , 
comme  il  fit  , en  les  coulant  dans 
' fes  Sermons.  Et  côinme  on  l'eut 
15.47*  cité  à Rome  pour  cela  , il  fe  lailla 
perfuader  à Pierre  Vermilli  5 dit 
Martyr  3 fon  grand  amy  qui  eftoit 
accLifé  comme  luijqu'il  valoit  mieux  • 
prendre  le;  parti  quHls  * jugeoient 
éti'c  le  plus  fcur  jionr  eux  5 & ‘ 
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rctiier  à Geneve  , d*où  ces  deux 


Appftats  , run  des  Capucins  , & 
l'autre  des  Chanoines  Réguliers  de 
Sainç  Auguftiuj  aiant , félon  les  ré- 
glés de  la  nouvelle  reformation , 
.pris  chacun  une  femme  , fe  rendi- 
rent enfin  en  Angleterre,apres  ayoif 
parcouru  long-  tems  le  pais  des 
.Suilfes  & l'Allemagne.  Mais  comme 
la  Reine  Marie  les  eut  fait  fortir 


d'Angleterre  , Oxiii  abandonnant 
.Martir  , fe  retira  dans  la  Pologne, 

.afin, d'avoir  la  liberté  d'y  profelfer 
J'Arianifme  qui  s'y  avançoit  tous 
les  jours.  Ce  fut  là  qu'il  compola 
fes  Dialogues  remplis  de  mille  exé- 
crables blafphémes  contre  Jésus-  Refiitts 
Christ  & le  Saint  Efprit.  Mais 
comme  il  eut  l'effronterie  de  pré- 
cher  pour  la  Polygamie , & de  dé- 
dier  au  Roy  Sigifmond  Augufte  un 
livre,ou  il  prétendoit  prouver  qu'el- 
le eftoit  permifp,  il  fut  contraint  de 
quitter  la  Polçgne  , où  l'on  s'éleva 
contre  lui } & après  avoir  erré  quel- 
que tems  encore  dans  la  Tranfil- 
*yanie  , il  fe  retira  enfin  accablé  de 
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"■  - niiferes  & de  pauvreté,  dans  un  vil- 
1566.  Moravie,  où  il  mourut  de 

Crati.  pelle,  abandonné  de  tout  le  monde. 
vie  du  11  y en  a pourtant  qui  difcnt  > que 
c»rd.  £)jgy  n^iftdcorde  en  cette  ex- 
comend.  ^ qu’aiant  vécu  lî  long- 

‘Annal.  tems  doublement  Apoftat,il  mourut 
Cafuc,  en  vrai  penitent.  Mais  c'ell  à Dieu, 
qui  fait  juftice,&  miferi corde,  corn*- 
me  il  lui  plaift,que  cette  connoi (Tan- 
ce cft  refervée. 

Cependant  le  parti  des  Trinîtaî- 
res  Te  fortifia  tellement  dans  la  Po- 
logne , qu'il  y devint  plus  puiflânt 
que  celui  des  Proteftans  , foit  Lu- 
thériens ,foit  Calviniftes.  Plufieurs 
de  la  Noblefl'e  , & mefme  des  Pa- 
latins , l'embralTerent  ouvertement. 
Il  s’étendit  dans  la  Lithuanie  , dans 
la  Ruffie  , dans  la  Podolic  , & dans 
laVolinie.  Il  eftoit  aufli  fort  puiT- * 
Tant  dans  la  Moravie  , & dans  la 
Silefie  voifine  de  la  Pologne  ; & 
comme  chacun  de  ceux  qui  ve-- 
noient  y dogmatifer  , parloir  de 
Dieu  de  la  maniéré  qu’il  vouloir 
Tans  (lîivre  d’autre  réglé  que  celle 


Google 


livré  tu.  jof 

éé  fdri  Cens  particulier  , cétté  décc-  i m ^ 
ftable  Heréiïe  y s*y  multiplia  , di-  if66é 
vifée  en  tant  de'  differentes  Seules, 
qu*dn  en  a conte  jufqu’à  trenté- 
deiix  , qui  s’accordoient  TOurtant  Rg/ciut 
toutes  à nier  la  Divinité  dé  j £ s u s*  de  Se^. 
C H R I s T ; & quelques  uns  riiê- 
me  , comme  Lucas  Sternbergius, 
paiTerent  jufqu’à  dire , qu"il  n'éftdic  * 
qu’un  homme  plus  excellent  que 
tous  les  autres  : ce  qui  fit  naître, 
peu  de  tems  apres  , lé  Socinia- 
liifme.  Les  Proteftàns  , principale- 
ment les  Câlviniftcs  , qui  abufant 
'dé  là  facilité  de  Sigîfrnond,  vc- 
ndientdc  s’établir  en  ce  Royaumé, 
fie  pouVoient  fouffrir  que  ces  Tri- 
nitaires  l’erhportafTeht  h hautement 
fur  eux  ; mais  il  leur  en  prît , à peii 
prés  , comme  à céûx  de  la  Trarî- 
filvàiiie.  Car  comme  les  uns  & lés 
autres  fe  furent  défiez  à la  difpu- 
te  , durant  la  Diète  de  Petricovie, 
ceux  d’entre  lés  Palatins  qui  favô- 
rifbient  les  deux  parties  > obtinrent 
dii  Roi , que  les  Principaux  de  leurs  .. 
Doébéurs  dirputaïlcnt  publiquement  ^ 
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■"  en  pleins  Eftats.  Le  grand  Cardi- 
*5^6.  nal  Ho  fins  Evêque  de  Varmie  , fît 
K*fc,  de  p ^ ^ ^ détourner  le  Roi 

H^re”  ' eftrange  refolLuion,  & pour 

Tlor.de  empêcher  qu’on  ne  mît  en  compro- 
Rem.l.^.  mis  la  Divinité  de  Jésus- Christ^ 
dans  une  fi  belle  Airemblée.  Mais 
comme  il  vit  que  la  chofe  eftoit  ar- 
reflée  , & que  c’eftoit  en  vain  qu’il 
s’oppofoit  à un  fi  feandakux  dtfor- 
dre  5 il  aima  mieux  fe  retirer  de  la 
Diète  5 que  d’eftre  obligé  d’y  enten- 
dre blafphcmer  contre  ] e s us- 
Chris  T.On  fit  donc  cette  Con- 
férence entre  les  Calviniftes  & les 
Trinitaires  ; & l’on  élût  des  Pre- 
fidens  de  l’un  & de  l’autre  parti, 
qui  dévoient  prefider  à la  dilpute 
alternativement , chacun  fon  jour. 
Le  Grand  Maréchal , qui  êtoit  Cal- 
vinifte  , & qui  prefida  le  premier 
jour  fit  un  petit  difeours  , pour 
exhorter  les  Doéleurs  à la  Paix  , ôc 
à chercher  quelque  moien  de  s’ac- 
corder fur  les  articles  que  l’on  al- 
loit  mettre  en  difpute.  Apres-quoij 
comme  il  eût  dit  , en  finifihnt , 

Commerjçoîfs 
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Cmmen^om  donc  , Mejjièurs , au  — - ■; 

mm  de  Dieu  & de  la  Sainte  Tri-  ^ 
nité,  A cela  , Monjteur , répliqua 
fierement  un  des  Trinicaires  , nous^ 
ne  refondrons  point  Atnen  j car  je 
vous  déclaré  a abord  cfue  nom  ne  rei 
connoijptns  point  de  Trinité  que  T on 
ftéijfe  invoquer  , & que\e  n*efi  point 
de  la  votre  que  nous  attendons  dis 
ficours , mats  du  Pere  feul  que  nous 
adorons  uniquement  comme  vrai 
Dieu,  Et  bien , repart  le  Maréchal; 
que  ce  fait  donc  fur  cet  Article  que 
ton  commence  la  difpute  , puis  qu*il 
s*efi  prefenté  de  lui-mefme.  Sur  cela 
Grégoire  -de  Paiil  & Gentilis 
propoferenc' tous  les  palTages  des 
vieux  Atiens  ; & comme  André 
Radonien  , & le  Miniftres  Silvius, 
qui  eftoient  de  la  parc  des'  Calviiii-  . 
ftes  i recôuroiêm  comme  nous  fai- 
fdns  j aux  anciens  Peres  & âù*  Con- 
cile de  Nicce  , pour-èn  avoir  là 
véritable  intelligence , ies  Ariens  ft 
moquant  d*cux'  les  côitib«toient 
par  les  mefines  ïîÉmts  que.les  Protêt 
flans  emploient  encore;  mus  leè  jours 
Tom.  II L Y- 


f 


f-o6  Hijioirf  defArianrJhte,  - 
‘Contre  nous  fur  les  autres  articles; 
Car  ils  leur  difoient  hantementce 
que  ces  Meflkors  nous  difent  écet* 
ncllement  , qH*iis  ne  veuloiem  tfHe< 
U parole  de  Dieu  toute  pure  > & ^jui 
fi  produit  aftit.  cUtremem  ' Ae^ 
meme  par  fa  propre  îstmtere  : 
n'admettoMnt  'que  ce  qu*eüe  eontient  i 
é‘  qu*on  n*y  trouverok  jamais  en 
armes  formels  » ni  que  le  tüs  fû$ 
confubflamiel  au  tare  ^ ni  qu*il  y 
eût  trois  perfonnes  difiinÜes  .dans 
une  mefine  efence  : que  les  Peres 
Pefioiem  trompez  : que  le  Concile 
de  Nicée  n*efioit  qiiune  affemhUe 
d'hommes  ^ & dthommes  , qui  efioient 
ou  gagnez  eu  violentez  par.  Cen» 
ftantin  : & efue  Concile  pourCotu 
çile  y ils  aimoient  mieux  fuivre  ceux 
de  Sirmiwn  & de  Rimini^  ouf  Ene» 
pereufi.Conftamius  avok  fait  rece^ 
voir  ')  /ff  àoftrine  dAritu,  , 

tout  ce  que  les  Proteftans  nous 
pofenc ils  le  leur  oppofoienc,  & ils 
leur  répondoient  aulfi  detlarnéias 
manière  que  ces  gens  nous  idpon* 
detu.  Ce  qui  paxut  particuUererneiH 
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Lfvire  XiL  fojt 
au  du*  cothipeDcemefit  de  l'E-  ■— 
y/an^kdcS«araieaB4qiielesArkns  if66, 

£&plii]UokQC  ‘foèjbiEEa  en  tm  fena 
figuré  « comme  iis  Pciitcndoicnt , Sc 
pat  d’aiicrcs  Pàfikges  qirtls  prétcn- 
doieht  eftcc  ' cpiiformesàdeyrexpti^ 
icatidn; fiimiroulcû  ’jaoiaii^eee^oir  - ^ 
ceUedêsPaesj'rdrKon'defnanâ  plü«  » 
ficuci  joursà  difpicr  inutilement 
fur  ce  feal^Palfiigre , parce  quils  n*a- 
ÿoteac-pbœt^e^jfrhictpe'ceHaihqui  ' . •. 

' lôs  f jufqo»^  )bc  qu'urt  le*  ' 

Protëitâns  , kpr^  avoir  bien  di^u-  ' . 
cé femirèm  a "chamcrii  haute  voix 
'4'Hymne  de  la  Glorification  ^Gloire 
feh  k-BUu  U P ereX^  à^foft  <pUt 

■nitiefu»  , tüut  ^nfmbleràu^Sium^^^ 
£fprît  ParacUt , àans  tom  les  fieclet 
Ms  fiecles.  Car  alors  les  Miniftres 
-&  les  Scî^éarsT  Aïicni  Te  iévans 
îout  èn  colère^  tompirenc  PAficm^ 

Wée , en  pxotdlant  qu'il$  ne  poû- 
^oient  fcxufFrir  que  l'on,  fît  cette  in-.  • ' ^ 
jure  a CWeu.  . . ' \ * 

' Ainfi  ifinit  cette  Gonferencé,feift 
autre  rrükyfihon  qiiVillémitlâdfvi. 

dion  entre  les  Protellans  Luthériens  . si 
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6 Calviniftes  , qui  s’emre-repro- 
ij66.  choiefit  les  uns  aux  autres  d'avoir 

donne  lieu  par  leur  doftrine  à cet- 
te execrable  herefie..  Ceux-cy  di- 
foienc  que  Blandtata  luy»même  avoir 
avoué  dans  une  difpute  qu'il  eut 
véijfem-  comrCjles’  Luçheriens  à Albe^Jule^ 
èourg,  que  Luther  luy  avoir  le  premier  ou- 
, , vert  les  yeux  pour  connoître  la  ve- 
contra  En  etret  , on  trouve  dans  les 

LatotnS.  Efrits.  .,  qu’il  avoir  igrand 'peine  à 
Lindan.  .f^uffrir  le  morde  CotjfiibfiAntUl  » 6c 
^rL^èol’  celuy  de  Trinité  ne  luy  plaift  pas; 
in  Tri-  doute  a donné  occafion 

^ Hetferus  Campanus  , Siiensfcl- 
dius  , & à lUyricus  le  Chef  des 
Centuriatéùrs  J tous  grands  Luthé- 
riens , d’attaquer  , comme  ils  ont 
fait  , le  myftere  de  la  tres-fainte 
Trinité.  Mais  les  Luthériens  fe  plai- 
gnoient  bien  plus  des  Calviniftes, ôc 
ils  les  appelloient  tout  ouvertement 
SM»f4»*.*Ariens , & même  Sabelliens.  Car  ils 
cont.  difoient  que  Calvin  avoir  commen- 
cé  à donner  atteinte  à ce  grand  My- 
ftere  de  la  Trinité  , quand  il  avoit 
art]  il  ‘ ofe  écrire , ^ue  les  Sdînts  Peresprot** 


nuar. 
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votent  md  la,  Confubflamialtte  oh  ■ ■ "~i  — 
Verbe  far  ces  paroles  de  ] e s u s-  i$66: 
Christ  en  Saint  lean  chap.ioMoy  C^flvin, 
& mon  Pfte  ne  fommes  qti’un 
cette  exprefjîpn  du  Symbole^  de  Ni-  ^ 
ce'e  , Dieu  de  Dieu  , lui  fcmbloit  du* 
re,  J t^ue  celles  qui  fuivoient  n’ejioiem  Unt, 
qu'unct.  fade  - fuerile  répétition'^ 
qu'il  voudroii  que.  les  noms  de  Per- 
fonne  & de  Subftancc  fujfent  abo~ 

If^  &i  quand  il  avoir  dit  , qu'il  lié. i cap. 
n'approuvoit  ni  ne  defapprouvoit  le  ti.  Vide 
Symbole  d'Atbanafe  , jufques  a ce 
qu'il  l'eut  examiné  par  l'Ecriture  , & 
que  cependant  tl  ne  je  pouvonrefou^  Linian. 
dre  d'approuver  cette  prière  , Sainte  Prattcl'. 
Trinité  un  feul  Dieu  , ayez  pitié  de  Rem.  lié. 
nous.  Ils  ajôûtoient  , que  les  plue 
déterminez  Ariens  , comme  Blan^ 
drata  y Paul  Aidât  y David  3 Gen-  ' 
tilü  y Gribaldus  , dr  mille  autres , 

Avaient  ejie  Calvinift es  ^ qu'ils 

avouaient  avoir  trouvé  dans  la  do~ 

Brine  de  leur  Maître  les  principes 
de  celle  qu'ils  foütenoiem  , ou  en  con- 
fondant,  les  perfonnes  dans  Dieu  3. 

: i ,?«  Uj  réparant  y . 

■i  « . 

Y n, 
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~ par  ta  diverfité  d‘ejfence  & de 
1 jéé,  jre  J comme  Arivu  & Macedoniné, 
i^haanf,  pouvoient  encore  ajouter  ï ces 
d*  Rt6.  exemples  celui  du  fameux  André 
tiung.l.  Ducitius  Evêque  des  cinq  Eglifes  cr»  ■ 

yiV  Uh  9 & 1*^*1  habiles 

jj.hommes  de  fon  ficelé*  Car  eftanc 
devenu  cptrdamem  amoureux  d'u- 
ne belle  Polonoife'à  là  Cour  da 
Roi  Sigifmond  AugiiftcrOÙ  il  étoit 
allé  en  ambaifade  de  la  part  de 
l'Enrpereur  MaxirruHen  , il  fit  peu 
de  tema  apres  U)ot  ce  qu'il  pur  au  ' 
Concile  de  Trente  , pouiperftfa* 
der  aux  Peres  qu'il  cftoit  à propos 
qu'on  reléguât  le  célibat  dans  les 
Cloîtres  f & qu'il  fut  pemris  du 
^ moins  aux  Evêqwes  de  fe  marier,. 
Mais  èomme  il  vit  qu'nne  fi  bruta- 
^le  pcopofitioh  fat  rejettée  d'abord 
avec  horrem  , U fe  laifTa  teHcmcnc 
emporter  h fa  foHc  pàf&oh  , que 
ptmr  épcJtïfer  cerre  Demoîfelle  il 
fe  fit  Calvinifte  : & puis  voiant» 
comme  il  l'écrivit  à Beze  Ton  grand 
' ‘ ami, que  fi  l'on  n'a  une  autorité  cer- 

taine qui  lieies  efpcics  dam  au  mé- 
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me  {èntimem  , on  petit  ^galemenc 
fc  donner  à tout , il  fe  fit  enfin  tour 
ouvertement  D^fie , cndifimt  qo*i| 
(uffifoit  de  croire  qu'iiy  a un  Dieu, 
& de  garder  en.  honnête  • homme  la 
loy  de  nature.  C'eft  ainfi  que  les 
Frote(Uns  s'accufoient  les  uns  les 
autres.  Mais  pour  les  accorder  , oo' 
peut  dite  certainement, que  ceux  qui 
ontienouveilé  l*Arianifme  , apres 
un  intervalle  de  prés  de  neuf  cens 
»i$,ont  tous  efté  avant  cela  ouLu-^ 
theriens  ou  Calviniftes. 
w Au  refie , il  fe  fit  encore  plufieurs 
femblables  Conférences  entre  les 
Protefians  Ôt  les  Ariens  , àSando«> 
mire , à Lublin , à Albe-Jule , & en 
d'autres  villes  de  la  Pologne  & de^ 
la  Tranfilvanie  > & toûjours  avec’ 
un  pareil  fuccés  , les  Ariens  fe  fer- 
vanc  des  armes  des  Protefians  pour 
les  combatre^  Ce  qu'il  y eut  d'avan-*- 
tageux  pour  laReligiô  danscelle.de 
Pecricovie , c'eft  que  Sigifmond  re-’ 
venu  de  (à  profonde  léthargie  par  Ic- 
grand  btuit  que  firent  les  Evêques,' 
& fur  tout  Hofias  ÿ & d'ailleurss 
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W—  comme  il  eftoii  en  Ton  particulier 
15  66.  très- Catholique , aiant  une  extrême 
horreur  des  blarphêmes  de  cesTri» 
nitaires  , il  fit  un  Edit  par  lequel  il 
Bened.  bannit  de  tous  fes  Etats  tous  les 
Arttim  Etrangers  qui  y avoient  porté  une  fî 
tn  Hift,  cieteftable  dodtine.  Gentilis , avant 
que  de  fortit  , eut  encore  l’impu- 
dence  de  lui  prefenter  un  livre  où  il 
expliquoit  fes  dogmes  impies  , qu'il 
proteftoit  être  l'Evangile  tout  pur , 
& où  , par  une  mauvaife  plaifantc- 
rie  qu'il  avoir  apprife  de  Grégoire 
■:  de  Paul',  en  parlant  du  Symbole  de 

Saint  Athanafe  , il  l'appelle  Sym. 
bolum  Satanafiî.  Mais  fi  les  hommes 
épargnèrent  un  peu  trop  ces  impies, 
la  Juftice  divine  ne  manqua  pas 
de  les  punir  avec  beaucoup  plus  de 
rigueur.  Comme  Gentilis  & Lelio 
Sodni  retoutnoient  par  l'Allema- 
gne & par  les  SuilTes  > en  Italie, 
dogmatifant  loûjous  par  tout  , So- 
cini  mourut  à Bafle  , & Gentilis  fut 
arrellé  par  les  Bernois  qui  le  firent 
exécuter  à mort , fans  qu'il  voulût 
]amais  fe  dedire  de  fçs  blafphémcs» 
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Au  contraire  allant  au  fuppliçc  il( 
ne.celToit,  dq  vanter  d'eftre  pce-  ' 

içifir.qmrwfQic.ppwjrjU  dul  ’i/cj. 
Beïc. , jfeuLv^ay  Dieu  : Tous  le*  Jipç»  [ ^ 
très , . difoit-il:  , . & tous  Us  Martyrs'  ^ ^ 

n*aj4m,  verfé  leur  Sang  quepçurU'j 
glprede  ;«J  s,u  Çr  j çt^  ^sls . de , '>.^  ‘4 

drat^i  „ (^qui  avojt  perverti  le  Prince 
lean  Sigigpprjd  JequçJ.ppuî.uÇfînK./* 
ferabl^ent  . — 

devint  furieux , & fut  quelques  au^ck/1 2/ü 

|>W  pn , de  fes  heïp 
neveux , qui  enleva  tout  fp^  argent, 

PayM  açcuré  de;çpn(p.ira-  1 
tiop  çojure 

;y8, 

& fû  :criî«i^, effrpi^le^ent  qu*il  fén 
fiPXirpnnd  de  - 3p^<^fcs  qui':] 
rallôient  enleycr; V Jacques  Palço-^ , 

A^aç,dei'Ordre  . 
<^Ç^ai,^/Ppininique  qui-pes  fs 
deux  impies  avoiem  f^it  .f^ire  une  ] 
fapiïê ^radqûipn  -de  la.Bible, , fut  jr 
pris  dans  Moravie  ç.à  il  ,s*dtoitq 
^ çônduit, . à:.Rotïïe.:  3 ou;i 
apres  avoir  ^ al^jure  f pi)i?4qijement ^ 
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~~  l*Ariani(me  , par  la  crainte  du  fup* 

1*  plice , y eftant  retombé  > il  fut  bru- 
. lé  comme  relaps  , & impénitent» 
le  même  jour  que  les  Ambalfadeurs 
1585.  î^tponois  ertircrem  à Rome  , pouc 
xx.de  venir  rendre  hommage  , aux  pieds 
Mmu  du  Pape , à la  Divinité' de  Jésus-, 
^ G H R » S T , adoré  cdtiime  le  vrai^ 
4.  Dieu  dans  l'extremité  de  l’Orient , 
en  même  tems  que  de  malheureux 
. Chrcfliens  Apoftats  s'efForçoient  de 
-'.'.v  la  lui  ravir.  . 

' Am(i  la  plapafr  des  Airteirrs  du 
" ' nouvel  Aiianifmc  tombèrent , auffi- 
bien  qit’Arius  , dés“  cette  vie , entré 
les  m^Ès  de  la  Juftiee  de  Dieu  , 

S -,  iqui  ne  laifla  pas  néanmoins  de  pu- 
nifees  peuples  Septentrionaux  par 
ce  Reau  , beaucoup  plus  terrible  que 
celui  de  la  guerre  , de  la  pelle , Sc 
dé  la  famine.  Gar  , après  la  mort 
du  Roy  Sigifinond  Augufte,qui: 
fe  contentant  cfêtre  Catholiqtie» 
n*éût  pas  alTez  de  fermeté  pour  ré-  ‘ 
primer  les  herefies , quoy  qu'il  ne 
fît  jamais  aucun  Edit  en  leur  fa- 
veur , tous  les  Heiedques  qu'ion  105 
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lerok , particuliérement  les  Luthe-  — — ^ 
tiens9  les  Calviniftes  & les  Ariens»  ^17^ 
demandèrent dorant  l'incertegne  > 
la.  libené  d'exeteer  leur  Religion  »; 
non  feulement  par  tolérance  » mais 
aufE  par  l'autorité  des  Loix.  £t 
comme  plufîeurs  grands  Seigneurs 
s'eftoient  malhcureufemenr  enga- 
gez dam  ces  partis  » principale- 
ment dans  celui  des  Ariens  > ils 
prévalurent  enfin  dans  la  Diète  » & 
ils  obeinrenf^  l'Edk  qu*oa  y fit  , * par 
lequel  il  eftoit  permis  de  fuivrela  --  -■  -• • 
créance  qu*on  vcmdroit.  On  le  fit  Anm,â^  ‘ 
c nfi  mer  par  le  nouveau  Roy  Hen-  c» 
ri  de  Valok  , & tneûne  jurer  en  ces 
termes  ».  malmiendiraît  U paix 
entre  Us  différems  partis  tfui  eon^ 
ttfient  de  la  Relij^ipn,  Il  fallut  que 
fon  rucceiîeur  fit  auffi  le  mefme^ 
ferment  » qu'on  exigeoit  des  nou» 
veaux  Rois  > ce  qui  a.efié  caufe^ 
que  les  Ariens  fe  font  depuis  extré- 
meinent  m iltipliez  dans  ce  Royau- 
me. , 

‘ Pour  la  Tranfilvanîe  > le  mefme' 

Edit  de  Uber (ë  s'v  fit  en  l'année  tniU  { 

Y vj 
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' ' cinq  cens  foixame-cinq  , & fe  con^ 

firma  plufieurs  fois  depuis  dans  les 
Etars  , fous  le  Prince  Jean  Sigif^ 
mond  , qui  profeifoic  PArianifme. 
Eftienne  Bactori  5 Prince  très*  zélé 
pour  la  Foy  , lui  aiant  fuccedé  par 
réle(5tion  des  Tranfilvains  , appel- 
la  les  Jefuites  , pour  les  oppofer  à 
Hiercfic  , qu'il  ne  pouvoir  détruire 
^ ouvertement  , parce  qu'on  exigeoic 
Ann.  de  Princes  le  ferment  de  mainte- 
ï.c.  nir  l'Edit  de  liberté.  Apres’ qu'il 
1575.  fut  élu  Roy  de  Pologne  , le  Prince' 
Claudio-  Chriftofle  fon  frere,qu'il  laiiTa  Vai- 
vode  en  Tranfilvanie  , les  eftablit 
dans  Colofvar  , & dans  Vilfem- 
’ bourg  & à Varadin  , où  il  comba- 
tirent  l'hcreiie  , & principalemenc 
l’Arianifmc  , avec  un  grand  fruit  ; 
qui  parut  dans  la  converiîon  d’un 
très- grand  nombre  de  ces  Héréti- 
ques. Cela  leur  attira  la  haine  des 
Miniftres  de  cette  impiété  , qui  té- 
folurcnt  de  s'en  venger.  Il  ne  leur 
fut  pas  difficile  de  fe  fatisfaire  j car 
s'eftant  rendu  formidables  , & tout- 
puiifaus  durant  la  jcuncife  du  Prin- 
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ce  Sigi^moiid  Baccori  , ils  s'unirent  ^ 
contre  eux  avec  les  Luthériens  & 157 
les  Calviniftes  > à la  follicltacion  de. 
Demecrius  faux  Evêque  des  Ariens»' 
qui  alloit  criant  cffroiablement  par; 
tout , que  les  Jefuites  alloient  réta- 
blir l'Empire  du.  Pape  » 6c  l'idola^ . 
crie  panni  les  Tranhlvains.  De-force 
qa'étanc  les  plus  forts  dans.*  les  Etaci 
qui  Ce  tinrent  à Megiez  prés  de 
Colofvat  , ils  y firent  paffer  le  de-  ^ 
crée  du  bannificment  des  jefuitesj 
malgré  tous  les  - efforts  que  firent  le  ' ‘ 
.Prince  , & les  Catholiques  , pour  - ^ 

empêcher  céc  aéke  , qui  efioic  dire-,  Ann,dê 
élément  contre  l'Edit  de  la  liberté» 
que  les  ptoteftans  avoient  deman* 
dé.  Il  eft  vtay  que  ce  jeune  Prin^ 
ce  , apres  s'être  défait  de  ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  lui , 6c  tail- 
lé en  pièces  les  Turcs , qui  eftoient  ~ - - 
venus  pour  les  fouienir  , fe  rendit  A'nn.dc" 
Maître  abfolnment  dans  fes  Etats,  /.  c.  ’ ‘ 
& qu’enfuitc  ayant  fait  cafier  cét  in«  1^9$^ 
jufte  Edit  , il  fit  revenir  les  Jefui- 
tes  rétablit  les  affaires  des  Caa 
thoUq'ues.  Mais  ce  bon- heur , ne  dor 
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ra  gucres  , par  le  pitoyable  accident 
qui  afToiblit  refprit  de  ce  pauvre 
Prince,  foie  par  maladie  , fois  par 
maléfice  y comme  on  le  crût  com-. 
rounemenc  en  ce  cems-là.  com* 
me  il  eût  cédé  Tes  Etats  à l'Empc* 
leur  Rodolphe  , & que  s*en  eftant 
repenti  aufil- lot  apres  , il  les  eût 
donnez  au  C^ardinal  André  Bactori 
fon  Coufîn,Michel  Vaivode  de  Va- 
lachie  entra  dans  la  Tranfilvanie 
pour  l'Empereur  , avec  le  fameux 
Capitaine  George  Bafla  , General 
des  troupes  Impériales  > & défit  en 
bataille  le  nouveau  Prince  Cardi- 
nal , qui  s'étant  fauvé  dans  un  bois> 
y fut  miferablemcnt  tue  de  fort 
propre  cimeterre  par  des  Bergers, 
qui  le  trouvèrent  endormi  fous  u» 
arbre. 

Le  Prince  Sigifmond,  qui  s'étoie 
retiré  dans  la  Pologne  , fuivant  Ton 
inconftance  ordinaire  , voulut  ren- 
trer dans  fa  Principauté  j & fut  ap- 
puié  des  forces  de  Moife  SzcKcly 
Tranfilvain,  grand  homme  de  guet- 
te , grand  Arien  ; mais  le  Vaivo» 
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àt  & George  Bafta  l*aiant  battu  ■''' 
dans  toutes  les  renconires^  cb^ 
fin  contraint^  de  fe  jetm  entre  les 
bras  de  l'Empereur , auquel  il  céda 
de  nouTcaü  b Tranfilvanîe  9 fe  re» 
riram  dans  les  terres  qu'on  lui  don- 
na dans  la  Boë^  , oè  il  mourue 
enfin  d'apoplexie,  onze  ans apr<fs^ 

Le  Vaisôic  cependant  s*cftant  vo»--  - . 
hi  rencke  abfblu  dans  la  Tranfilva-  Ann.dé 
nie , fut  tué  par  George  Bafta  , qui  /.  c. 
é»  eût  de  Gouvernement  J & Moi*  1603. 
fiî  fortifié  de  pmilantes  troupes  de 
Tûtes  & de  Tartarcs  , entra  dans 
le  Paÿs  en  occupa  la  plus  grande 
partie'  cPj^ofd  , & fe  vint  prefèn-  ^ 

ter  devatïr  Colofvar  *,  quHui  fus 
iiuflt  t^c*^  rendu  par  les  Magifirrats 
Ariens , ï condition  qu'il  leur  aban-^ 
donneroit  les  Jefuites  » pour  les  trai- 
tèr  de  la  maniéré  qu'ils  voudroient.' 

Mot(è  ' , qui  cftoit  Arien  comme 
eux  » leur  accorda  , fans  difficulté  » 
tout  ce  qu'il  voulutfiir  ce  point-  ' 
là.  De  forte  que , comme  en  fuite 
de  ce  Traité  il  fut  entré  dans  le 
Ville  le  neuvième  de  Join*  > leé 
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Ariens  de  Colofvat  mêlez  avec 
léoj.  ceux  de  Moïfe  s’allcrenc  jetter  ea 
armes  fur  le  College  & fur  TEglife 
^iet  T~  de  ces  Peres,où  ils  firent  tout  ce  ^uc 
tinn,  ’ la  rage  qu'ils  avoient  conceûc  cpn- 
i6o<s-.  tre  J E s U s-C  ii  r i s t & .contre 
Alegabg  les  défenfeiirs  de  fa  Divinité  , leur 
pût  infpirer  d^  baibare  de  d'impie. 
Car  eftant  entrez  comme  des  furies 
déchaînées  dans  l'Eglife  j ils  s'at- 
tachèrent d'abord  à l'image  de  la 
..  - Vierge  facréc  , qu’ils  profanèrent. . 
en  mille  efftoiables  maniérés  , en 
prononçant  une  infinité  d'horribles 
blafphêmcs  , & en  la  mettant  en 
pièces  à grands  coups  de  haches  de. 
de  cimeterres  : & apres  av«ir  exerce  ' 
lamefme  fureur  contre  les  ftatuës 
dçs  Saints  qu'ils  renverferent  , ils 
îetterem  enfin  leurs  mains  facrile- 
ges  fur  le  Saint  des  Saints  j de  aiant; 
enlevé  le  facré  Ciboire  du  Taberna- 
cle, ils  en  tirèrent  en  furie  le  très- 
augufte  Sacrement , qu‘ils  foulèrent 
aux  pieds  avec  une  execrable  impié- 
té. Le  Frere  emmanuel  Neri  jeune 
Keligieux  Piémontois  qui  î^vQip 
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le  foin  de  la  Sacriftie  de  l'E-  ' ' ^ 

glife  , ne  pouvant  fouflfrir  cet  épou-  1605.  , 
vancable  lacrilege  & les  outrages 
que  ces  impies  faifoient  à 1 £ s u s-", 

C.H  it  1 s T , Te  jetia  tout  feul  anné 
de  Ton  zele  au  milieu  de  cette  fii» 
rieufe  troupe , 6c  tâcha  d*arrêter  leur 
fureur , en  leur  remontrant  la  gran- 
deur & l cnornHtc  : de  leur  \crime/ 

Mais  Ton  zele  fut  auiïl  tôt  recom»  <» 
penfc  de  la  couronne  d"un  glorieux . 
Martyre  } qu'il  foufFrit  en  quelque  ' 
maniéré  avec  1 e s u s - C h r 1 s f} 
mefine  , que  les  Ariens  traitoient  i 
avec  tant  d'indignité  en  (à  très-  < 

(âinte  Humanité  a en  mefme  tems 
qu'ils  pretendoient  luy  ravir  la  Di- 
vinité par  les  blafphêmes  de  leur 
herefie.  Car  ces  Barbares  tournant 
aufli'tôt  leurs, armes  & leur  rage* 
contre  ce  fervent  Religieux  , apres 
l'avoir  accablé  d'une  infinité  d'in-» 
jures  a en  haine  de  la  Religion  qu'il 
profcflbit  a en  l’appellant  Idolâtre  & 
PapiftCaluy  déchargèrent  un  grand 
coup  de  hache  fur  la  tefte , & l’a- 
chevcrent  d'un  coup  ^de  moufquet  ^ 
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5 1 1 mftotre  de  t ÀrÎAmffnfi 
- qu'il  receut  au  tcavers  du  corps  , & 
1603,  qui  i'etendit  mort  fur  celuy  de  Ton 
divin  Mai  lire  , parmi  les  Hofties 
confacrées  que  l'on  avoir  jettées 
for  le  pavé.  Heureux  d'avoir  ver- 
fé  fon  fang  pour  une  fi  glorieufc 
caufe  } en  défendant  & la  Divi- 
nité & la  tres-(àinte  Humanirc  de  ;• 
J E s U $-C  H R I s T contre  fes  im- 
placables ennemis  les  Ariens } car  il  | 
mourut  en  quelque  maniéré  comme 
Moïfe  , entre  les  bras  de  Jésus* 

C H R 1 5 T > qui  le  receut  fur  fon 
propre  corps  lors  qu'il  tomba  des 
coups  qui  le  firent  doublement  fon 
Martyr. 

Après  avoir  ainfi  fatisfait  leur  ra- 
ge , ces  furieux  furent  en  décharger 
le  refte  dans  la  maifon  des  peres, 
oà  ils  rompirent  à coups  de  baffeh'* 
deux  cotes  au  Frère  George  Bar- 
tholich  ; donnèrent  un  grand  coup 
d'épée  au  P.  Pierre  Majorins  3 ci* 
rerenc  les  malades  de  leurs  lits  , les 
lai  (Tant  fur  le  pavé  *,  chalTerenc  tous 
les  autres  , tes  chargeant  d'injures 
le  de.  coups  y &L  apres  avoir  cous 


.v  ' vlJvre  X TI,  ' 

pfUé)  ils  renvei  ièrent  enfin  de  fond-  - - 

en-corable  lé  College  & l'Eglife , i éôj, 
6t. fe  glorifièrent  brutaletnenc  d’a- 
voir. yeaigé  • thoniieur  de  Dieu  , en* 
exierminane'  de  leur  Ville  ceux  qui’  ' 
la  xendoient  idolâtre.  Mais  cerce' 
horrible  impiété  ne  demeura  pas' 
IçQgïtems  dmpanie;  George 
aiaâr  jdéfiùi  en  deux  combats  Moi»* 
fe  , qui  périt  au  fécond  avcc-ûnCi 
wandc  parde  de  la  Nobleflc  Tran- 
^vaine  ; ce  General  viéterieui^ 
reprit  - desde  mois  - de*  Septen]brc'^ 
Golorvat  v ûù  il  fit  pendre  cehiy  qtif  • 
avoir  efté  l’auteiH  du  Traité  fait 
avec  Moife  , & fit  rendre  aus  Je- 
ruicesiBnc'^Ëglki^  ÔC  «ne  Maifon  ; ^ 
au  Heiïiée  celles  qne  les  Ariens' 
avoient  mi^s  par  rerre.  Mais  corn-  ’ 
me  peu  de  teras  après  la  Tranfilva-  ' 
nie  cotnba  (cwis  la  dominât  ion  des  ’ 
Pfinces  CaWiniAes  qui  fe  mirent  ' 
fous  laprorcéiion  des  Turcs , fi  les 
jefoiresen  IbufFrirent  , euxquifu* 
renc  encore  chaiTez  ^r  rétablis  plus 
d*«me  fo4s-  , les  Ariens  ii’'en  profitè- 
rent pas  j p^ce  <q$i*enfiiv,  quoi-  qu’on^' 


J 14  Htjloire  tic  T Jrlanî/me, 

■■■■■■*  les  y tolère  encore , l'on  rendit  pat 
1605.  les  Edits  la  liberté  aux  Catholiques,  • 
& aux  Proteftans  Calviniftes  & 
Luthériens  , principalement  depuis 
que  l'on  vit  que  toutes  les  diffe- 
rentes Scâ:es  de  l'Arianifme  s'ê- 
toient  infenfiblement  confondues 
avec  la  plus  detehable  de  toutes , 
à laquelle  Fàuflo  Socini  a donné  ion 
nom. 

- Celuy-cy  qui  eftoit  neveu  de  ce 
Lelio  Socini  Siénois  ,qui  fut  le 
compagnon  infeparablc  .de  Valen- 
tinus  Gentilis , fe  voyant  pouffuivi' 
en  Italie  pour  le  aime  d'Apoftafie 
& d’Herefie  , fe  fauva  comme  les 
autres;  A.poflats.à  .Geneve*  (&"  en  ^ 
Allemagne  , d’qù«  iLréfolucl<ie  .pa{é.- 
fer  en  Pologne , pour  y achever  ce  t- 
que  Ton  oncle  y avoir  commencé.  » 
Car  , apres  avoir  bien  étudié  la.! 
doârine  des  Triniraires  ^ de  ces' 1 
nouveaux  j Ariens  • qu*ü  • tfouvoit  : 
fore  embaraffée  & qui  caufoit\ 

1'  entre  eux . tant  de  differenres  opi-^  : 
nions  , 'il  crut  que.  pour^  les  .'îréii^'u 
ait  ^il  fallok  ^aUci- \pktt  fuL.  1 
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vafit’i  (ai*  aticane  reftri6tion  , la  li-  ■ >■- 

qu'&iï  *fe  donnoif  d'expli  q«cr  1^0  j’. 
èlBet!iifpr&’,  chacun  félon  fon  fens  ^ - 
paruccrlier  i & dire  en  fuice  , fans  , . 

tant  de  façon  , ce  qui  eftoic  beau* 
ix)ùp  plus  facile  à cotnpréndte  >'qué 
1-  k s U s-C  H R X S t n'eftôk  qu'un 
éiomme  » - & qu*il  n'àvôit  cômnien- 
céd’efee  que  quand  il  naquit  dé 
ia  Vierge»  Qi/ainfî  , l'on  n'adôre*  \ 
fdit  qu'ouï  feul  f)ieu  ,*  {ansdiftin-*  . ; , ' 

i^on^de  perfonnes  ; félon  le  fentii  i: 
kniehides  Ekiftes  , & qu'on  ne  fe- 
roir^pas  en  peine  d'expliquer  ’ ce 
:qu'dtoirie  Verbe , comment  il  pro- 
cedotc^dét  Dieu  avant  rou^  les  iie^  , - ^ 
«les  ^ & de  quelle  maniéré  il  s'étoiè 
♦fait  homme  j ce  qui  embarralToic 
•les  Ariens.  Ce  n'eftoit  pas  que  ce 
■méchant  homme  ^ fût  l'auteur  de 
«ette  herefîe  , car  il  avoir  plufîeürs 
prcdeceiTeurs  parmi  les  anciens  hé- 
rétiques , & mefme  entre  les  nou- 
veaux Ariens  , qui  avoient  enfeignd 
les  meimes  dogmes.  Ebion  & 
rinthus,du  tems  des  Apôtres  , fu-  ' 
cent  les  premiers  qui  oferent  avan<^ 


5 1(5  Hijloire  âe  l*  Ariantfme, 
i I — cer  ce  bUrphènie  ; & cc  fur  contre 
j[6p5.  eux  que  Saint  Jeanccriviç  , , le  dcr- 
Hitron.  nier  de  tous'.  Ton  Evangile , pour  U 
de  Sertit,  en  ctabliirant  fl  jdiyincmcnt, 

* comme  il  fait , & fi  clairement  , la 
Pivinité  4u  Verbe  qui  s'eft  fait 
Homme  pour* l'^moiur  de  nous.  Lt 
Epiph.  Samaritain  Symmachus  » qui  fit  une 
lih,  d*  verfion  de'  l'Ecriture  environ  l'an 
menf.  & foûtenoit  cette  rociw  erreur  , 
S^ieepL  qu'il  tâcKoit  de  prouver  par  l'E- 
/.5.C.11.  vangile  de  Saint  Matthieu  qu'il 
HiUr.  commença  pour  cet  effet  i cat  ni  lui 
de  fej  fucceffeurs  ne  fe  font  jamais 
pu  accommoder  de  l'Evangile  de 
Saint  Jean.  Ce  fut  aufli  une  des 
herefies  de  Sabellius  , qui  confon- 
Jtugttfi.  doit  en  Dieu  les  trois  perfonnes , 
inCAtal.  Sc  qui  nioit  en  fuite  que  Jésus- 
heref.  C H R I T fut  Füs  de  Dieu.  Paul 
4e  Samoiàie  .Evêque  d'Antioche 
üii  condamné  l*an  174.  au  Concile 
de  cette  même  Ville  , parce  qu'il  di- 
foit  que  la  perlbnne  adorable  de 
. ^ ^ J e s 11  s C H R I s T n'avoir  corn- 
‘ A T V mençé  d'être  que  quand  il  fut  con- 
ceu  d^ns  les  facrées  entrailles  de  la 
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Vierge.  Enfin  Photinus  Evêque  de  i 
Sirniium  » qui  Toficim  cette  même  i6o|» 
impiété  >'Eic  convaincu  par  Bafiie 
d'Aucyre  tu  Concile  de  Sirmium , 

Sc  condamné  , comme  on  l'a  ven 
dans  cette  Hiftoire  , par  ks  Ariens  pr»f,  U» 
mêmes,  qui  vouloient  que  le  Ver-  W.M. 
bc  , ^oi-qu«  créature  félon  Irm 
dogme , eût  efté  pourtant  avant  cous 
ks  fiecles  , & qu'il  fe  fût  fait  hoov* 
me  , en  s'unifiant  à la  ' nature  lia* 

- maine  dans  ^ le  fàcré  fein  d'une 
Viexge.  Parmi  ce  grand  nombre  de 
Trinitaires  qui  ont  raaouvellé  l'A- 
cianifine  dans  ces  derniers  tems, 
pl ufi eu rs  avant  Socm  avoient  déjà 
donne  dans  cette  extrême  impiété. 
LucasScernbergius  l'enkigniot  tout 
ouvertement.  OKin  la  fie  couler 
dans  fes  Ecrits.  Duditius  difbit  qu'il 
ffioit  libre  d'en-  croire  ce  que  l'on 
yotidroit  : & Simon  Budnée , qui  la  **  ' 

tépandit  dans  la  Lithuanie  , fit  une 
Bible  exprds  û fk  mode  , afin  d'y  **^*^{-* 
trouver  ces  fix-vints  Pafiages  , par  * 
kfquels  il  preceadoic  foûcenk.ce  xâ. 
blafphéme. 
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p8  îiîfioîre  ie  C Arîanîfme  y 
- Ce  Faufte  Socin  n'cft  donc  pas 
1^03.  l'Auteur  , ny  même  le  Reftaurateuc 
* de  ce  qu'on  appelle  le  SocinianiG- 
*'  me  j mais  on  luy  a donné  ce  nom  ^ 

■ parce  que  Sociu  débita  cette  im- 
pieté  d'une  maniéré  un  peu  plus 
fine  & plus  plaufible  que  les  autres  , 
& qui  en  fuite  luy  acquit  plus  grand 
nombre  de  Seêkateurs  > principale- 
ment parmy  la  Noblefie  de  Polo- 
gne J où  il  trouva  beaucoup  de  dis- 
ciples qui  fe  firent  fes  prqtedeurs. 
- En  effet , il  ne  difoit  rien  qu'on 
«e  pût  aifement  comprendre , fans 
qu'il  fût  befoin  de  faire  un  facri- 
fice  de  fon  entendement , pour  le 
foûmettre  à la  créance  de  ce  qui  eft 
infiniment  par  dclfus  ce  qu'il  peut 
comprendre.  Car  il  enfeigne  que 
Dieu  n’eft  qu'une  feule  Perfonne, 
dont  le  Verbe  & le  Saint  Efprit 

ne  font  autre  chofe  que  fa  fageife  , 

& fa  toutc-puifiance  par  laquelle 
il  fait  tout  ce  qu’il  veut  : qu’il  n’a 
point  de  Fils  pat  nature , mais  feu- 
lement par  adoption  ,*  & que  celuy 
qui  porte  ce  titre  par  excellence,  eft 

Jésus- 


Livre  XII,  ci 9 
J E s II  s-Chr  I ST , qui  eft  un  nom-  — m 
nie  extraordinaire  qu'il  a formé  léoji 
dans  une  Vierge  par /a  toutcpuif- 
fance , & par  cette  operation  divine 
qu'on  appelle  aufïi  le  Saint  Efprit  : 

Que  c'dt  pour  cela  principale- 
ment qu  il  eft  appelle  Fils  de  Dieu, 

& Dieu  mefme  par  participation , 
pour  fa  furéminente  dignité  , & à 
caufe  du  miniftere  qu'il  a rcceu  de; 

Dieu  Ton  Perc  , qui  lui  a donne 
tout  pouvoir  au  Ciel  & fur  la  terre, 

& qui  l'a  eftabli  Médiateur  & Sou- 
verain Pontife  , pour  nous  recon- 
cilier avec  lui  apres  nos  offenfes, 
en  intercédant  pour  nous  j & que 
tout' ce  qu'on  dit  de  la  Trinité , de 
l'Incarnation  du  Verbe  , delà  pre-  • 
fcnce  du  corps  de  Jesus-Christ 
dans  l'Euchariftie , & de  l’efficace 
du  Baptême  pour  effacer  le  péché  s 
originel , ne  font  que  de  pures  illu- 
fions  , Sc  des  fables  de  l'invention 
des  hommes. 

Il  n'y  avoir  rien  dans  cette  do-  . 
éirine  qui  furpalîat  l'intelligence 
Iiumaîne  , & qui  abaiflat  l'orgueil  • 

Tom.  III,  Z 


■ i 


5 3 O de  /’  Jriani/hie, 

de  rtfprit  , qui  fe  revoke  natu- 
lelkmcnt  contre  ce  qu'ilne  com- 
prend pasjiSc  d’ailleurs  on  n’y  voioit 
point  l’embarras  où  fe  trouvoienc 
les  Ariens  , & les  Trinitaires,quand 
ils  vouloient  expliquer  leurs  Myftc- 
res  : ce  qui  fit  naître  parmi  eux  cet- 
te grande  diverfité  de  Dogmes,  qui 
les  divilbit  en  tant  d.e  Sc<âes.  C’eft 
pourquoi  la  plupart  de  ces  gcns-là, 
qui  en  vouloient  particulièrement  à 
là  Divinité  de  J e s u s-C  h R i s t. 
Ce  réunirent , pour  fuivre  ce  parti, 
qui  devint  bien- tôt  le  pliis  fort. 
Les  Protdlans  appréhendèrent  ce 
nouvel  ennemi , qui  s’alloit  rendre 
redoutable , par  l’union  de  tant  de 
forces  , & firent  d’abord  ce  qu’ils 
pûrent.pour  s’oppofer  à fes  progrès. 
VolanuSjle  plus  fort  Sc  le  plus  célé- 
bré Luthérien  de  ce  tems-là,  écrivit 
contre  lui , pour  foûtenir  le  grand 
Myftere  du  Verbe  Incarné  , par  l’E- 
criture interprétée  félon  le  fentiment 
des  Pères  , & des  Conciles.  Mais 
Socin  fe  fervant  contre  lui  des  ar- 
mes des  Proteftans , n’eût  point  de 
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peine  à le  defarmer.,  e«  difanrce  i 

que  lui-mefme  avoit  dit  fi  fouvent  1603. 
^àux  Catix)U'qucf':  Cts  CancîUs  , & Scdn.l. 
ces  P très- dont  vom  me  pàHejc  i 
feuvent-ils  po4  fe  tremper  t II  n’y 
■ei  peint  de  luge  entre  les  hommes  '•  ' 
efui  ait  l’authorité  de  décider  de  la 
'Rctigien'i  c’eflà  la  feule  Parole  de 
•Dieu  , ejue  nous  avons  dans  lEcri» 
ture , eju’ appartient  ce  pouvoir  ; ^ 
c’eft  aufjî  fur  elle  feule  quefi  fondée 
ma  créance.  Et  cettes,  il  n'y  a point 
de  Proceftant , qui  agifiant  fur  fou 
principe  *,  puille  raifonnablemenc 
condamner  un  Socinien  , puis  que 
celui-ci  agit  toujours  contre  lui , 
doit  en  attaquant  , foit  en  fe  défen- 
dant,par  l'Ecritut’e  interprétée  com- 
4ne  il  lui  plaît,  de  la  mefme  maniéré 
que  le  Protellant  agit  contre  nous, 
quand  il  nous  attaque  , ou  qu'il  le 
défend  par  la  meme  Ecriture  expli- 
quée'félon  le  feus  qu'il  trouve  bon 
de  lui  donner.  Il  n'y  a que  le  Ca- 
tholique , qui  puiflé  ruiner  cette 
detcftablc  herefie  , avec  les. méfmcs 
armes  dont  il  fe  ftrt  pour  combatte 
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* ' les  Protdlans.  Mais  ce  n'tft  pas  le 
1605.  devoii*  (fini  Hiftorien  de  montrer 
ces  deux  veritez  qifun  Théologien 
dgic  prouver  , & que  j*ay  fait  voir  , 
alfcz  clairement  , ce  me  femble* 
chap,9.  dans  mon  Traite  de  la  vraie  Parole 
& to.  de  Dieih 

Ceft  àmlî  qüe  Socin  réunit  in- 
«fenfiblcment  dans  fon  parti  toutes 
les  differentes  Seigles  de  ces  Ariens 
modernes  , qui  bien  qii^ils  retien-  ^ 
lient  encore  leur  ancien  nom  en 
quelques  endroits , font  neanmoins 
de  vrais  Sociniens  , & ncretiennenc  * 
rien  du  premier  Arianirmc  , que  ^ 
cette  opiniâtre  impiété  par  laquelle  » 
ils  attaquent  la  Divinité  de  Jésus- -y 
,C  H R I s, T.  Mais  prefque  tout  le 
monde  a eu  horreur  de  ces  impies  ; , 
ôc  la  Pologne  mefme  , ou  ils  avoienc  ^ 
commence  à répandre  le  venin  de^ 
leur  impiété  , s'en  eft  heureufement 
défaite  de  nos  jours  3 fous  le  régné  . 
du  Roy  Ican-Cafimir.  Car  comme  - 
durant  la  dernicre  guerre  que  les  r 
Suédois  firent  en  Pologne  , on  dé-  , 
couvrit  que  les  Ariens  ou  Soci-  ^ 
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nienS  y voulant  s'élever . fur' les  rui- 
nes de  l’Etat  avôient  intelligence 
avec  ' ^agoflxi  Prince  de  Trapiîlva*  î 
nie  5 qui  aVoit  atta^jué  Ifc  kôÿaùiŸïè  ‘ 
en  mefme  tems  ; les  Seighéuis  Ca*  ^ 

tholiques  , ’dans  la  Diète  >eneralif»  > 

de  Varibyie  en  l'année  mil  iîx  cens 
cinquantïvhùit , prirent  cetté  c. 

iîon  pour  exterminer  de 
gne.  cette  abominable  herefié'J  la-t’ 
queUe  pourroit  encore  attirer  de '* 
plus  grands  fleaux  de  Dieu  fut  l' Efàc^' 
qai  »n'a voit I pas  cfté  loin  de  fa  irux*"* 
ne.  Les  Nonces  Luthériens  & Cal- . 


viniftes’,  qui  fe  trouvèrent  à cettè 
Dicte  5 craignant  que  la  Loy  qu'on  * ^ 
feroit  contre  ces  hérétiques  ne  fût  ^ 
un  préjugé  contre  eux-mêmes  , 
qu'enfuite  on  nc4eur  fît  un  pareil 
traitement , s'unirent  pour  s'y  op-  ' 
poièr.  Mais  comme  ils  eflioient  très-  ‘ 
peu  en  comparaifon  des  Catholi- 
ques , & qu'on  les  tira  d'intereft  en 
leur  laiflànt  la  liberté  , & que  d'ail-  ’ 
leurs  ils  n'aimoient  pas  les  Ariens, 
qu'ils  avaient  déjà  demandé  plus 
d'une  fois  que  l'on  ne  fouffriftpas  ^ 

Z iij 
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5 V4  ^iftoire  ât  f ArMntfme , 
dans  la  Pologne  ,-on  fit  enfin  >d’uii  • 
iéj8.  commnn  conlentement-  3 une  Loi, 
par . la<ÿjelle  l' Atianifine  fvHj  prAP:  . 
crit’ 3 ik  ;^cs; -Ariens  $pqipiens.: 
compris  fous  le  mefme  noj'n,  furent  ; 
obligea  , ou  d'abjurer  leur  berefie  , : 
^ ou  de  forcir  de  tout  je.  RoyannlÊ 
•3  ,da»s  qu'on  ;ldur, .donna  o 

><i  X pour  vendre  leurs  biens..  Cette  Loy»  ‘ 
que  l'on  confirma  depuis  dans  les  ' 
autres  Diètes  generales , ne  fut  pas[^ 
deocllcs  à qvii  ile./  tems.tiftè.  infenfirtq 
blement  ,1.^  .forte,  :ql^'on|leUA^■iàvclilCp 
donnée,  dans  .la;  chjlcur  dfu  itilc.^u.ef  ; 
l'on  conçoit  de  tems  en  tems  contre  r 
■■  I — les  defordrç.5  publiosi£lle  futjexecu-  î. 
Ann.de  cqrnipe.elle  i’cft  encore  au jotu>- - 
d'hui.  Quelques-uns  de.cès  Hereti- 1 
* qiies  fe  .retirèrent  en  HQngde,partie> 
fur  les  terres  des  Turcs  , qui  ont  à ■ 
peu  prçs  la  merme  .creance  iqu'eüxq 
tou  chant  la  Perfonne.  de  J e s u ^ 
1622.  Christ,  &parric.fur  celle  de  l’Em-? 

perenr  , où  ks, Etats  l'avoient  ob!i« 
Marc  lailTsr  la  jiberxé . au» : Ariens , ‘ 

Tran!  cpiTmie  aux.  Luthefiexjs  ' , ^ auxl^ 
Tflw.iwi.  Galviniftes.  Les. autres  feTefiigie-^ 
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rcnt  en  Hollande  , où  il  n'y  a que 
la  véritable  Religion  qu'on,  ne  to- 
léré pas  , & où  ks  armes  vi«Storieu* 
fes  1 du  Roy  Très  - Chètien  , qui 
vient  dq  la  rétablir  dans  plus  éj 
trente  Places  qu'il  y a conquifes 
dans  une  Campagne  , nous  • don* 
nent'  lieu  de  croire  qufelle  recoud 
vrera  bieti-tôt  , fait  par  la  paix  i 
Ibit  par  la  guerre  , la  liberté,qu'cl)è 
y avoir  perdue  depuis  prés  d'un 
âécle;  Le  refiie  de  ces  Ariens  s'alf 
la.jetter  dans  la  Tranfilvanie  , ’qül 
dans  l'état:  ou  fe  * trouve,  aujpuç» 
d'huy  ce  milerable  Pais,  où  le-Turo 
a tant  de  pouvoir  , eil;  plutôt  un 
Ueu  de  bauniilèment.  pour  eux'i 
qu'un  azile.  » . .1 

-,  Qiiant  à ceux  qui  voulurent  de» 
meurec  dans  la  Pologne, qui  eftoicnf 
„ ^n  bien- plus  grand* nombre. que  les 
autccs  , quelques-uns /fe  firent  Ca* 
tholiques  , les  autres  furent,  con- 
traints de  prendre  parti  parmi  les 
Luthériens  , ôc  les  Calviniftes  ^ Ôc 
tous  receûrenc  le . Baptême  , parcei 
qu'une  des  erreurs  des . Sociniqns^ 

Z iiij 
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55 é Hifleire  àe  l' Art anifme y 

eftant  , que  le  Baptême  n^eft  qu'une 
marque  que  l'on  prenoit  au  com- 
mencemenr  du  Cnriftianifme  pour 
Ce  diftinguer  des  Payensj&  qui  n'cft 
plus  maintenant  necefl'aire , iis  ne  Ce 
raifoient  point  baptifer.  Ain  fi  le  So^ 
cinianifme  fut  exterminé  de  la  Po- 
lognejau  moins  pour  ce  qui  regarde 
la  profdïion  & l’exercice  de  cette 
herefie.  Car  on  aveu  par  expérien- 
ce , que  plufieurs  de  ceux  qui  font 
pafièz  de  ce  parti  dans  celuy  des 
Proceftans  , font  encore  Sociniens  , 
quoy-que  cachez  , pour  fe  garantir 
delà  peine  portée  par  la  Loy  contre 
ceux  qui  feront  trouvez  coupables 
de  cette  impiété.  Ils  ne  font  pas  auffi 
IbufFerts  ni  à Geneve  , ni  dans  les 
Cantons  des  Suilîes  » ni  dans  l'Al- 
lemagne i ni  en  Mofeovie  , ni  en' 
Suède  , ni  en  Dannemarc  , ni  en 
Angleterre  , où  il  y a des  Loix  tres- 
rigüureiifes  , qui  empêchent  que 
ces  ennemis  de  Jésus- Christ 
n'y  puilfcnt  aborder.  De-forte  que 
l'herefie  Arienne  , qui  avoir  exercé 
impitoyablement  fa  titannie  envi- 
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ron  trois  cens  quarante  ans>prerquo  ^^sssam 
«ians  tout  le  monde  , par  toucfis  ie& 
fortes  de  rnéchancetez  , de  fourbe^ 
ries  , de  trahifon  , de  violence  , de. 
cruauté , que  Ton  a veûës  dans  cet- 
te Hiftoire  , & pat  tous  les  crimes 
plus  abominables  que  rEnfer. 
puifle  infpiter  "aux  plus  fcelerats  de 
tous  les  hommes , s'eft  enfin  perdue 
par  elle-même  dans  le  Soçinianifme 
qu'elle  a fait  naître  dans  ces  der-' 
nierstems.  ^ ‘ 

^ Il  eft  vray  que  les  Profelïèurs  de 
cette  derniere  herefie  ont  fait  de 


gros  volumes  pour  (bntenir  leurs 
dogmes  , fçir par  les  .paflages  de^ 
1 Ecriture  , Toit  par  les  railons  & ? 
les  argumens  dont  ils  combattent 
la  Foy  Catholique  fur  les  deux? 
àands  ^yfteres  de  la  tTriniré  ôc  < 
rHoiniiaç;I?ieu.  .Mais  pour  l'in-r 
, tefeftde  la  vérité  > & pour  defabu- 
ceux  aufiquels  on  a fait  accroire 
que  ces  ouvrages  eftoient  de  gens  * 
& ^forç  fçav^s  i je  fuis» 
obbgé  de  dire  qu'il  n'y  a rren  ni  de,  ^ 
rouble  ni  de  plus  dérai^ina^ 

Z.  V 
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— blc  , que  leur  conduite,  en  écrivant, 
i666.  comme  ils  ont  fait.-  Ca-r  pour  ce  qui 
regarde  l'Ecriture  , ils  ne  nous  pro- 
duifent  que  les  Paflages  dont  les. 
Paulianiftes  , ks  Protiniens  , & les 
Sabclliei-is  , leuri  Ancêtres  , fe  foiTt 
ftrvis  contre  nous 'il  y a plus  der 
mille  ans  , & aufqùels  les  Pères  de 
CCS  tcms-là  ont  mille  fois  pleine- 
ment liitisfait , en  les  expliquant  fc-’ 
Ion  le  vray  feus  , qui  eftok  ceKiy  dfi 
l’Eglife  , dont  ils  ont  efté  les  princi- 
paux membres.  Y a-t-il  rien  de  pins 
foible  & de  plus  méprifable  que 
de  ne  rien  dire  que  ce  qu'em  a dé- 
jà propofé  une  infinité  de  fois  , & 
autant  de  fois  expliqué  , comme  on 
fait  c ticorc  tous  les  jours  le  plus  fa- 
cilcmtnt  du  monde  , en  confiderarrt 
Jfesus-CHRisT,  félon  les  deux 
natures  Divine  & Humaine  ?■  Et 
p<mr  les  argumens  qu’ils  nous  op- 
pofent  , ils  vont  prendre  dans  les 
Ecrits  de  nos  Doéleurs  , ceux  dont 
nous  nous  faiTons  à nous- mêmes 
d’os  objeÀioiis  contre  nos  Myfteres, 
^ur  les  éclaircir  j,  5c  ils  s.«n  fout 
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konneur  , en  ciiffimulant  les  répon- 
(ès  qu’ils  y trouvent.  Qii’y  a-tril.de 
plus  pitoyable  ? Ajoutez  à ceU  4 que 
quand  on  leur  produit  cent  Paira-* 
ges  qui  expriment  tres-nettement  U 
Divinité  de  } e s u s*  C h a 1 s t > ils 
ks  veulent  expliquer  félon  leur  (ènsi 
& ils  ne  veulent  pas  fogflErir  que 
nous  expliquions  les  leurs  comme 
les  Saints  Peres  de  L’ancienne  Egli-, 
fè  les  ont  entendus.  Y a-t-il  rien 
de  plus  capable  d’attirer  l’indignat 
çion  de  tout  ce  qu’il  y a de  per-» 
fonnes  raifonnables  dans  le  mon-- 
de  ? Mais  ce  n’eft  ,pas  à un  Hifto-’ 
rien  de  combatre  cette  Héreiîe.  Je 
l’ay  fait  dans  monTraittédejavraye  Chaf.io. 
Parole  de  Dieu  par  des  raifons  in- 
.vincibles  , que  les  Proteftans  qrï 
le  malheur  de  ne  pouvoir  employer 
contre  ces  gens-là  y ^ l’on  en  peuf  Tom,  t. 
voir  une  réfutation  beaucoup,  plus  1 5- 
force  dans  le  fçavant  Pere  Petau  ^ 

.qui  n’a,  rien  laiiTé.à  dire  fur 

ni.  . ' " c'tntM. 

C’.eil  dont  inutilement  que  l’Aria- 
niTme  5 aptes  avoir,  efté  anéanti  prés^ 

' Z vj 
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de  neuf  cens  ans  a fait  de  li  grands 
(j6o.  efforts  pour  fe  relever  dans  le  fic- 
elé pafîe  à la  faveur  de  ceux  qui 
$*y  font  élevez  contre  f Eglifc.  Ces . 
gens-là  nTiCmes  dont  il  a cherché  la 
protection  contre  les  Catholiques , 
font  eu  en  horreur.  On  fa  banni 
de  toute  la  Chrétienté  j il  n’ofe  plus 
paroître  ni  par  luy-même  , ni  par  le 
SücinianifiTie  qui  a pris  fa  place 
& fon  nom  , que  dans  un  mifera- 
ble  coin  de  ces  pais  qui  font  fous 
la  domination  des  Mahometans , 
dont  le  plaifir  cft  de  voir  des  Chré- 
tiens renoncer  comme  eux  à la 
créance  de  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ.  Elle  ifa  jamais  efté 
mieux  établie  que  par  les  efforts 
que  f Arianifme  à faits  pour  la  dé- 
truire dans  fefprit  des  hommes» 
puis  qu-'il  a donné  lieu  à tant  de 
merveilles  qui  fe  font  faites  pour 
la  faire  éclater  par  toute  la  terre  , 
& qiéen  fuccombant  , comme  il  a 
fait , apres  tant  d’attaques  h furieu- 
fes , il  a fervi  à faire  triompher  plus 
glorieufement  la  vérité  , qui  public 
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depuis  le  commencement  du  Chri-  “ 
ftianirme . jur(^i*àmaintci^nt.,,laiis 
interruption  , que  celui  qiii  s'eft  fait 
Homme  pour  nous  , éft  le  Fils  de 
Dieii  par  ' nature  i qui  vit  & qui 
régné  en  égalité  de  puillaiKe  & de 
xnajefté  avec  te  Pere  & le  Saint 
prit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles; 

Ain/i  foit'il. 
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c Monaftcrc',  ' 3.^381 

Andragacius  trahit  > & tue  rErapereur 
• iGracien,  1.1.315 

- il  k précipité  dans  la  mer  par  defef* 
^poir,  ■ i.t.  411 

André  Duditius  Erêque  des  cinq  Egii* 
.des  fç  faitCalviniftc  i &deCalvi. 
aille,  il  devient  Deifte  , 3.  t.  5I0 

André  Bâctort  Cardinal  AC  Piincé  de 
Ttanfilvanie , défait  en  Bataille, & tué, 
5.1.518  ' ■ - 

Anomoeens  purs  Ariens , i.*  t.  485.  4^0 
Anthemios  Empereur  j " 3.t.  80 

Empêche  un. Arien  dé  doginatiferà 
Rome , . 3.  t.  8f 

Saint  Antoine  écrit  à Conflantin  pour 
S.Achanafe,  '‘l.t.i38-- 

Laréponfe  qu'il  en  rcceuti  - ihid, 

1 Sa  vie  écrite  par  S,  Athanafe , Sc  por- 
tée à Rome,  1. 1.  x8tf' 

t Ecrit  à Grégoire  Arien  , pour  arrêter 
la  perfccution  , 1. 1.  331  , 

(Punition  d’un  Capitaine  , attî.  jettafa 
Lettre  par  terre  , &'  craena'  delfus,  • 
jbid.  ' . ! 

Aphraates  Solitaire  vient  au  fecours  des 
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Catholiques  d’Antioche  conire-Va- 

^,lcns,  ^ a.  t.  lii 

" La  terrible  punition  d’un  ”infôlcnt  qui 
l’avoit  outragé  , 

Aquilée  prifepar  Thcodofe,i.  1.410.411 
Ruinée  par  Attila , ' 3 • 3 } 

Arace  Roy  des  Alains  > i.t.  5x5 

Arbetion  fait  paffer  les  Soldats  de  Pxo- 
cope  du  cofté  de  V alcns>  « x.  7^ 

Arbogafte  Colonnel  de  l’Infanterie 
rc  les  Gaules  pour  Valentinien  le  jeu. 
ne,  1.  t.4ii.4ix 

Son  origine  , & fes  qualitcz  , 1. 1. 417 
Son  infolence,&  fa  trahironj,x,;C.,4i 

11  perd  la  Bataille  des  Alpes  « & fetuc 
. luy-mcmedcdefefpoir  , ,x.  t.  43<;.4)7 
Arcadius  Martyr , x.t.6o^.gio 

Arcadius  Empereur  d’Orient  , 
ïortific  paç  S.  Içan  Çhryfoftome  cpn- 
. ■ tre  les  Arien.s  , . ..  r-  , ,.t.  t,  470.471 

J ; il  fait  maiTacrer  les  Gots  à Conflan. 

tinople,  i.t.  47f.47tf 

Ardaburius  traître  à l’Empereur  Leon, 

, efttué,  ",  3-t.  87.  88.87 

Ardaric  Roy  des.Gépidcs , , . 3,  l ç.  g 

^ Commande  l'aîlc  gauche, à Ia;PaçailIe 
contre  Attiia , $d.  xi.x% 

Défait  en  bataille  , & tue  Ellar  fils 
d Attila  V ^ f . 3.  t.  407 

Aredius  Seigneur  Bourguignon  Catho- 
• , Jique,  trop  complaifant  au  Roy  Arien, 

' Vit., 78.  ’ ■ , ■ , 

AriamirCj , ou  Miron  , ^ fils  du  Roy  ^dps 


■ ■ - 'T  'A^B  L'  E' 

- Suéres  i gueii  mitaculettfeincnt , t. 

• 541.34J  . , 

‘ Succédé  au  Royâurhc  I i ■ 34Ç 

r - ScrrLcuvigilde , .1/  ■’ 

îAribert  H-oy  <Jcs- Lombards’ bâtie  une 

• Eglife  à Îesus-Christ  / 5*^*  4^7 

.Ariben  1 1.  fait  donnation  jau  S.  Siège 
“ Alpes  Cottiennes , ■ 5.t.47tf 

Aiiôvalde  Roy  des  Lombards  , Arien, 

• • 3V4. 4JI  ‘ > ^ 

- Son  emportement  contre  Blrdulphc  , 

- ■ 3.t.  45  5V 

' 11  refiifc  de  juger  des  caufes  Ecclefia- 

• ' fti<^uéSÿ  ' • ' ‘ 3*^'  4î5 

Il  renvoyé  le  jugement  au  Pape , ' 3»  t* 

Arius , Ton  Païs,  & fon origine  , î.  t.  5% 

•'  Il  s’engage  dans  le  Schilme  de  Mele>* 

> i liüs , *4 

• Eft  rcceû  par  S.  Pierrc^d’Alcxandric  , 

ï ■ xjui  le  fait  Diacre , r ibid. 

--  Eft. relaps  i & èxconmaüniè  ; i.t.  1 5 
'•  ' Eft  receû  par  Achillas  , qui  le  fait  prê- 
< ’ tté  , Curé  & Théologal , " i>  t.  1? 

‘ A fpîirc  au  Patriarcat , ' ' 'i.t.  ai 

V Il  's’elcyç  contre ‘Alexandre  dans  une 
- ■ cdiifcréncc , où  il  avance  fon  herefic  , 

' i/ti  xi,  ,,  ' ' V ' ^ 

-Son  Portrait , ' ' ' i.t.  fuiv. 

‘ '(i;  gagne  700  Vierges  , ou  filles  dévo- 
' tesi  'i.t.ÿi 

■ : Excommunièi'&chaffé  par  Alexandre, 

‘ Ilgagtfe  des  Evêques,*'*'^  1. 1.  33.3^ 
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• ïl  prend  Eufebe  de  Nicoiaédie  pour 

fon  protedeur , ’ i . c.  j o 

"Il  gagne  Conflantîa'  finir  de  Conftkn- 

"0.»  . i.r.  43-44 

' Sonhérefie,  ’ ' ï*t«4y 

Caufe  le  trouble  & la  divifîon  par  tout 
rOrienc.  1. 1/58 

Efi  condamne  au  Concile  de  Nicée , 

• & banni ^ar  Çonfiancin  , ‘ ' i . r . ; i j 

‘ 'Se's^lmes  font  brûlez , ' '1. 1. 117 

' Il  abjure  fon  hérefie  dans  le  Coacile , 

i.t.  iiÿ 

Il  eft  rappellé  par  Conftantin , qui  fut 
' trompé  , • i.t.  lu 

> Il  prcfe'ntic  un  Formulaire  captieux  à 
Gonftantin,  i.t.  iit 

Sa  requefte  à Confiantin , i . 1. 1 1 ç 

Il  efi  rétabli  dans. le  Conciliabule  de 
lerufalcm,  i.c.  117 

• H trompe  Confiantin  par  une  faplTc 
•confcflrdndeFoy  V i.' 

• Sa  mort  épouvantable',  ' .1.  t.  j,  çr 

Ecs  Ariens  au  Concile  de  Nicée  ne  veu- 
lent que  l’Ecriture  fans  la  Tradition, 

T.  t.  87. 

Ne  s’accordent  pas.çntr'cux  au  Con- 

• cile,  • ^ ' 1. 1.  84 

Leurs  détours  & leurs  artifices  , pour 
tromper  le  Concile, . i.ti^o 

• Ils  abhorrent  le  terme  de  Confubfian- 

ticl,  i.t.«,i'. 

; Ils  infultcnt  a Alexandre  Evêque  de 
Conftantineplc , i.t.  148 

Les  Evêques  Ariens  proteftent  qu’ils 
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. ne  font  point  Ariens  > 1. 1.  304 

Leur  rage  dans  Alexandrie  durant  la 
perfccution  de  Grégoire,  , 1. 1.  317 
& 

Leur  perfccution  contre  les  Catholi, 
ques  après  le  Concile  de  bardique, 
; i.t.  3î7 

Ils  donnent  a Conflantîus  Je  titre 
! d*£ternel  , qu'ilsrefufent  à.  I £ s u s> 

■ C H R I S T , I.  I.  4IÎ 

Ils  demandent  au  Pape  Liberius  la 
condamnation  de  S.  Athanafe. , ibid. 
Ils  fe  divifent  en  deux  partis  d'Ariens 
purs.,  ou  Anomocens  , & de  Semi- 

Ariens , 1.1.494.49^ 

Semi- Ariens , & leur  doftrine , 1. 1.  49^ 
Tiers  parti  d’Ariens  au  Conciliabule 
dcSeléucic,  z.t.  (14 

^ Ils  tiennent  leur  fcance  à part  au  Con- 

. cile  de  Rimini , 1. 1.  53^ 

. Ils  changent  de  Formule  , félon  la  di- 
! vcrJîtë'des  tems  x.t. 

] Font  fédition  à Conftantinople  contre 
l’Edit  de  Theodofe,  . 1. 1.  175 

‘ Corrompent  l’Hymne  de  la  Glorifica- 
, tion  , * ’/  • : ; ’ 07 

, .Brûlent  la  Maifon  de Nedarius  , a.  t. 

. . 413;  2 . ■ 

Btûîent  leur  propre  Eglife  pour  faire 

fedkion , , x.  t.598 

On  leur  ofte  leurs  Temples,  x.  t.  <foo 
Ils  maflacrent  les  Catholiques  dans 
p.une  Eglife  , & foulent  aux  pied» le 
. Saint  Sacrement  , x.t.  (f4 

Ils 


A 
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^ Ils  changcDC  la  forme  du  Baptême^, 

Ils  fc  rcvoltcat  en  Afrique  , 8c  font 
-J  ri  aillez  cit  pièces  4 / 3.t.itf7 

î'  IiscQnfpirentcontrcRécarede,3.c.3S7. 

& fuiv.  •>  : 

X’Arianifme  entiereinenc  éceiac,  3.^47$, 
. ,477^. , 

, . ■ Le  tétablilTemeat  de  i’ Arianüme  après 
870.  ans  , enfuite  des  nou^ksi  hère, 
fies',  3^t.  4791  * .'A 

, Les  Ariens  embarafient  les  Proceftans 
ô à la  Conférence  de  Y aradin,  3 . c.  47 1 
..  Ecrivent  contiiè  la  Trinité  » 3«c<4^5 

^ont  une  faufiV Kaduâion  4e  la  Bible , 
3lt.49^ , ‘ v'.l;  ? • >; 

Les  nouveaux  Ariens  divifez  en  tren- 
, te-dcux  Scdcs , «.t.çot 

Combattent  les  Calviniftes  par  les  xnc- 
' mes  armes  que  ceuX'Cy  employe'nt 
, contrenous,’  .. 

Ils  obtiennent  l'exercice  libie.dackla 
Pologne  & dadsla  Tranfilvanie,  ’ 3.1. 
' yi4  ' 

> Ils  s'unifient  avec  les  Proteftaûs  eon- 
, tre  les  Icfuitcs  , . . . j.t.  ç I4 

Ifs  les  faccagcnt  à Colofvar  ,:  &mar- 
. tytifcnt  un  de  leurs  Frères,  . 1 9, 

&fuiv.  • .1 

Ils  font  chaficz  de  la  Pologne  , '& 
. . .prefque  de  tout  le  monde,  3.1.511  53a 
. ;Arfacius  Solitaire  meurt  en  priant  Dieu , 
datant  un  tremblement 4c  tecrc:,  1. 1, 

5Z£.:3'I3  : I 

A a 


V 


;:T  A'TÎ'.L^E  2 

^t^cni^Ercqae  des  HjpfsHtes  OTdofané 
contre  le  decret  du<3offcilc.d«  Niesée , 

5ni‘;  c^i  J -i'A  nü  'iv.  ovji  'j  *ï 

^>Sçd9nne  aux  Mel^ticns' contre rSàint 
aA-thanafc . T.  o.u,^^  .:i..  .;i,  1.^58 
Il  ert  pris  , & confelTe  fa  fourberie , & 
.«  fe  ftmrnet  à'S;'Athanàrc  > .!.!  x.t/idi 
II  fe  remet  avec  les  Ariens , & fc  fouf- 
à la  côndàlmàaâonidb  5y'(Athâriafe, 
-:;iiilfaju^uoa  , i»nr; 

Artemius  gran^  Capitaine  cMahyt 
foUSfùlicii>:.i  \ t,  Ij 

lAipvandustrattteV,:  I •_  ..r.c'l.'  rrt.ij'y-.  58 
^A{cboliuS(£vé^êfdcl  SîlieiBilonTque  ba- 
t olf^ttfelektaittii'îSHaoddfe; 

Afclepas  oc  Gaze  chalTé  par  lês'  Ariens , 

-rr  T.T.' 7t.'r,-;>v 

jt!  Rétabli  par  le  Conctlé 'de  Sardii^ue , 

- ' 

: Afpaic J ^Arien , jGeneral'  des:  : A'imécs  du 
t c ^cnop  Theodofe  , eft  batturpar  Giferic, 
il  ?g;'t.-J^64  ooÎDi';  »’!  z'v.:\-‘jr.-U>  ■>  1 
- Sa  .trabrloir  cbhvrle-  !ltEni|>ereur  ' Liion , 
3.  t.  8p  . ? 

''Safiïftiagr^ei  -jvx*  >3;  t.  94 

Ailerius  Sophide , Apoftat).  8r puis  Atieâi 

-■U!f.twl40-‘î'  *o.'>  L ’■  ; 

.y_i ÿçrit paries^ptiiéces  dè  Julreii  Sadas , 

J' 

•.’Adolpfce'ï^y  des  Lombards >3.  t.f47tf 
.>Atbalaric  Roy  des  Gftrogots , 5.t;’xji 
se  débauche  & meurt  de  langueur , A3. 
..  -it.  <37o-’37I  ‘ - - 

Athalocus  Evêque  Ariens  raenrt  fixité- 
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7 ?»cût  de  douleur , de  rok  ; les  • Vîtoet 
,-;ife  conViîitic»n'io  J uf.  -•;j  . /.  j. 

^'^^"agiIde  Roy  des  VifigoesS, 

-Cathoiiic^jdtftis  Ibn  -àWieJj-  •*  c 

340  - •-  - * 

-AtbatiiarioRoT  :des  0ftR»oc«  , x.  1. 14, 

■'  ‘?n 

Perfecute les  Chrétiens,  -^ikiA 

ioi 

' ^Eftfurpris  "défait  -par  Ftieigernes 

~i  « t.  9 ' J.  ‘ ' 

■ Eft  réccû  raagnificjaenlèntià  Cèâflüin- 
, où  il  meurt , 

$..  AthanafeOïâcrcdifpùte';ciaftï?e  ^Arius 
au  C oncile  de  Nicée , r.  t^8 

• ’Con|uratioaMcs  Ariens. côntre  kr. 

T 4-  / • 


I.  t.  87 


^ Êh  éicû  Patmrthc  'd*AIe*andri»i  i.  t. 


•137  ^ 


Oaloraniéparks  Afiens  dcvaht'Ohn- 
ftantm,  ■ U i i47-  &fiiiv. 

< lx$  accufations  contre  luy  a»  Coilci- 
-liahulc  de  toü  vda>fi€ti6tfd^  leur 
vtofctc,  *• 

I y cft  condamné.  -i.  ’iiît.*®. 
r il  va:deni«ndcr^iufticè  ’i  'QonfïMtki . 

i.t.  ti8  . , * 

K tffti^cabrédeiïôuVelIcs  «iromiiièé^, 

V ?&.eiTvoyé  en  exil  d Trêves . .,r.  . 

■é^fuh/.-  ‘ ■■  . ■ / . \ 

Son  retour  à Alexandrie , -.  1. 1. 1^77' 

* iWtcutià  Rome  pour  fe ‘juliificr.  dc- 

A a ij 


5^8 
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5.;  vant  le  Pape  Jules,  x.r.tSf 

^ , On  le  dépofe  au  Concjle  d'Antioche, 

V i.t.  30{ 

11  e(l  rétabli  à Rome  dans  un  Concile, 
I.  c.  $xi 

. Sa  fuite  durant  la  petfecution  de  Gré. 

! i.t.33t 

^ II  efl:  rétabli  au  Concile  de  Sardique, 

\ 1 • C*  J 4 8 t " • ‘ * " * 

J Son  ectoar  criomphant  » 

^ , Sa  harangue  à Condantius , 1. 1.  3^ 8 
Son  retour  à Alexandrie  , 1.  c.  377 

..  E(l  aceufé  d*intelligencc  avec  Magnen- 
f,tius,  - 

i . Ses  ouvrages  dans  fa  folitude , 1 c. 

* 4j8 

, fable  de  fa  retraite  chez  une  jeune  fille, 

.Son  ietour  comme  en  triomphe  à 
Alexandrie,  x.t.itfii7 

_r  11  ed  banni  par  Julien,  ' a.  1. 1 8 
Pourfuivi  à mort , Sc  comme  il  s*é- 
. échappe,  z.t.zj.30 

^ . Rappellé  par  Jorien , auquel  il  donne 
.i  1U\e. réglé  de  Foi  ÿ , ^•t.43> 

r .Pçrieçuté  de  nouveau  fous  Valens* 

..  a.raS.Sf  f 

Sa  mort , fes  funérailles , & fon  cfoge, 
a.  t.g8 

Attalas  Abbé  refufe  les  prefens  d'un  Roy 
. Arienj  , 3.t-4îf 

Attalas  Préfet  de  Rome  fe  fait  Arien,  i.t. 

' 5J»-S33 

- £d  fait  Empereur  par  Alaric , a.c.  534 
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lilâeyoCé, 

Eft  remis  fur  le  Trône  par  les  Goty',  & 
tombe  entre  les  mains  d*Honorins,  qui 
le  punit,  i.t.5^4.jtfy 

Attalus  Prêtre  Apoftat , 3*t*47î 

Attila  Roi  des  Huns,  fon  Origine  , Sc*Ces 
premier*  exploits , 

Contraint  Theodofe  le  Jeune  de  lui 
l>aier  tribut , j.t.y 

Tue  fon  frère,  3.t.tf 

Se  foûmct  les  peuples  de  la  Germaûie," 
fè/d.  ■ ' ; 

Son  Portrait,  & fes  qualitez,  3.1.7 
Entre  dans  les  Gaules,  3.  c.  1 1 

Ses  artifices,  3.t.'jt 

A ffiege  Orléans,  3.1.14 

Donne, & perd  la  Bataille  des  Champs 
Cacalauniques,  3*t.io.^y«,V^ 

Entre  en  Italie,  ravage  tout,&  cft  arrê- 
té par  Saint  Leon , 3 • t*3  4 

Rentre  dans  les  Gaules , & fa  défaite, 

Sa  mort  dans  la  Pannonie,  3.^.3^ 
Ataulphe  Beaufrere  d'Alaric,  **t*5i3 
Elu  Roi  des  Vifîgots,  i.t.  j 

Epôtolê  Placidia , & fait  la  paix  avec 
. Honon  us , * é/d.  fuiv: 

Eait  tuer  les  tirans  Jovinien  & Seba- 

i.t.ytf4 

Eft^fic  par  fes  gens  a Barcelone , 1. 1. 

Audxus  herefiarque,  i.t.i40 

Audoflede  fœur  de  Clovis  mariée  à 
T hcodoxic  Roi  des  ORrogots,  3 .t.  1 48 

A a iij 
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ftin  n’a  coHmj  qsç  le-  foux 
,y,  Çof^i^dc  Sax4i<^c,  ' i,t»  3 5 5 ; 5 ç ^ 

Sôn  amitijé  zyfc-  Ifr  Cq»w«  BWfacc , 
V;y.t.î74 

^ ^$C5. combats  cp^rxe  Maxjmin  & Pafc 

s‘  Livres  contre,  les  Arriens-,  " ibid, 

, ' ti;avanx.4uÿaficic  fiegQd’Hippone, 

^ l^mort  & foncloge,  i,.t,6oi,é^  fuiv, 

JLa  Tranflation  de  rqacQXpSi  à Pavie,  ’ 

475.  ' ‘ ^ . 

Auguftule  dernier  Empereur, 

^yijus  prpçl;atm4'Ea>pereiii5 , . 5.ti  50 

^ dépôfé  , diB  Plaifin- 

. :CC^  3 «v54 

Sa  mort,  - tbid. 

Aufonc^(lcr4^  par- Graticn,  x.t. 

.'‘X\9a  , :.7.^ 

i^hatis  Ro^rdes^  Lon^bards,  Arfen,  j.t. 

l . ' ' 

]^çoHf<jic  Pape  , arec;  des-.prefens , 

‘ une  Clef  tirce  du  Sépulcre  dç.  SîUBt 
^ Pâ^rre,  priante  par  u#i  Ajrlen,  3.t.43 1 
,:4e>  Exploits  , ' S.t.434 

. ^ Spa  Edit  contre  les  Catholiouesi  S&  fa 

môçt,  ‘ 3.t.43^ 

Aja^entius  eft  Evêque  de  Milan  , Arion  , 

;jr.c.4‘3t8,43S'  '•  ■ O ..  • ' >■  ^ 

^ Trompe  l’Empereur  Valentinien  , ch 
, f^ifanc  fi^mblant  d’âtre  Catholique, 

Auxen^us  le  jeunedéSeà  ladifpute  Saint 
, Ambroife,p%c  li’prdre  dic  l«ftinc,r.t.34f 
gîl  chçiût  <ks  i^s  BMcos».  ; . - ibid» 
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V'  ‘ ' , •v  !'»ï 

J.  t'<r  .0  i.;,  1 !t> 

B^ijrius  C^^?/:‘les  Co'^s 

. Jf.  Rfm  !Ï,i»Çeflo.fe; 

y^iflance  ^ %Sjeij^pjCs 

des  Alpcî,  V -3  •.  >i  J»r"  )%*'v43ftt 
B^d^  fcqimc  de  Recaredc  aflifte  ^^  Çog- 

.w.dçTÿiçdfi  . .V  3*«,li8 

Baptême  différé  jufqu'a  la  mon,a,^t^fc7P, 

7.no • 6 V f:c , ; ^î'i Tn  ' b ■ ' 3 r. 'i 

La  forme  du  Baptemt  çoi;^j)raguc,p|r 

. les  Arien-s,  . . ; 3,t. 

L’eau, ^u  Bapûfter^.s’éyaapujÿ:  en  U)q- 
]n^ç  t^s jqu’un  A.^ien^  prquoacc 
'ÆrmV,  ' ' ‘ ' Y 3'.t.Ï4‘>.Vçp 

Losfi^de  s 

ÿo^iraculeuferuent-,  A'}t5F7if&.My- 
Keponfes  de  S.  Grégoire  fu^  ]çs  trojs 
,1  n?«?erfioqs4u  >,  Y 

Barfes  Evefquc  d'Edeflc..  pç*^  |a 

-Ç9yi>  •'  ' /v<- SP 

B^^file^î* A çcyre  Semi- A«en,  ....  % 4^1 

Eft . condauîttc  au  Cpndlc,-dc  Sardiguf » 

^.t.a  50.3  ^ . 1,1' ->  *1?..:  "izr,  ^ ■•  > 

Dilpute'contrc  Photinus  a Sirmiu^, 

^•<Ç.5'Î4  i-'J-.-î  ’l  \ . : ’ «jil  tiûi 

.¥4>S  ÇPpd^rW.ÇSi^/PurSi  A^cs,  V,t|,4^ 
Eft  fuppîanté  par  eux,  ' i.^tj  * o 

Saint  Baftfe  Eyçque  de  Cciiirée  ’^n 
padoeç^,  • . 

Ecrit  à toutes  les  Ègliles  d'Orient  pquxL 
4cs  OQpftrmer  eaU  FoÂ,  - y 
i»  A9.^^repgc  ayçç 

A a iiij 


"C! 

ïgîifc»  1.  t.IIrf 

Guérit  le  fils  de  Valens  par  fa  prière, 
a-t.  118 

' Guérit  le  Pïéfet  Modelhxs  ^ ‘ x.t.irÿ.^ 
Bkfilifcus  ) & fon  horrible- cbnfpiratièni 
•eôntte  l'Empereur  Lconî  î.t.81 

Bataille  de  Murfe  contre  le  Tyran  Mà- 

fnentius,  1.1.405  ' 

ataiilc  de  Julien  contre  les  Perles , 

Bataille  d’Andrinoble,ou  Yalens  périt, 

H.t'  la  5 . 

BataÜié  des  Alpes,où  Theodofe  défait 
Eugene  & A rbogallc,  1.1.4a tf.  ^ faiv» 
Bataille  de  P ollcncia  perdue  par  Alg. 
'lie,  : • ■ ' . ; 'i,ti49:i 

• Batàflle'db  T oüfoÜfc , ou  Liitbriiis  eh 
■ défait -jwThçôdor  des  Vifigoti, 

1.  t.^iÿ’’  ■ ^ 

^Bataille,  des'. Champs  ' Câtalaunîqücs, 

- j.t.’iô. ^ i ' - - ' 1 

'’Baraillê  Nhvale,  oii  Tarmée  de  ftaCIif- 
Wsèff  embràiée.  ' ' ’ * ' ^kÀsi.SP  ^ 
'Bataille-dc  Vadade , prés  de  Poitiers, 

de  Cloyis  contre  Ajaric  1 1'  t. 

^ ^ 

Bataille  de  Tripoli  entre  Cabad‘ Prince 

^àciré'^,'jSr''lès^  V . 

a- 

“Bataillé de Tricamaré,erttre  Béli/aire  / 
^'Giliracr  lloi  des  Vandales,  3.  t.i  jy. 
^fuiv.  ‘ ' \ 

'Bitaifle  de  Taginas  au  pied  dè  l’Apcii- 
' Éin^  dans'  là  T ofeahé , Totila  «il 
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▼ aincupar  Narfesj 

Bataille  de  Naples  entre  Narlcs' & 
Teïas,  iiy&fuiv. 

Bataille  d’Ermenigilde,  3-t.  37  x 

Bélifaire  General  de  l’armée  de  JuAinienr 
contre  les  Va^<lâlcs>  3.t.x44 

Défait  Gilimer)  ^ 

Entre  dans  Carthage  qui  fe  rend  d*a« 
bord,  5 S 

Gagne  la  bataille  de  Tricamare,  3.  t. 


. Son  triomphe  à Cooftantinople , 3.  t, 
xtf3 

Fait  lever  le  fiegç  de  Carthage  aux 
Ariens  revoUez,  ^ fi**9<*: 

^Conquête  toute  la  Sicile,  3.t.X7tf 
Entre  en  Italie,  . 

Adîege  & prend  Naples,  ihid» 

Edreceudans  Rome,  - - - 3.t.i8x 

t!>pprime  lâchement  le  Pape  Silverios^ 
3^.aSS 

AlUege  Yitiges  dans  RaTcnne,où  il  eft  - 
reccu,  : 3.t.x5â 

Refufe  la  Couronne  des  Gots,  3.;. 


II  fe  retire  avec  peu  d’honneur  en 
Sicile, après  avoir  efté  battu  par  Toti. 

. 3.**‘4q3 

Benevolus  Sccrctmre  de  luftine,  & fa  gc- 
aereufe  aôion,  ^ fuiM. 

JaintBenoift  rcconnoift  Totila  travefti, 
.&lui  prédit  fes  âvantures,  3.  t.30x. 
,*  fui"V- 

Benoift  Moine  jcité  par  Us  Gots  dans 
' ‘ ‘ A‘a  *v 


• ’ T'A  B'  LE-  ‘ 

• un  four  ardent  d’où  il  fort  fain  & faûf, 
'3.f-  307  ' 

Bernardin  Ojcin  Arien  , & fon  apoftafie  , 

Bertaridc  Rojr  des  Lombards  chaffé  par^ 
Grfiiioalde , < * 3.1.4^7.468 

■ Son  retour  par  une  voie  miraculeufe» 

■*  3.t.  470  ' 

I II  fart  bâtir  une  Eglife  à l’endroit  d’où 
•'ü  s’^ctoiffauvé, ‘ j.  t.4^j 
Berailfe.Abbé  fc  pourvoit  devers  le^^c 
•^Honbfius  contre  un  Évêque  ijüi  pré- 
tend oit  jurifdiâion  fiy:  fon  Monaltere, 

' iie  gagne  Ta  caufe , , ‘ 3 . t.  4 ^ 7 

BJifTas  Gotiverriebr  de  Rome  j -&  fon  et- 
‘^tr^éavaricc,  1 -3  3^8 

Bildigernu^dlmte  Ariç®  puÀidc  SBàkf 

' j.t;  387  ' i"' 

Bbdulphç  Moine  • & Ta  genercttfe  répoù- 
tïeauRoy  AriovàldcArioftj&ce  qu^it 
,fogfffe  pour  cel| , ^ 3.'t.  4 $ 3 

Bbëc^  qufl  Theôd^orîë  ttt^ttrî’rjj.t.  léi 
Bénifaicc  Gj^uveirncur  d’Afnque  , (dn 
•Ücnïelê  avec  Caftiriusj-  ^ ^ ^ 

Son  amitié  avec  Saint  Auguftin  , i.  r. 

^■px"  r - 

Il  êpoufe  une*  PriiieefTe -Vandale  qui 
^-Vcmplit  fa  mai(bn  d’Ariens  a.  t. 

*ïft  accule  faùifeinent  de  trabifon  ÿ 8ç 
•Cn  fuite  fortement  attaqué  ,'’a.t. 
li  appefte  par  dépit  les  Vandales  en 
Afrique, 

^ S^enrepent  , êfi  défait  par -Gift-  ^ 
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tic,  - ' . V-'-’î’ 

irrcncre  en  grâce  & eft*  tué  en^  duel 

par  Aetius  , 1. 1.  <fb3 

Boftiface  Eveqûe'  Arien^  confond^  'par* 

Alcimas  Avitvis  à ja' Con£efcncê|dc 

'■  

Bpniface  Evêque  de  Carthage  , 3 t;  i^o 
Bôfon  lîeucètlânt  du  Rof  Contran  ‘ ' . 

Bourguignons,  & leur  briginé  ti  ci  'i 
|.eur  converfion  de  £Arianifnte  à 4a 
'toi  Catholique , ' ^ j crSioixii 

Brecannio  Evêque  de  Tomes, '&  fa  gend- 
reufea^ion,  , 

'Banrirpouxf  la  Foy  éc  auifi-cdt  rap- 


P.Çllf,  . . V. 

Brüiiehaud  fille  d^Athahajfilâe  nîafîéfe 
^ Sîg'ébcrt  Rôl  j' Aiiftrafitt'âbjufêl’ A‘ri4- 


it^lt.’idb 


,hihnd,  . , , 3.'t.  3't^ 

BucefrA  Lieutenant  de  Thcodebcrc  eh  ' 

.j: 

{ 


via 


:>.  ! ■ 


D wi  Z 


CAhaoPrjnçe  Maure  & Paÿén  revê- 
f cTi  ’ s u sù”C!  H r'  i s t,  ’ 3 .t.  1 3 j 
•'Fait  reparer^par  fés  i^^s: tous  les  dom- 
paages  que  les  Ariens  faifoient-' aûx 
■îprés',^"i'  'f'  ' ■"3^t/i5«  » 


'les,'*  • j.t.xçi.'t'çj 

Calligonus  Eunuque , fa  brutalité  ccHicrc 

L-Jii  5l  i;  yj.'i.r  (' 
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TA  B r E 

Saint  Ambroire,&  Ta  punition,!.  Ht. 3 17 
é*  0*iv. 

Calvin  difputc  contre  Servet  , & le  fait - 
. brûler  tout 

Xalvin  & les  CalviniAes  accufez  par 
les  Luthériens  de  favorifer  les  blafphc.  ^ 
mes  des  Ariens , 3.t.  507.  ço8  . 

Campahus  MiniAre  Arien  , 3.t.  4S 3 

Cjuionç  d’ Antioche  , de  quelle  autQricé,;^ 

iÇanons  de  Sardique  font  faits'pour  In 
plufpart  contre  les  abus  des  Ariens»  < 

v*-Ljî>  X 

.Canons  du  III.  ^Concile  de  Tolède, 
f3-.t40P 

;C^ons  des  anciens  Çonerfes  d’Arles^ 
|c  de  Cartba^  pour  l’exemption  des 
.MonaAeres,  3.t.458 

Carpouas.difciple  d’Arius , i.t.iS  . 

Cnrthâgç  ville  tres-b'clle,mais  tres-diATo- 
’lùë  , ' X.  c.  4ii 

EAfurprife  & pUI^  par  Giferic  , 1. 1. 

.Se  rend  à Bclifairc  , : • , \ J.t-i 

CaAjnus  General  de  l’armé^ Romaine^  en* 
Eipagne défait  par  Içs  Vandales  > x-,t. 

C4iamps  Catalauniqucs,  en  quel  endroit, 

ibid.  . 

Cctbonius  Bvêquedc  populonium  expo- 
. fc  aux  outs  par  les  Gots  . 3.  t.  3 J4-3r  T 
Saint  Cefarius  Evêque  d’Arles  fufpedb 
,aux  Vifigots  ,»,'  . ' :i  , r3; 

Chatlcn^ague.  détruit  16  Royaume  des 
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Xombardsi  3.C.  477 

Ses  donations  à l'Eglifc  Romaine,iir/4. 
ChaRetc  admirabie  d'une  Dame  Komai* 
ne , .t*  î 5 * 

Childeberc  Roy  de  France  défait  Amala- 
rie,  **î 

prend  Tolède,  3.t.ii7 

Rapporte  deSaragofTe  Tétole  de  Saine 
Vincent , 3.  t.  itg 

Son  alliance  avec  Récarede  , 3.  t. 

Va  contre  les  Lombards, & fait  la  paix, 
5- 1-  434 

Recommence  la  guerre  fans  faccés, 


3'43î 

Chilperic  Roy  des  Bourguignons  , &Ta 
fin  tragique,  3*  (.1^3 

Cimbrcs,&  leur  origine , 3.1.119 

Claudius  General  de  l’armée  de  Recare* 
de,  " 3-t-38j 

Défait  l’armée  de  Bofon , 3.t.39 1 

Clefs  d’or  que  les  Papes  envoient  par 
prefent  de  dévotion,  3.C.  405*  43i>43>>. 


Clephis  Roi  des  Lombards,  3*t>4<-3 

Clodion  Roy  des  François,  3.  t. 

Clodomire  Roy  des  François  fait  mourir 
‘ te  Roy  faint  Sigifmond  , & fes  énfans, 

3.t.ti4 

Sa  mort , ' 3.t:  iiç 

Clodofuinde  fille  de  Clotaire  II.  Sc  fem- 
me d’AIboïn  Roi  des  Lombards, 3. t.31  ç 
Clotaire  1 1.  Roi  de  France  entreprend  la 
défenfe  de  1a  Reine  Gondiberge  , 3.  c. 
4^1  ^ • 
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Glotildc  Reine  de  France  converyit  ÇI9- , 

vis,  . 3*^*^5î 

‘ Elle  échape  à la  cruauté  de  ton  oncle,  ^ 

Clotildè  Reine  , fem^ç 
. dignement  àc  cruellcmenc  traitée  pour 
'laFoi  par  les  Ariens,  , • 

. Envoie  aux  Roi»  dç  Françcs  fes  trerps 
un  mouchoir  trempé  dahs^  fon  lai^, 

i.t.ttj  : . i " ' 

Sa  mort,  , ■ ...  ^ 

Clovis  Roi  des  François  , fa  Conycrlipa 
& fon  Baptêjine,^ ,,  , . 3•^I^ 

' Seul  Roy  Catholique  de  Ion  tçmsj 

* Fait  guerre  à Gondebaud  Roi  dès 

Boureuienons , , 

‘ ia  guerre  , la  h^taiHc  , & le 
. contre  Alaric,  iktd.&fMy, 

* Les  nrefages  de  fa  vif^o.irÇj,- 

•;  des 

. Entçc  dans  ^ngouje/mc^^ne  pat^e^ 
murailles  én  étant  tombée , 

, Reçoit  la  Phurpre.le  Diadémçde  Çop^ 
■ jrula.5,  §ç‘lc  tibç  d'^ugi^^, 

‘ Envoie  une  Couronne  d’or_^a,Romc 

^uièpulcrc  des  Apôtres , <.t.»oi 

• % ^ 


3.t-»oi 

t_,OUUtnus 

Saint  Co.lomban  bâtit  un  Monaftere  ep 
Lombardie  , & prêché  contre  l'Ana- 
* Wme,  ^,M47 


'i  ' ^ 

3a  mort-, -■ 

Coiluthus  Heref^rque , ; 

ïr  f _i 
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Çoncile  d’Alexandrie  contre  AriuSji.t.j} 
Concile  de  Nicée,  i.t.8 1 

L’ordre  de  fe«  fennecs  , i .t.  8 j 

Confubftantialité  du  Verbe  établie 
dans  le  Concile  d e Nicée,  i .t. 5 1. 1© 7 
Le  terme  de  Confubftantiel  eft  la  inar.. 


' Ld  Formùle  de  Foi  de  ce  Concile  dr;eA 
. fécpar  pfîus,  ' -i.t.ï07 

f Fin  du  Ç oncilc  de  Nicéç,  i .t.  1 1 j 

Conciliabule  de  Tyr  contre  Saint 
Athanafp  , bà  les  Enfebiens  étoient  les 
-maîtres,  I.t.c7x.i73 

Conciliabule  de  Jerufalem  ,-où  A^ms 
' eft  rétabli , x.t.xii 

- CtMiciliabule  de  Conftantriiople  fçus 

. Eufebe,  ’ i.t.ij? 

. Concile  de  Kome  fous  le  Pape  Jules, 

i.t.iS  ç ' • 

. Conciled’Antioche  des  Ariens, r.t.}0} 
. Concile  1 1.  dè  Rbiîift  (ou$^l€  Pape  Ju- 

, Xit.JtO 

; Concile  II  I.  de  HoituB  fous  le  meme, 

' ï.t.jjtf 

' Conciliabule  JI.  d* Antioche  x.t.j37 
Concile  general  de  rSflrdique,  i.t.ijj 
Conciliabule  d.C5  ArieUs  à P|iilippo- 
poli  , qu’ils  ont  appellé  Concile  de 
Sardique,  , ^ ’ \ i”.t.9y4 

Conetliabaiê  de  Sitmiun),« 

• Conciliabule  d’Arles  , on  Saint  At;ba- 

- nafeeftde  aouycaucondanyic  , 
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TABLE 

Concile  de  Milan  fous  Conftantius , 

x.t.4rÿ 

Concile  des  Semi-Ariens  a Ancyre, 

Concile  de  Seléucie  de  Semi  - Ariens  ^ 

I.  1.  511 

Conciliabule  de  Conftantinople  par 
les  purs  Ariens» 

Le  vray  Concile  de  Rimini  » 55^ 

Confirme  la  Foy  de  Niccc , & excom- 
munie les  chefs  des  Ariens  > i*t.S39 
La  fin  de  ce  Concile  » i«c<54i 

Le  faux  Concile  de  Rimini  » i.c.  ^44 
Conciliabule  de  Nicée  en  Thrace^  i.t. 

. 

Concile  d'Alexandrie  fous  Saint  Acha* 
nafe,  1. 1. 17 

Conciliabule  de  Lampfaque  de  Semi- 
Ariens»  x.t.tff 

Concile  de  Rome  fous  le  pape  Dama- 
fe»  i.t.  8t 

Concile  d’Antioche  Catholique  » a.  t. 

II.  Concile  œcuménique  a Confianti- 

nople»  1.1.303 

Concile  ou  Synode  d’AquiIéc,x.  t.y  7 
Côcile  de  Rome  fous  Damare,i.t.3}& 
Concile  de  Rome  fous  Félix  111.  3 . r, 
141 

Concile  I.  d’Orléans  » 3.t.  103 

Concile  en  France  fur  lés  matières  de 
la  Foy  , apres  la  vi^loire  de  Clovis  fus 
•les  Vifigots  Ariens  , 3.  t.ioy 

Concile  d'Epaone,  3.t.  aiQ 
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Côcile  de  Bizaeene  en  Afrique,3 
Concile  de  Carthage  fous  Reparacus, 
yt.  %6^ 

Concile  de  Brague , |.t. 34  5 

;Concile  1 1 1.de  Tolède,  y t.  35a,  ^ 
fut'U. 

La  Conférence  devanc  Alexandre  Eréqde 
d’Alexandrie  , entre  les  Théologiens 
‘Catholiques,  & Arius  8c  fes  Difciples, 
'l.l.'iz. 

Les  Conférences  de  Saint  Aùguftin,de 
Maximin, & de  Fafeentius  Ariens,  1. 1. 
574 

La  Conférence  de  Carthage  entre  les 
Evêques  Catholiques  & les  Ariens, par  - 
Tordre  d'Hunneric,  3.  t.n7 

^a  Conférence  de  Lion  entre  les  Evê- 
ques Catholiques  & les  Ariens, devant 
le  Roy  Gondebaud  , 3.1. 173.  fu/v. 
Côfercnce  entre  les  Catholiques  & les 
'Ariens  devant  Racaréde  , 3.t.38y 

Oonference  de  Michel  Server  avec 
‘Calvin  , • ‘ ^ ^ 

Conférence  de  Varadih  entre  les  Pro- 
'teftans'&  les  Ariens  , 3.t. 

Conférence  de  Pctricovie  entre  les 
-Ariens  & les  Calviniftcs , 3.Ç.  303.  ^ - 

Conltanceadniirable  d’une  femme  d’E» 
delTc 'arrête  la  pcrfecution  de  Valens, 
a.t.  151.151 

Conftans  fils  de  Conftantin  , & fon  par- 
tage , ’ ' ' i.t.itfy 

’ï)tTienc  Maître  de  tout  rEmpicO 


, _7  SÆ-  Æ a 7 'r 

_4’0ççiacnt,  . , j,  j x.t^joo 

Écçoù  les  Erj^ques  Cafhpliqitts  ^ A^- 
lan,  * ‘ 

^Ç(;cJare  la  guerre  à.Con^acius>s’il,  qc 

î I i 

Il  le. renvoyé  à Alexandrie, 

41  ^ cùépa^l^s  'gen^^dc  r 

1.1.380,.;  , , , ^ , ,.i-,  • /-  !, 

Son  hcxrofcqpj:  tron^pçur,  . . üA/y. 

ConftansII,  Empereur  hcretiqup . tgq- 
jpqfs  b^tt|i^en;i^^ic(p^  les . Xtointjax^, 

■^.*?»?  4*'  f-”»  ' • ' ' ' " ;-r;  -.  )-,'T 

Condans  fils  du  Tiran  Cônfiancin  e(l  cqé 
d^ns  Vicjt,W.c,- 

CqniUnciq  fequr  de  ConHantin,&  rcmni|e 
de  Liciuius,  gagnée  par  Eufebç.ijc^i^ 
cqnjedie  , • r.  ■ r • ' .r-  - ; 

^llen’ofe  p^l?r  à Conflantin,ea  fa,- 
ycur  des  Ariens.,  depuis  le  CpUf  ile  dp 
Nicée,  . i.t.aqa 

jEd  trgmpéc  par  Ton  Direj^m:,,  gr^jtid 
iiy,p.ocr4e„:  ,,  ,/;■ 

En  moqrant  elle  parle  a Conl]tanciine|i 
faveur  des  Ariens,  *-  « i.t.toy 
Confiantiaaus  reprend  1^^  Dalmacie  fuf 
les  Ôilrpgot^s , • J.t.t.77 

C Qufiancin  le  grand  prqyeçiq  par 
contre  Saine  Achanaie, 

St  magni ficencc- 1 1. défrayer  ..tout  J q -, 

Çoupi/c,  ; 

Baife  les  playes  des  CoufelTeqi;s  .de 
4e  s u s-G  h a I S;  t , ' ^ . I .t.703 

veut  pas  juger  des  diftèrends  dca 
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Accafaceurs,  : i'i'""--.!  1x78 

Son  entrée  dans  la  Talle  du  Concile, 
iwt.9.3.  ■ , ' . . » 

Son  portrait,  ' 

CqnrniB  ii  allie  la  JHa)c(^é  de-I’Einpir© 
avec  l'humilité  Chrefticnne  dans^  le 
C<mcile,‘  ■'  r ' * i.r.^^.^7 

Sa  harangue  au  Concile  de  .Nicée , 

'il  tiLOi  ' ’ ■ ’ 

U y;  ménage  les  efprics,  i.t.iotf 
VeiiLvpic  le  C ouci  le  foit  oheï,  i .t.  i o® 
5?cs:Edits  contre  les  Arieijs,  i.  lus 
Célébré  la  Viintiérae  année  de  fon  Em- 
pire avec  tonte  forte  de  magnifie ’oce 
â la  fin  du  Concile,  •i-t.n3 

Le  fuperbe  fèfiûi  qu'ihfic  aux  Pc  res  dti 
Çoncilc,  l.v.itS 

Scs-,  l iberalitez,  xxu8.i.i^.i3a 

Préoccupé  contre  Saint  Athanafc,  au- 
quel il  écrit  rudement,  i.t.149 

Baftit-Conftantinopic  qu'il  confacrcà 
£>jeu  en.‘nJemoire  cfela  Sainte  Vierge, 
i.t.in 

Se  lailTe  aifément  prendre  par  les  hy- 
pocrites, i.t*i^4 

Fairahbatrc  l’idole  de  Venus  mife  fûr 
Te  {hint  Sepulcre,'&^  bafUr  un  temple 
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tmsy.ç 

ïüalon^ie  efFroiable  contre  lui  ,<  ibid. 
èfaiot  Èpiphanfe Evêque  de  Pavie,^'/ i 
aootiotf 
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Efl  élu  Roy  de  Pologne  , & obligé. de 
l’Editdé  ii^ctéA-'i  zn.ib'iH. 
E^agetUîlfrcre  de>HiideiiffÿRqi  Ides: yaà- 
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Alfide  au  Concile  de  Milan  , où  il  re- 
tire adroitement  l'Evêque  ûenys,  d’un 
mauvais  pas,  1. 1.  430. 

Son  exil  , & le  mauvais  traitement 
qu’il  y receût , i.t. 4<?3^ 

Parcourt  les  Eglifes  d’Orient,  pourté- 
duire  les  devoiez  , x.t.xS 

Eufebc  de  Samofate  banni  pour  la  foi, 
i.t.  90. 

Obéît  , malgré  fon  Peuple  , qui  vou- 
' I oit  le  retenir  , i-t. 

Se  travêcic  en  Soldat  , & ordonne  des 
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, ^ Tué  dans  Vienne  par  fon  frere,  ^ ipid.. 

Bruie  dans, une.  tour  par  Ton  îrcre,  3 x». 


Digitized  by  Google 


, DE§  M-'Att'îRES. 

CBm'atdré  Gouverneur  d’ A g‘dc,  -Arien, 

''■* ' fa  punition ‘ ' ' ' . 

^-GondaboficLRoy  des  Vandales  3.t.i4i 
I ^•Cônd^'b^'if*  Bourguignons  ^ 

? '^'"Sà cruauté,  ' 

'*■  S'olÜtine'cdntic la  vente  connue,  3.1. 


Bfi' déîTait'deu^  fois  pàr^  Ctovis^: 


3.t. 


■ ’bàVatKor  rfWiVandales  .•  îÆ.  SM 
.Ses  conquêtes  en  Ef^pag'^^  > 5 7 ^ - 

,ms  Vitt«niq<i-U  vo“‘°''  P‘“"’  ' 

'tél  ''  1 ' î ■ ■ ' ' 

. V^nJcnc.RoidesBourpignMj. 

GoDdibetge  Reine  Lombards,  & fon 
•'  '■  hiftoite.  ’ ■ • ■ 

Ellebârirune  Egl*  à 

-"Cbfeddé  +eurd^<f’Atha»^Ue  dpoule  le 
' ^ ' 'Roi  Leuvigilde , _ ^ 

Sa  cruauté,  envers  Ingonde' , en  haine 

' 'de  la  Toi,  ' ■ '•■  ' 

' Sa  c onfpi ration  cont^Récarede  , fon 

‘ ^'^■''■fîcrilège  -,‘Scfa  morts  ■ •' 

Le^  Gotso  & leui^  origine  , ‘ ' z-t.^j 
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. défaire  des  Traductions  de  la  Bible, 
; qu'ils  falfifîent,  j.t.4^^ 

Hermcneric,  Got  Arien  , fait  ConfuI  par 
Ricimer . j.t.  80 

Hermogene  Lieutenant  de  l’Êmpercur 
Con/iantius,  tue  dans  une  feditionà 
Conitantinoplc , 

■ Hilarus  Pape,&  fa  fermeté  , 3.  t.  8i 

Saint  Hilaàc  exilé  dans  la  Phrygie,  1. 1, 

4(fl 

Affiltc  au  Concile  de  Seléucie,i.r.  y n 
Eft  renvoié  dans  fon  Eglife,  1. 1.  j j j 
Réduit  les  Evêques  devoiez  , z.  t.  17 
Se  rend  dénonciateur  contre  Auxen- 
tius,  _ X.  t.  -J 9 

Elt  traité  de  Calomniateur  , ' z.t.  81 

^ildcric  Roi  des  Vandales  rétablit  les 
.Catholiques,  ' ,3.t.  141 

Depofé  , emprifonné,  & tué  par  Gili- 
, ^ mer,  3.t.i4i 

Hiidebrand  Roi  des  Lombards,  3.  t. 

47<î  ... 

Hoarner  frere  de  Hilderic  , 3.r.z4X 

Gilimer  lai  fait  crever  les  yeux,  ihid^ 
Honoria  , pour  fe  venger  de  fpn  frère. 
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appelle  Attila , 

3.t.9 

Honorius  Empereur , 

i.t.44i 
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z.t.çio 

Son  imprudence  , a.t.ni  < 

‘Sa  lâcheté  à foulFrir  l'exercice  du  Pa«  '• 

ganifme  , 

S’olFre  lâchement  â 

recevoir  Attalus 

pour  fon  Collègue , 

i.t.53<f 

‘Sa  mort, 

i.t.57o 

Honorius  Pape  foûticnt  les  droits  du  Roi 
légitimé  contre  l’ufurpatcur  , 3.t.45i 

|r  ’Soûtient,  & confirme  l'exemption  des 


Religieux  , félon  les  anciens  Canons  > 
3.t.4  58 

Le  Cardinal  Hofius  tâche  en  vain  d'em- 
pèchcr  la  confercnce  entrc  les  Ariens 
'&  les  Calvinirtcs , 3.t.  504 

Fait  bannir  les  Prédicans  Ariens  de  la 
Pologne,  ' 3.t.  511 

Hunneric  Roi  des  Vandales, 

10. & X 14 

Son  horrible  cruauté,  j.t.ntf 

Sa  perfecution  contre  les  Catholiques , 

3.1.117.  ^fuiv. 

• Sa  mort  épouvantable , 3.t.i4i 

Les  Huns  , & leur  origine,  i.t. 3(5^.137. 

TlschalTent  les  Gots  delaDacie  , & 
's’en  emparent , i-t.xbo 

Ils  fe  jettent  fur  les  terres  de  l’Empire, 

3-t.i 

Leur  irruption  dans  les  Gaules,  & dans  ’ 
Hialie , fous  Attila  , 3'.  t.  n. 
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mort,  3.t.i99 

Jean  Patriarche  des  Meletiens , i.t.i  3^ 
Pourfuit  en  jugement  Saint  Athanafc , 


i.c.iî» 

Se  rcpent  , & fe  foùmet  à Saint  Atha- 
nafe  , 

Rentre  dans  le  parti  contre  Saint  ^ 
Athanafc,  - i.t.itfp 

Banni  par  Conftantin,  i*t.i34 

Saint  Jean  Chryfoftomc  fuccede  à Ne- 
élarius , 1. 1.4^5 

Son  aftion  admirable  pour  fauver  Eu- 
tropius  > a.t.4tftf 

Reprime  l’infolcncc  de  Gainas , x.t. 
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Ses  Cantiques  oppofez  â ceux  des 
Ariens,  i.t.4*J 

Jean  Abbé  prédit  Ja  viéloire  de  Theodofe 


i.t.440 

Jean  Tirai!  eft  tué , a.t.yyi 

Jean  Capitaine  de  l’Empereur  Leon  , Sc 
fa  genereufe  aéJ:ion  , 3.t.9t 

Saint  Jean  Pape  envolé  par  Thcodoricà 
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11  y réconcilie  les  Eglifes  qui  avoient 
fer vi  aux  Ariens , 

Mactyrife  par^Tlicodoric  , 3.t.izo 
Tean  Préfet  du  Prétoire  difluade  la  guer- 
re Vandalique  , 3 

Juan  Capitaine  Arménien  dans  l'armée  de 
Bélifaire  , 3.t.Zîo 

Défait  les  Vandales  avec  trois  cens 
Cavaliers,  3-t»i5i 

Savaient  d la  bataille  de  Tricamarc , 

3-t.x 

Jean  Abbé  de  Biclair  banni  pour  la  Foy , 
3*'-379 
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bards, 3-t*45<> 

Punit  celui  qui  avoir  violé  le  Sépulcre 
d’un  Roi  Lombard  , quoi  qu’Arien , 

Lesjeluites  établis  dans  la  Tranlîlvanic 
par  Efticnne  Battori , pour  les  oppofer 
aux.  Ariens,  3.t.497.îiÿ 

Ils  font  une  Traduftion  de  la  Bible , • 
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Ariens  , 3-t-497 
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•Battori,  ibid, 
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Sont  rétablis  par  George  Bafta,  3.1. 525^ 
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'Sonimpudente  calomnie  à.Tyr,i,t.i88 
Eft  fait  par  les  Ariens  Evêque  d’un 
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Saint  Ifîdore  de  Seville,  ...  3.1.348  ^ 
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•379  ^ 

Jovien  élu  Empereur,  , - i.t.49 
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Sa  mort,  t 

Tovius  Préfet  du  ^Prétbitc  câurede  larà- 

pturc 
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Tovinus  Tiran,  a.c.  ^«4 

Iules  Pape  connoîc  de  la  caufe  de  Saine 
Achaiiafc, 

Tient  un  Synode  à Rome  , d'où  U 
écrit  fa  lettre  à Eufebe  & à ceux  de  l'on 
parti,  i.t.}54 

Julien  l’Apoftat  échappe  ia  mort  i la  fa- 
veur de  fon  bas  âge  , i.t.iTt 

Echappe  , apres  la  mort  de  fon  freri? 
Callus , par  la  faveur  d'Eufebia  ,&  c(t 
envoyé  à Athènes,  i.c.42.8 

Eli  créé  Cel'ai,5:  envoyé  dans  les  Gau- 
les, i.c.4^0 

11  traite  bien  les  Catholiques  dans  les 
Gaules  pour  les  gagner,  i.t  4çr 

EU  déclaré  Empereur  par  Parmée,  j.  t. 

Sacrifie  !a  nuit  aux  Idoles , & contre. 
^ fait  encore  le  Chrétien, 

.Sucçcdeà  l’Empire,  & fe, déclaré  hau- 
tement Payen,  a.t.  Z 

. Fait  ridiculement  le  Philofophe'dans 
fa  Cour,  z.t.S 

Raille  les  Chrétiens,  . i.t.tf 

Sonblafphénie  contre  I.c!  en  repro* 
_ chat  àMarisqu’il  ctoit aveugle, i.t.7. 8 
Se  préparé  à la  guerre  de  Perfe,&  eft 

^ trompe  par  fes devins,  1t.j1.3t 

L’hiUoire  de  fon  entreptife  contre  les 
Pcrfes,&  de  fa  mort,  i.t.j4.(^  fui'u. 
Ses  abominables  facrihees  d’hoUica 
. humaines,  ibid.ér  M 

Sa  mort  , & les  differens.  jugêmens; 
Tom,  l i 1*  Ce 
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■qu’on  ea  a faits , i.t.41 

Son  portrait , • i.t.44 

Tulien  Sabâs  Solitaire  rient  au  fccours' 
• des  Catholiques  d’Antioche  contre  ya- 
lèns , a.c.'rix 

Fait  périr  par  fes  prières  Afterius 
'Arien,  t.c.ii4 

Jnftin  Empereur  rcnbuvelle  les  Edits  con- 
I J tre  les  Ariens  , • 

Juftine  Impefatrrcc-  Arienne , 1.C.IÎJ4 
Veut  mettre  un  Evêque  Arien  à Sir- 
mium  , iéid. 

' Petfccutc  les  Catholiques , & fait  faire 
**  un  fanglant  Edit  contre  eux  , x.t.j^i 
' La  per ftcutron  qu’elle  fait  à Saint  A m- 
'hroifè,  ''  ' i.t.37o. 

•’  Elle^cmploic  contre  lui  le»Magicicns , 

i'*'39Ç  - , . ^ • - 

Juftinicn  Etnpcreür  efcrit  a Gilfmer  pout 
' faire  rétablir  Hilderic  , ' 5.t.i4x 

*‘Déclarcîa  gvierre  aux  Vandales,'  -'ï.t. 

i4î  V 

Son  Edit  dontre  les  Ariens, 

Entreprend  la  guerre  d’Italie  contre 
JesOftrogots,  3-t.t7*' 

' Traire  avec  les  Rois  de  Francc,3.t. 174 
^ Il  leur  confirme  là  ceffibn  de  laPro- 
^ Ychcc  faite  par  Vitiges , 
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LAntilde  fœur  de  Clovis'  abjure  l’À. 
rianifme,  , 

liaurien  Evêque  de  Se^ille  martyrifé  par 
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•les  Oftrogots , • ' 

Lætus  Evêque  Catholique  brûlé  tout  vif 
. par  le  commandemetit  d’Hunneric  , 


S.t.iii 

Saint  Léandrc  Archevêq^ue  de  Scville» 

j.t.j48 

.Convertit  Saint Ermenigilde , 3.t.3ç<f 
Va  demander  du  fecouxs  à l’Empereur 

Tibcre  pour  Ermenigilde , 3-t.3ft 

Son  amitié  avec  Saint  Grégoire  Pape  , 
ibid,  ^ 

Eft  banni  pour  fa  Foi , 3«t*379, 

Rappellé  par  Lcuvigilde,  3.t.38ÿ 

«Fait  l’ouverture  du  Concile  de  Toledci 


3-t-394  , - , I 

Lclio  Socini  Arien , en  Pologne,  3.t,45>^ 
Charte  de  Pologne  , meurt  à Bafle‘,  j.r. 

■ 51*' 

Saint  Leon  Pape  arrefte  Attila,  3 .t.3  V 
Ne  peut  arrefter  Giferic,  3 .c.4 1 

Sa  Conftitution  pour  les  filles  qui  pren- 
nent le  voile,  ' 3.t.7^ 

Leon  Empereur  d’Orient , 3-t.^Ç 

f Eft  trahi  par  Afpar  & par  Bafîlifcus , 

3,t.87 

'Fait tuer  Afpar  & Ardaburius,  3.t.stf 
Léonas  Député  de  Conftantius  au  Con- 
• cile  de  Seléucie  , i.t. Çif 

Leuderis  Gouverneur  de  Rome  pour  tes 
'Gots  fe  rend  à Bélifaire , 3.t.i.  8 1 

Lcuther  Lieutenant  de  Theodebert  Roi 
d’Auftrafic  , en  Italie , 3.t.i97 

Lcuvigilde  Roi  des  Virtgots , 3 t.  5 47 

‘Sej»  exploits  &fes  conquêtes  , ' ibid. 
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Sa  pcrfccution  cruelle  côrrc  les  Caiho- 
liqucst  3.c.^49.  ^ ■ 

il  cache  de  pervertir  Ermenigilde,  3.C, 

La  guerre qu’U  lui  fait,  3.  t. 
fuiv. 

Il  concjuefle  le  Royaume  des  Sueves, 

& les  pervertit,  3.C.38® 

Sa  mort , & s’il  mourut  Catholique, 

Eft  le  premier  des  Rois  VJ.hgo.ts  qui 
prit  les  ornemens  Royaux,  3-t*39$ 
La  liberté  refpcélueufe  d’un  hon.me  de 
^ bien  a grand  pouvoir  même  fur  Ic^ 
Princes,  i.t.iio 

Liberius  Pape  fuccefleur  de  Iules  , i.  t, 
41 

Refufe  aux  Ariens  la  condamnation  de 
Saint  Athanafc,  ibid» 

Sarconftanceà  refufer  tous  les  prefens 
de  l’Eunuque  Eufebe  avec  hauteur, qui' 

' tenoit  de  la  part  de  Conftantius  , i . t. 
440 

Eft  relégué  àBerée  ville  de  Thracc, 

‘ *-t-44S  . 

Se  laifle  vaincre  par  la  jaloulie  & pat 

le  dépit,  i.t.478.47f 

Commet  trois  fautes  inc  xcufablcs,  i.r, 
484 

Refufe  de  condamner  la  Confubftan- 
tialité,  ï.t.50fc 

Déclaré  qu’il  excommunie  tous  ceux 
qui  U nient,  ^ **t*î04' 

Signe  les  Eor mules  où  le  rcrme  de 
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Coniubftanticicftoit  fiipprini.',! 
KejctréàRomc  depuis  la  chute, i.t.  507 
Romp  tout  commerce  avec  les  Ariens, 

ï.t.Çll 

Elè  de  natUTcau  reconnu  rrai  Pape, 

nu  ' - 

Eft  chalTé  de  Rome  par  Conftantius, 

Eittorius  General  de  l’Armec  Romaine 
défait , pris,&  mené  en  triomphe  dans 
Touloufc  par  Theodoric  Roi  des  yi- 
gots» 

Liuba  Roi  des  Vifigots, 

Longinus  Evêque  Afriquain,  martyr,  j.t. 

' 409 

Saint  Loup  Evêque  de  Troie  adoucit 
Attila, 

Les  Lombards,  & leur  origine,  a .c.  1 3 x 
Leur  entrée  dans  les  terres  de  i*Emp»- 
* rc,  j.t.4u 

Ils  font  partie  Payens  , partie  Ariens, 

3.t.4i3 

Les  trente-  cinq  Tirins  Lombards  qui 
regnerent  dix  ans  , Sc  perfccutcrent  les 
Catholiques,  î.r-4i} 

Leur  entrée  & leur  défaite  en  Proven- 
ue, j.t.4iS 

La  converfion  des  Lombards,  ^.t.44o‘ 
Ils  fe  mettent  fous  la  protection  de 
Saint  Jean  Baptifte,  •3'.t.4 

Lucas  Sternbergius  Miniftrc  Arien  , 

499 

Renouvelle  l’hereuc  de  Photieus  avant 
Sociu,  3^.505 
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Xucifer  Evêque  de  Cagliari  écrit  le  livre 
des  Rois  Apoftacs  contre  Conftantius , 
i.t.4i4  - 

Se  prefente  au  Pape  Libeiius  pour  fer- 
virl’Eglifc, 

Ya  de  la  part  du  Pape  à Conflanthis  , 


ï.t.414 

Scs  Ecrits  trop  forts  contre  l’Empe- 
reur * i.t.4<;o 

. Son  exil  dans  la  Paleftine,'  i.t.4tfi 
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. le  paxlàlc.Schifme*,  a.c.io 

. Son  naturel  trop  ardent,  i.t.ij 
J1  forme  un  Sehifmc  dans  l’Eglife  par 
une  faufle  feverite  , ihid> 

SanaoK,.!  ■ 'x.t.z^ 

Lucius  Evêque  d’Andricople  exilé  pour  la 
„Foi,  ^ * r-cjst 

Lucius  Evêque  de  Mayence  cxil^  pour  la 
, , ïoi  , & étranglé  par  les  Ariens , i .t. 
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Ariens,  - i.t.i^9 

, La  fiu  ieufc  pcrfecution  qu’il  y fait  aux 
Catholiques,  ! ' 

■ Eil  challé  par  le  peuple , i.t.xo^ 

Luitprand  Roi  des  Lombards  fait  tranf- 
porter  le  corps  de  Saint  Auguftin'à 
Pavic,  3.f*47î 

AHIcgc  Rome  , & offre  des  prefens  aii 
Sépulcre  de  Saint  Pierre  , 

LupîCinus  Licutenantde  Valcnsfait  révol- 
ter les  Gots  par  fon  avarice , a:c.4o  x 
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défait  parleur  armée  , , a.f.%05 

Luther  & les  Luthériens  accufcz  par  les 
Calyiniftes  de  fayorifer  Icshlafpîiém^ 

.des  Ar;eQSj  . .i,  .1.1. 4.3^.503 

4 

t}  ^ 

■ ■ > 'M  •)  s'  ^ • rr;r  . 

MAcairc  de  Jcrufalem , • 

Macedonius  fait  par  violence  Evc- 
. que  deXoBftantinople*  • 

I Son  exec>rable  cruauté eotncre  les  C2a- 
, tholiques  , ' * ■ . 

^ Eft  banni  par  Conftantius  > i.t.  ^34 
Fait  une  nouvelle  herelîe  contre  la  Di- 
^viriité  du  Saint  Efprit,  ' . i.t.çi57 

Macarius  Diacre  de  Saint  Athanafo  ,,  ac- 
cufé  par  les, Ariens  4’4voii:»conanais 
«plufieurs  facrileges , i.t.i'58 

Majorien  Empereur  , : 

Ses  exploits  , fa  moït  , -&fpn éloge/ 
3-t.74.7  5 ' ' 

^Son  Edit  en  faveur^  des  filles  qu’on 
contraignoit  d’être  Religieufcs,  3.t.7C 
Magnentitts  ufurpe  l’Empire  contre  Coti-  “ 
ftans,  i.t.77 

C rée  Cefar  fou  frère  Décentius,  i . t;  * 

400 

.Fait  la  guerre  à Conftantius,  i.t.401  ’ 
Perd  la  oataillede  Murfe , i.t.405 

■ Se  tuë  lui-même  à Lyon,  i.t.4io' 
Magnas  perfecuteur  des  Catholiques  a 
Alexandrie, 

Marathonius  Tteforiesde  l’Empereur  f«4 
fait  un  dévot  d'éclat , & en.même  jenqs 
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proceâeur  de  l'hereiîc  deM^cedonms, 

^arc  d’Arcthurc  Arien,  i.t.31^ 

, Il  yca  lieu  de  croire  qu’il  fe  convertit, 
x.c.io 

Son  admirable  côn/lance  dans  les  tour- 
mens,  x.t.if 

, Marcel  d’Ancyrc  grand  adverfaire  des 
iufebiens,  1.1.1401 

\ Condamne  faaflVment  dans  le  Conci- 
.üabuledu  Conriancinopiê,  comme  s’il 
K tîûccfté  Paulianille, 

Vient  demander  jufticc  au  Pape  Iules, 

EU  rétabli  dans  un  Concile  à Rome, 

- I.t^jil  • . - i ,■  _ ' 

' Eft  abfous  dans  le  Concile  de.  Sardf- 

- ' i t.34^ 

S’il-a  efté  SabclHen,  ibid. 

Marcelle  Dame  Romaine  ■ d'excellente  ' 
vertu  , _ ^ ^ i.c;zir7 

' Prife  & mâlcrakétf  par-  les  Cors  , puis 
délivrée,  '•  /'  i-ti^po 

Marorllus  ufurpe  l’Empire  , eft  pris  & ■ 
exécuté, 

Marcellin  Capitaine  de  l’Empereur  Leon, 

5 • 8 ^ 

Marcir.s  Gouverneur^ de  Provenée  poiir 
les  Gots,  3.t.i77 

Marcicn  piifonnier  de  Giferic  cü  délivré 
enluiîcd'un  merveilleux  prefage qu’il  ' 
eut  de  l’Empire,  , ■'i.c.^o4 

Marinnus  Secrétaire  de/CÔftantin  envoié 
ipooi  ia  Dédicacé  à lerufaicm 1. 
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Maris  de  Calcédoine  Arien,!.  71.  ^ 

Il  reproche  genereufetnent  à luliea  foa 

Apu.'.ajic- , , X.  S 

Scint  Martin  de  Tours  guérit  A riam ire 
fils  du  Roy  des  Su  ve>  , }.c.  541 

Saint  Martin  de  Duunes  Apofire  des  Sue» 
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Fait  une  Collc^tonoçs  Conciles,  y c. 

34^-34<f  ^ . 

Martinien , & fes  quatre  freres  Martyrs, 
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M.arcczile  Prince  Maure  défait  en  bataille 
Ton  frere  Gildon , a.  c.  4 f t 

Sa  mort  pitoiable , par  la  méchanceté 
de  Scüicon  » a.t.  441 

Mathias  llliricus  accofé  d’être  Ariea,3.c. 

.484 

Maurifion  Lombard, puni  de  fa  crahifony 
î-  f*444 

Maufona  Eveque  de  Metida  foufire  pour 
. la  Foi  fous  Leuvigilde , y c.  34^ 

Affifle  au  Concile  de  Tolcdc,  j.  t.  jy» 

Mauvia  Reine  des  Sarazins  , & fes  vi- 
é^oires  contre  Valens  , x.  c,  xgo 
Eu  Chrétienne,  a.  c..  ig| 

Mnrima  Vierge  & Martyre  , 3. 1. 1 y g 

Maxime  Evêque  de  Naples  Mactyrifé, 
Ï-Ï-5Î4.  ^ , 

Maxime  Philofophe.grand  Magicien , 8c 
corrnpteut  dclulien,  x.t.  31.3t.4c 
Exécuté  pour  le  crime  de  Magic,  t.r.47 
Maxime  P hiiofophe  Cynique  trahit  Sî, 

Grégoire  de  Nazianze  , t ,c. i 4: 
Ediatrus  dans  la  chaire  de  Cofiflan* 

Ce  y 
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Autre  Maxime  , qui  ufurpe  l’Empire  en 
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Maxime  Sénateur  komain  , dt  fa  tra* 
liifon  , 3.  t.  38 

Fait-  aflàfllner  TEmpereur  Valentinien, 
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EpoufeEudoxia  veUVe  de  YalehnnieB»  '1 

Tué , & mis  en  pièces  par  la  Popula- 
ce, ^ 3‘t.  4i-  '‘ 

Maximin  de  Trêves  reçoit  Saint  Atha- 
nafe,i  • • 1. 1.  X3Î 

- Rnvoié  dc^  la  part  de  Magnentius  à * 
Gonftantius , " i.t;39t 

Maximin  Arien , ia  conférence  & fon 
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combat  avec  Saint  Auguftin,  z.  t.  ^74 
JVIelanie  Dame  Romaine  , & fa  confian- 
ce à défendre  & à fervir  les  pcrfecutez 
pour  Je  s U s-C  h r i s t,i,  t.i74-^79 
Se  laifTe  feduirc  par  Dydime  Origepif- 
te  J-  i.t,  17^ 

Mcletius  Evêque  de  Licopolis  1 Auteur 

Au  Schifmc  de  l’Egypte,  i.t.  u 

J Atûrc  Arius  à fon  parti,  i.t.i  5. 5 S 
r Eft  interdit  par  le  Concile. de  Nicéc, 

. & relégué  dans  fa  Ville,  i.t.ity 

. Met  en  fa  place  un  fuccefleur  contre 
le  Decret  du  Concile,  1.1.13^^ 

Les  Meletiens  fe  joignent  avec  Eufebe, 

. &,  de  Schifraatiques,  fe  font  Arieqs , 
i.t;  137  • . 
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Saint  Athanafe,  i .t.  1 3 8 
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d’Antioche  , fe  déclaré  Catholique, 

Chané  pour  cela  de  fon  Siégé, i.t.  iÇo 
. Eft  banni  par  Valehs  & iauve  de.la 
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voiCj 

Son  accord  avec  les  Partifans  de  Pau- 

^ -Jin  «.  ! ' ! • x*t«z^4 

. jSa  ,mott  aU'  ,ÇoûciIc  de  Conftantino- 
O pie , . ’ . , • a.t.3iz 
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Merovée  Roy  des  Ir^çi^ois  fe  joim  avpc 

Aetius  contre  Attila , 3.tr  itf 

,C:pbatavec  AetitU  à Paîte  gaaeH«  àda 
J^cûUis dos  chats  C<lta\aqni<ÿi^S 

Ce  vj 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Michel  Serrée  Efpagnol,fe  fait  Luthérien 
à Paris  > 3.1.480 

Court  le  monde , & renouvelle  l'Atii-  \ 
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la  vérité  de  leur  Foi  pat  le  feu»  3.  r. 
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fion  de  I^Eglife  de  Sainte  Agathe  par 
le  Pape  Saint  Grcaoirc , y t.  441 
Modedus  1 Préfet  du  Pretoire  fous  Va- 
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Tâche  en  vain  de  gagner  Saint  Bafîle^ 

i.t.117 
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qu’il  vouloir  faire  ^ x.t.  i j 5 

De  l’origine  des  Mornes,  & de  leur  infti- 
. tut &- façon  de  vivre  dansl’ancicaiîc 
Eglife,  z.t.1^5 

. La  perfecutîon  qû'on  Peur  fît  dans  la 
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^ Le  Miracle  qu’ils  firent  en  confirma- 
lion  de  la  Divinité  du  Fil»  de  Dieu  y 
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. fafins,  x.t.  181 
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Moyfe  Szcitelt  CapitaineTranfilvain,.  & 
grand  Arien»  5.t.5i8 

.ElVrcceû  dans  Colofvar  , â condition 
^u’il  abandotmciok  les  Icfoicca  aux 
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Ariens  , 3*  5 

Eft  défait  & tué  dans  un  combat , 3 . t. 
ÇZ5  - : l 

Mucurunne  fœuc  de  ClotUde,  : , 3.t.x^3 
Mummol  Lieutenant  general  du  Roy 
Contran  défait  les  Lombards, 

Mundus  GouTcrneur  de  l’Illirie  prend  la 
Dalmatiefur  IcsOftrogots , 3.  t.  xy^- 
Eft  tué  dans  un,  combat  par  les  Oftro- 
gots, 
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NAteiffus  de  Ncronias  Arien  i.t. 
Condamné  au  Concile  dcSardiqüe,. 

i.t.3Çi,. 

Narfes  envoié  par  Juftinicn  contre  les 
Oftrogots  en  Italie  , & fes  cxplbits, 

. 3 . t.  3 X 4 . • I T 

Défait  Totila  à la  bataille  de.Taginas, 
Î3.t.  3jOi-  • '•  y ) » 

Combat  contre  Tcïas  présde  Naples, 

'•  3-t.333.î34  • • . - . 
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r fin  ritalie  ■ : 3*  c.  3^4 
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, 3.t.  418  • V- 

Ncftarius,&  fon  portrait , •.  ^ .x.t.3i5 

EIû  Patriardhe  dcCoilIflântinople,  iX 

3tÇ:  . • A ' •'  > 

Nepoticiîf  fe  fais  dcclartr  Empereur,  1 . r. 

/ '•38>4‘*  • -iw  . > il 
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' Eli  tué  devant  Rome  par  les  gens  de 
Magnentius , i.t. 

Neftorius  élu  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  , & fon  Hcrefie , i.t. 

Î9  5 ^ 

EU  caufe  d*unc  fedition  des  Ariens , 
i.t. 

Nicéc  Ville  de  Bythinic  , choine  po^r  le 

' Concile,  i.t.-.^^ 

Nicéc  petite  Ville  de  la  Thracc,  i.t.54x 

Nicctius  Evêque  de  Trêves  écrit  .à  la 
Reine  Clodofuinde,pourla  converfîon 
d’Alboïn  Roi  des  Lombards, Arien, 3. t. 
ii5 

Nicomedie  renverfée  par  un  tremble- 
ment de  terre , i .t.  5^ 

O 

ODoaccr  Arien  Roi  des  Erules  , ap- 
pellé  par  les  Romains  contre  Orc- 
' • ’ 3.  t.  loi 

- Nç  veut  que  le  titre  de  Roy  d’Italie, 

3.  t.  104 

Eft  vaincu  en  trois  batailles  par  Theo- 
doric  , 3.t.  ^ 

' Eft  i»aflàcrédànsun  feflin  , 3.  t.  142 
Olibrius  Sénateur  Romain  , 3.  t.  4^ 

Eft  proclamé  Empereur  , 3.t.  lôo 

Sa  mort , 

Olimpius  Capitaine  des  Gardes  d’Honol 
, rius  découvre  la  tra'hifon  de  Stilicon, 

Ofiânpius  Arien  , blafphemant  contre  la 
‘ Sainte  Trinité  , puni,  divinement  «l'un 
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Y préfide , 1. 1. 
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£ft  emprifonné  à Sirmium  , 1 .c.473 
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47  5 ^ 

Olbris  Capitaine  Got  , repoufle  de 
Conftantinopley 
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PAIladius  Evêque  AYicn  , z..  r.  jx$ 
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pcrfecute  les  Catholiques  d’Alexandrie^ 
ï-.t.içe 

PaphnuCe  Evêque  de  la  Thebaïde  fupe- 
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Vient  au  Conciliabule  de  Tyr  pour 
Saint  Achanafe^  , >7^ 
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Rétabli  à Conftantinoplc  , puis  chafle 
de  nouveau  , i*  t 3?  J 
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Pharamond  Roi  des  François,  3.1.1  5 
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L’excommunie  quand  il  eft  relaps,  i.t. 
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S’enfuit  à Rome  vers  le  Pape,  x.t.is9 
Eft  rétabli  par  le  peuple  d’Alexandrie, 
^ z.t.io5 

■ Fait  élire  Maxime  Evêque  de  Conftan- 
‘ tiriople, apres  avoir  confirmé  l’clcé^ion 
de  Saint  Grégoire,  > 
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cia  fa  forur  , en  mourant , i>  c.  aot 
Gagne  ramitic&  laconfîdercc  de  Con- 
ilantia,  ».  c.  loç 

Parle  pour  Arius  , i.t.  m 

Tout- puirtant  auprès  de  ConlUntius, 

».  1. 16% 

Empoifonne  de  l'Arianilme  la  Cour  de 
Conft.mtius  , 1. 1,  i7i 

Que  les  Princes  ne  fc  doivent  point  mêler 
du  Spirituel,  *.t. 

Qji’ils  n’ont  point  de  plus  grands  en- 
nemis que  les  flatteurs  , ».c.  t.  7 

Proba  & (a  fille  Demetrias  fe  fauvcntdc 
Rome  , X.  c.  s ytf 

probus  martyr  , t.  t.  5o8 

Proclus  Evêque  en  Lombardie  entreprend 
fur  l’exemption  des  Religieux,  ^.t.4^tf 
Procope  ufurpe  l’Empire  , x,  t.  2x 

Elt  pris  & mis  à mort , i.  c.  71 

Proculus  puni  terriblement  pour  un  facri- 
iege,  ‘ 3-'-i7 

0. 


5-8' 


Saint  /^^Uintien  Evêque  de  Rhodex 
V / fufpcêl  aux Vifigots,& charte 
de  Ton  Evêché,  3.  t.  ^*7 

§luod-vuU^Deus  Evêque  de  Carthage 
expofédanson  va-fleaubrife,  x.t.6is 

R 


RAchis  Roi  des  Lombards  fe  fait 

Moineau  mont- Cartîn,  3.r.4-»<- 

Ragombert  Roi  des  Lombards,  3.t.474 
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Ta  b-x'  e ' ‘ 

K^carcde  aiTocic  par  Ton  perc  à la  Roiaa* 

• té,  - 3.t.3  5» 

Succédé  à fon  pere  à la  Monarchie 
. d’Efpagnc  , & fcs  belles  qualiccz,  3.  c. 
{584 

Se  déclare  Catholique, & convertit  fes 
Sujets  par  fon  exemple,  3.1.38^ 
Les  confpiraticns  des  Ariens  contre  fa 
perfonne,  3 3 

Fait  alliance  avec  le  Roi  Childebert, 
3-t.3^o 

AlTifte  au  Concile  de  Tolède,  & la  ha- 
rangue qu’il  y fit, 

Sa  profellion  de  Foi  dans  le  Concile, 

3-t.397 

Son  Edit  contre  r A rianifme,  3.t.4oi 
Envoie  une  Ambaffadc  & des  prefens  à 
, Saint  Grégoire,  3.^404 

Sa  mort  , fon  portrait , & fon  éloge, 

3.Ü.407. 

Rcchxîrius  Roi  des  Sueves  défait  pax 
Theodoric  II.  Roy  des  Vifigots,3.t.50 
L’état  de  la  Religion  dépend  d’un  Prince 
quieftabfolu,  i.t.349 

Saint  Remi  Archevêque  de  Reimsbaptifc 
Clovis,  3.t.i5(f 

Ecrit  à Clovis  pour  le  confoler  fur  la 
mort  de  fa  fceùr , 3.t.ijg' 

Promet  à Clovis  la  vidoire  fur  les  Vi- 
^gots,  3.  t.  i8ÿ 

Il  rend  muet  un  Evêque  Arien  en  plein 
■.Concile,  3.t.iog^.io7” 

Rcmiftnond  rétablit  le  Royaume  des  ' 
^Suéves,  - . ‘ 3.  t. 


Digitized  by  Google 


DES  MV^TIEfi.^S. 

■ ' Epoufc  la  fille  de  Theodoric  Roy  des 

Vifigocs,  Se  fe  fait  Arien,  ^.1.69-79 
Reparatus  Eveque de  Carthage , 
RjhadagaiTe  entre  dans  l'Italie,  fa  défaite 
. prodigieufe  par  Stilicon  auprès  de  Flo- 
rence, 1 .t.49  6.  & V. 

Ricimer  Arien,  &fatirannie,  3-^-74 

Tue  Majoricn,  3*^*7  T 

üfurpe  l'Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome  pour  les  Ariens,  3*®*77 

- Empoifonne  Severus  Empereur,  3.t.8o. 
•”  Tue  l’Empereur  Anthemius  fonbeau- 
' ' père,  3-t.ioo 

Sa  mort,  ibid, 

ly  ot-inius  Roi  des  Bretons  défait  par  Eva- 
M-ic,  • . 3.t.iO(î, 

Rodelinde^  Reine  des  Lombards  fait 
refleurir  la  Religiô  Catholiquc,5.t.47  j 
Rodoalde  Roi  des  Lombards  efl  aflafliné, 

5.t.4S7  ^ 

Lcs*Romaitas  tiranifent  les  Gaules,3.t.98 
Mifcre  des  Romains  captifs  à Cartha- 

'ge,  “ 3*’^*4î' 

Rome  , & fon  ancienne  étendue  , quand 
elle  étoit  dans  fon  plus  floriflant  état, 

1.  t.Tt4 

L'état  où  elle  ctoit  quand  elle  fut  prife 
\ ‘parAlaric, 

I -*Le  fiege  fjuc  ce  Prince  y mit  à trois  rc- 

I <prifes,  i.t.çao. 

il  La  prife  de  Rome,  & fon  fac,  1. 1.  548 
La  mifcre  de  ceux  qui  fe  fauverent  en 
’Palel^i'ne , en  Afrique, & dans  les  Ifles'^ 
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Eft  encore  pillée  par  Ataulphc,i.t. 

Eft  prife  & pillée  par  Gil'eric,  i.t.+o 
. ^ fuiv. 

Rome  alTlcgée  par  Totila,  & le  déplo.. 
.rabk  citat  où  elle  fur  réduite,  j. 

C3’  fui'u. 

Rome  prife  & pillée  par  Totila  , 3.1, 
109  fuiv. 

Prife  & confervéepar  le  mcme.^.t.^io 
Rome alFiegéc  par  Luitpreud  Roi  des 
Lombards,  _ 3.  t.  477 

Refimonde  fille  de  Cunimond  Roi  des 
Gepidesy  & femme  d‘ A Iboïn  Roi  des 
Lombards, 

Fait  afTadiner  fon mari, 

Eft  contrainte  d’avaler  une  partie  du 
' poifon  qu'elle  ayoit  donné  à un  autiCy 
3.t.4i3 

Rotharis  Roi  des  Lombards,  Arien,t.4tf4 
Scs  cxploits,&  fa  mort,  3.t-46^f 

Punition  d'un  fcclcrat  qui  avoit  violé 
fon  fcpulcrc , ,,  ibid. 

Rufin  Evêque  marty  rifé,  t -t.  S 5 3 

Rufin  Miniftrc  d’Àrcadius  , & fes  mé- 
c hantes  qualitcz,  i.t.451 

Fait  entrer  les  Barbares  dans  i’Empite, 

>'•'•45  3 

Sa  mort  tragique,  i.t.455 

Rufticianc  fille  de  Symmachos,  & veuve 
de  Boëcc,  réduite  à mandiet  fon  pain, 

X.t.Xll. 

5 

SAlianus  Ambafladeur  de  l’Empe- 
reur Conitans  vers  Conftantius, 

pour 
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pour  faire  obfcrvcr  k Concile  dé  Sar. 
dique  , ^ ^ 

Salomon  Gouverneur  d'Afrique , contre 
Sangiban  Roy  des  Alains  , r , 

Eft  attaqué  par  Attila,’  ^ 

Sarafins , & leur  origine  , IWll 

Sarmatasdifciplc  d’Arius,  i t 

Sarus  Capitaine  Gpe,  ± i- 

Empêche  par  fj^pcrfîdie  le  traité  d'Ho’ 
norms & d’Aiaric , * r”  * 

• Tué  par  les  Soldats  de  l'Empcieur* 

i.t.  * r » 

’ Saturus  Intendant  d’Hanncric,  & fon  ad- 

mirable confiance  dans  la  Foi,  î.t  (f  J 
aulus  Capitaine  Got  défait  par  Alaric 
a.t.joy  * 

' Saxons,&  leur  origine  , 1 1 r,o 

Sc^rme  en  Egypte  par  Meletius  Evêque 
' c,?^^’‘'7°*'S‘i^ns^aThebaïdc,  r.t  r* 
chifme  d'Antioche  fous  trois^ Evêques 

■'  par  rélcaion  de  FUWen. 

• ScMfmedesLocîfcricns,  . , 

Scbaftien  Ueutenant  de  valens.  ».  t‘.  Log 
P caufe  qu  on  donne  mal  à propos 
la  bataille  d-Andrmople,où  ValMs^fe 

Sebartien  firan,  iip 

Ec  Comte  SebafHen  fe  donne  à Gifcrk^ 

î-  • ^ i S ^ 

Sagenercure  confeîïion  devant  Gffe- 

ric,5f  la  mort . -,  r ^ ^ 

’ i-f- «19.  <5-30 

To///.  lîl, 


% 


58^. 
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$ecuîidianus  Evêque  Arien  , i.t.  jit 

Sêcundus  , Evêquede  pcolcmaïdc,  par- 
tifan  d’Arius , i*  ^9 

Abjure rAriamfme  , i.t.  rotf 

Ses  cruaucezdans  Alexandrie,  i.t.4f5 
Sédition  à Conftantinoplc  contre  les 
A riens , i.t.  554 

Sédition  des  Ariens  à Conftantinoplè, 
x.t.  , , 

Autre  fediiion  des  mêmes  dans  la  me- 
me Ville  , a.tj4i3 

Autre  fedïtion  des  mêmes  , 1. 1.  597 
Seiena  Nièce  de  Theodofe,  & femme  de 
Stilicott  , envelopce  dans  la  ruine  de 
fon  mari , 1. 1. 

^Seronàtus  » J-'* 

Scrvatius'de  Tongres  demeure  ferme  au 
Concile  de  Rimini , 1. 1.  544 

' ScTcre  Ev.cjquc  de  Malaga  écrit  contre 
les  Ariens,  5* '^*5  5* 

' SevetienDue  de  Carthagene,  dont  toute 
' la  famille  cft  Sainte  , , 3.  t.  348 

Sfiint  Seyetin.  Apôtre  des  Noriques . pré. 

• dit  à bdoacer  le  tems  qu*il  devoit  ré- 
gner, 5- *-105 

S.e  vc  rus  En;^pc^:eur , 3 • ’l-  7 î 

SamoiTt,  ' 

Sidonitts,ApoUinA^iSv  défend  Clermont 
par  fes  prières , 

Sieeric  clû  Roy  des  V.ifigots,  fa  cruauté, 
& fa  brutalité,  ^ a.t- 

Éft  maflacré  par  fes  Sujets , a.t.  ^66 
Stgifmpnd  Çis  de  Gondebaud  cft  fait  Roi 
' d'une  partie  de  la  Bourgogne  par  C lo- 
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• *'  » ‘ 5.  t.  l8 

^ Sc  convertit  de.  1'A.riânifmc  à la  F07 
Catholique  , ' j.  t..icr 

P , Faitétranglcrfoü  fils  par  la  itiéciian- 
ceté'd’uuc  Marâtre , 3.t.  iij 

Sa  pénitence , fa  défaite  , fa  more , de 
fïfaintccé^  3.t.iX4 

Slgiunc«nd  Augufte  Roy  de  Pologne  , & 
J.  fa  conduitc.  ciqp  raolle  envers  les  A- 

Il  bannit  de  Pologne  les  Prédicans 

j.t.  yri 

Sigilmond  Battori , Prince  de  Tranfilya- 
^ ...nie  . Wolenté par  les  Arieus^pour  ban- 
nir les  Jefuites  , 3.  t.  517 

^ Fait  périr  ecBx  qui  avoicntconfpiré 
contre  lui , 

Il  rappelle  les  Icfuites  ca  Tranfîlvanic 
contre  les  Ariens  , 

Son  infirmkéicaufc  de  nouveaux  trou- 

n"  V y '•  5>S 

Il  cède  deux  fois,  fes  Etats  à-  l’Era pc, 
rcur  Rodolphe,  iy)^^ 

Eft  défait  en  pluEeurs  combats  pat 
: George  Bafta , ^y)^^ 

Se  retire  i.dt  meurt  en  Boheme  » t 

^X9  ’ ’’  • 

- SigifttltusenvoïécôrrcBomfaee,i.t.  s88 

Silvanusufurpcl’Empirc,  i.t  44.7 

Eft  ^ué  par  les  foldats  de  l'arménc 
Conftantius,  ^ j . 

- Silvanus  de  TharfejScmi. Arien  , fé  con- 

vertit,endil|)utantcontrclcs  Acackns,  ' 

i.  t.  531 

15  d ij 
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T‘A  t V E 


Silverius  Pape  ne  veut  pas  rétablir  An- 
thimc  Patriarche  ‘de  Conftantinople  , 

Depofé  ; par  vibléAce",  & tielégüé'dans 
’ rifle  Palmaire  , où  l’on  lè  fait  mourir 
■ de  faim  , ♦ J > j';  ç, 

Saint  Silveflre  Pape  envoie  fes  Légats  au 
Concile  de  Nicé^e',  ' ' i.  t.66 
Leur  fcance  à gduishe'cri  'ehtrânt  / & A 
la  droite  de  Conftantin,  « ;i . t.  9 j 
Confirme  le  Concile  de ‘Nicée*  dans 


celui  de  Rome,  • i.  t.'  11% 

Saint  Simeon  Stilice  , “ 3.C.  43 

Sy  mmachus,que  T heodorid  fait  mourir, 
_5.t.  7r  ' i.-s 

Simbole  dc  Ntcée'drcfFé^pàr  Oflu's  , i.t. 


1 1 1 , . ' 

On  n’y  ajoute  rien  au  Concile  de  Sar- 
dique,  i-t.3  5* 

Simbole  de  Saint-Athanafe  , ‘‘  i.t.  187 
; Simbole  de  Conftantinople,  ,<  i.  t.309 
Quand  on  y ajoute  là  Proccflîôn  du 
Saint  Efp rit , x.r.sio 

En  quel  tems  l’Eglifc  Romaine  com- 
mença à s’en  fervir,  i.t.  3 1 1 

On  ordonne  qu’on  le  chante  à la  Mef- 
fe,  3.r.4oo 

Sirianus  Gouverneur  d’Egypte , & perfe- 
cuteurdes  Catholiques,  i.r.4çi 

Sociniens,  & leur  Hetcfie.  Faufto 

Socini. 

Soliman  Empereur  des  Turcs  ne  veut 

f>oint  qu'on  fouflxe  les  Hérétiques  dans 
a Tranfllvanic , . 3.-C.  4^0 
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Sopacer  Philofophc  ,1  favori  de  Conftan- 
tin  , • qui  lui  faic  néanmoins  trancher 
la  telle  , fur  une  accufation  peu  vrài- 
, fc«WflbIe  , } • • ^ I.  t.tz6 

Sophie  Impératrice  eft  caufc  du  dépit  de 
Naffcs  , par  l’outrage  qu’elle  lui  fait , 

■3.  t.  4H  - t 

Le  fortilege  , par  lequel  on  confulta  les 
Démons , pour  fçavoir  le  fuccclTeur  de 
'Vaicns  , . T X.  t. 

Spiridion  Evêque  de  Tremitunte  , hom- 
me'miracultux  , - 1. 1.  71 

Confond  un  philofophc  au  Concile  de 
Niccc  , 1. 1.  73 

Ne  peut  fouffrir  qu’on  change  un  mot 
de  l’Ecriture  en  un  autre  plus  élégant , 

Stilicon  époufe  Screna  Nièce  de  Theo- 
dofe,  > 2.t.  4iç 

yTheodofe  lui  recommande  fes  enfans 
a.  t.  4’40 

Son  naturel , & fes  méchantes  quali- 

tez , 1.C.4ÇI 

Sa  perfidie  envers Mafcezile,  i.t.4tfi 
Défait  Alaric  à Pollciuia  , & le  lailfc 
eéchaper  , en  s’accordant  fecretement 
'.avec  lui,  i.t.49i.  éi'  fuiv. 

.Afpirc  à fe  faire  Empereur , > i.t.49  5 
Défait  Rhadagaife  prés  de  îlorcncc, 

z.t.49  8 

Sa  fin  tragique  , & celle  de  toute  fa 
-Maifon.vb  m:. . , n , i.t.  508 

Stçzas  , Chef  des  Ariens  d’Afrique  re- 
►toUez,  . 

Dd  iij 
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; TrA  B/L  E e a 

STCA^feMitts  nouvel  Arien;  "3X-484? 
les  Sueves,  & leur  ©ri^ne,.  %.t,Jx9 

Occiipcnt  la  Galice,  i.tj 

. -Leur  Royaume  détruit  parles  yiia^gfts, 

- ; 1 t:  , i 

Eft  rc taWi  par  R cmîf*npnd>  , ^ ? 3 .t. 47 
Ils  fe  pervertiflent  , & deviennent  A- 
riens,  . ^ 

Ilsfeconvcriiffent'à  la  Foi  Catholi- 
* q ue, . . 3 -t.  3 4* 6^ yW-v. 

- Lcuvigiidelcspcjhrcrtit,  ' v-  >3it.3&o  .. 
Leur  Convexlîon  fous;  Reearede  au 
Concile  de  Tokdcj  ' 3»t.4oo 

5unna  Evêque  Arien  confpire  contre  Rc- 
carede,  . ! . i 1 ij.r.sSS 


...'.J.  i ' . V 


TAurusaffifte  de  la  part  de  Conftan- 
tius  au  Concile  de  Rimini;  pour  le 
violenter,  ^l^t.aoijr'- 

En  banni  par  Julien^'  i a.cij  . 

Teïas  Lieutenant  de  Totila,  t»|.3 15 

Elu  Roy  des  Oftrogoesi  3*^i33  t 

Combat, & meurt  en  Héros,  3.  C.33  j 

Terentius  ‘ Capitaine  : , . & fa . gcneceufc 
aélion;  iJ:.9Té 

TectuHusdc^rmioé  Païen  , Confut, 

Tbalia,  Livre  deteftable  d'Arius,  i.  t.t  i7  ' 
Tüemifthis  Philôfophe  Païens  ,1. 
Adoucit  Valeos,en  faveur  des  Cacho> 
Hcjues,'  ' - a;t.çiTv 

TlepdatRoy  des  Oftiogots  , de  ies  mé» 
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chances  qualiccz,  < . 3.t.t7i 

11  fait  étrangler  Amalafocice,  3.  3 

Sa  Ilupidicé  brutale>  ibid. 

11  traite  avec  lesiRois  de  France,  ibid, 
Eft  depofe,  & tué,  3.1.180 

Theodcbcrt  Roy  d’Auftralicjfurprend  en 
un  jour  dçuz  armées,  i.t.X94.ta  j 

Theodelinde  fille  de  Garibaud  Roy  des 
Bavarois  , Sc  femme  d’Aucharis  Roy 
des  Lombards,  3.^43 

Choifit  apres  la.  more  Agilulphe  pour 
Roy,  pour  mary, 

Elle  le  convenic  à la  Foi  Catholique,& 
enfuice  cous  les  Lombards,  3 .t.440. 
Sa  Regence,  3.C.44» 

Sa  more , 3.t.45 1 

T heodemir  Roy  des  Oftfogots>  3 .c.  y 
Ses  exploits  dans  les  ceixes  de  l’Einpi- 
re,  a.t.ii3 

Sa  mort,  ibid. 

Theodemir  Roy  des  Sueves  fe  convertit 
de  l'Arianifme  à la  Foi  Catholique,  & 
y ramène  fes  fujets,  3.t.34i.e3*  fitiv. 
Theodora  femme  de  lullinien , & fa  Ti« 
rannie,  3.t.i8y.g^  fuiv. 

Théodore  de  Perinthe  Evêque  Arien,  i .t. 

Condanané  au  Concile  deSardique, 

1.C.3ÎI 

Théodore  confultc  les  Démons  par  for- 
cilege  fur  le  fuccefTeuc  de  V^lens.  1.  c. 
fuiv. 

Theodoric  fuccefleur  de  Vallia  au  Ro- 
yaume des  Yi%ots , _ ^ 


6S6 


Dd 
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M A B L E 

Défait,  & prend  Littori us,  i.t.Hz 
Fait  lever  le  üege  d'Otleans  à Attila  > 
3*  ^ 3*  *4 

Commande  l'aîle  droite  à la  bataille 
des  Champs  Caulauniqucs , 5. 1. 1 j 

Y eil  tué  , ^.t.  xg 

Theodoric  Second  Roy  desVilîgots  af- 
fadine  fon  frere  , ^ t»  57 

Procure  l’Empire  à Avitus  , §.  t.  50 

Défait  Rechiarius  Roy  des  Suéves , & 
s’empare  de  fou  Royaume , i.t.  yj 
Ses  conqueftes  dans  les  Gaules,  j.  t, 
77-71 

Eft  tué  par  Evaric  fon  frere  , 3.t.  ^ 

Theodoric  Roy  des  Ollrogots  , 1 1 1 

E/l  donné  jeune  en  otage  à l’Empe- 
' reur  Leon  , qui  l’éleve  comme  fon  fils, 
ibîd. 

Défait  les  Sarmates  , & tue  leur  Roy  , 

3.  t.  I I X 

Entre  en  Italie  , & défait  Odoaccr  en 
trois  batailles  , & s’accorde  avecluy  , 
3 t.  145 

Le  fait  tuer  en  trahifon  dans  un  feftîn , 
3*  ^47 

Se  met  bien  avec  tous  les  Rois  , * 3.  t. 
148 

S’empare  de  la  Provence, apres  la  mort 
d’Alaric,  3.t.iot 

Entreprend  la  caufe  des  Ariens  , par 
dépit , contre  l'Empereur  Juftin,  3.1. 

Il  fait  mourir  le  Pape  Jean  , 3.t.xtO 

' Sa  mort  étrange , ibid. 
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des  MA'JIERES. 

Thcodofe  le  Grand  cft  alTocié  à l’Empire^ 

’ X.  t.  x4i-t50  . i 

. Sa  uaiflance  , x,t.  141 

'jDcfaitles  Gots  dans  Thracc  , t.t» 

Eft  baptifé  durant  fa  maladie  à Th:/îà. 

'Ionique,  . 

Fait  des  Edits  contre  les  Ariens  pour 

‘ la  Foi  Catholique,  i.t.  173. 

3rt.34^*359*4o5* 

, ChafTc  Maxi^me  le  Cimque^.  t.  17  f 
Son  Triomphe  à Conllantiiiople,  1. 1, 


177  r 

Va  dans  l'Anaftafe  avec  toute  fa  Cour, 

y loue  publiquement  S.  Grégoire 

r'r 

.Oblige  Demophile , ou  a faire proref- 
fîon  de  la  Foy  Catholique  avec  ceux  de 
' fon  parti , ou  à forcir  de  Conftantino- 

. pic  , , • ' 

- Fait'mettte  Saint  Grégoire  en  poflef- 
(îon  des  Èglifes , x.t.  i8j,  , 

Reçoit  magnifiquement  Athanaric,  & 
Juy  fait  faire  de  fuperbes  funérailles, 
.apres  famort,  i.t.  x99*  î®®* 
Dccbhcerte  , & confond  les  Evêques 

Ariens  , *-•  34* 

Sa  Remontrance  au  jeune  Valentinien, 

. X.t.401  , . . r J* 

Sa  Clémence  à pardonner  aux  fcdi- 

tieux  d'Antioche  I ,,  1.  f.  40Z 

, Savidoire  contre  îe^Tiran  Maxime, 

, , x.t.  40S  . r ' . 

Autre  viéloirc  cotre  Marc<’llin,x.t.4îO 

- ' ' Dd  Y ' 
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Abolît  1 Rome  ridolatric,  t.t.  41  f 

Scs  préparatifs  à la  guerre  contre  Eu- 
gène, t.t.  414 

Soit  combat,  & fàviâûîre  ',  1. 1.  417, 
fui'Vi 

Prcfagcs  > qui  annoncent  fa  vi^oirc  , 
a.t.  43 S 

Sa  mort  , fon  clogc  , & fon  portrait, 

i.t.440. 

Theodofejc  jeune  Empereur  , t.t;  î7i 
Fait  des'EUits  contre  les  Ariens , i.  t* 
^00 

Traite  h onteufement avec  Attila,  au- 
quel il  paye  une  efpeccde  tribut,  3.  t.  4 
Tlicodofe  le  vieil  tué  par  Tordre  de  Va- 
Icns  , 1.  t,  14^ 

Theodofia  femme  de  Leuvigiidc,  3*t.34T 
Theonas  Evêque  de  Marmarique,  Arien, 

i.tw^  19.119 

Tbcognis  de  Nifée  Arien  fuit  la  fortune 
d’Eufebe  , 1. 1. 71. 115.1  lO 

Tbeoti me  Evêque  de  la  petite  Scithie, 
a 

Thermantia  fille  de  Stilicon,  x.t. 5 1 1 
Maffacre  de  ThelTaloniquc,  i.t.448: 

Tbeudis  Roy  dès  Vifigocs,  yt.  3.14 

Thcudirclu&Roi  des  Vifigots,  ibid». 
Thicrri  fils  de  Clovis  réduit  TAuvergne 
& les  autres  Provinces  jufqu’au  Lan- 
' guedôc  , 3*  ï5>8 

Thomas  Evêque  maltraité  par  les  Van- 
dales , , 3-t.  îo 

Timothée  Patriarche  d’Alexandrie, & fes 
partifans  veulent  depolTedcr  Saint  Grc- 
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gotrcjdc  Nazianze  , X.t. 

Torifitiond  fils  de  'ThcodoricT^oy  des 
rifigfots  , 3*t.  tj 

Sa  valeur  a la  Bataille  des  Champs  Ca. 
talauniques,  3.  t.  a S 

Défait  Attila,  qui  cl!oit  yenü  attaquer 
les  Alainiî,  î* 

Eftaflailiné  par  fesfreres  , 3.t.  57. 

Totila  élu  Roy  des  Gors  , & fes  preniie- 
rcs*Viâ:oire.s  fut  Ips  Romains,  3,1.3014 
■ él*fuiv, 

£(l.  reconnu  pat  Saint  Bçnoift  , 3.t, 

}Oi 

Prend  Naples  , & traite  les  Vaincus 
arec  toute  fôrte  d’humanité,  3.t.  304 
Prend  Tivoli  , & fait  paffer  tous  Ic^ 
Hafaitàns  au  fil  de  Pepée,  3-t.  3.0 <f 

Aflîége  Rome , la  prend  , & la  pille, 

3-t.  io7.& fuiv,  ^ , 

La  prend  encore  une  autre  fotsr , oC  la 
conferve , 

Encre  d ans  la  Sicile, & la  dcfole,  3 ,t.  3 ai 
Eft  défait  , &tué  à la  Bataille  de  Tâ- 
gfnas,  3*'*  3^^* 

Trajan  Capittinc  Catholique , défait  par 
les  6ots, 

Maltraité  par  Valens  , & fa  genereufe 
' repartie  à cét  Empéfeùri  i.t.xoy 
Eft  tué  à la  Bataille  d’Andrinople,  i,.t. 
- X30 

Tranflation  des  Corps  des  SaintsGervai.s 
& Protais,&  les  merveilles  qui  y arri- 
vèrent , X.  t.  5^1 

Trafamoad  Roy  des  Vandales  perfecuce 

D d yj ' ' 
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les  Catholiques  par  la  voye  de  la  dov. 
ceur , J.  r.  iz^ 

Employé  quelque  tés  apres  langueur» 
. & relcgue  en  Sardaigne  jufqu’à  deux 
cens  vingt- cinq  Evêques»  3. 1. 131 
EU  convaincu  par  Saint  Fuigence  , Sc 
neanmoins  demeure. coûiours  obAiné» 

J,t.z34' 

Sa  Mort,  5^t.  13^ 

Trigibaldus  parent  de  Ca'ihaS)  &faper- 
fidic»  z.t.4^5. 

Triphillius  Eveque  de  Lcdre  en  Chipre» 
repris  par  Saint  Potamon  , d*avoir 
^ changé  un  mot  de  l^crîturc  en  un  au- 
' tre  plus  éiegant  » s.t.34$ 

T zazo  ïrere  de  Gilîmer  » 3.  t. 

Tué  a la  bataille  de  T ricamarc,  3 .t.z.<^o> 

Y 

VAlamir  Roy  des-  Oftrôgots»3.tJy* 
Scs  bonnes  qualitcz  , 3.  r.  7» 

Conduit  l’ailc  droite  de  l*armée  d*At^ 
tila , ' 

Vaicns  & ürfacitts  Evêques  Ariens,  ï.t. 
173^  ^ 

Abjurent  l'Arianifrac  par  ' Politique, 
»-**57s 

Retournent  a rArianirme  , 1x39a 

lolîgne  fourberie  de  Valens  à la  ba- 
taille de  Mnrfc , i . t.  407 

Il  rétablit  le  pur  Arîanirme  par  le  mo- 
yen d’Eudoxins , i.t.  491 

Sa  fourberie  aaConcile  de  Rîmini,  i.t. 
144*^ 
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Pcrfccutç  les  Evêques  Cacholiques , l. 
t-Ilt 

Yalens  ufurpatcur  de  rEvêché  de  Pet-  '' 
tau,  impoficur  Arién^  ^t»33& 

yalcHs  frété  de  Valentinien  confefle  J e- 
. s U s-C  H R I s T, devant  Julien, 

Eft  a/Tocic  à l’Empire  par  fan  frere, 

ihid, 

Eft  perverti  par  Eudoxlus  , qui  le  fait 
jurer,  en  le  baptifant , qu’il  fouticiîdia 
toujours  l'Arianifme,  ' 

Fait  un  Edit  contre  les  Catholiques  ^ 
& bannit  les  Evêques,  j ,t. 8 y 

Fait  brûler  tout  vif , dans  un  Vailïèau,. 
en  pleine  mer  , les  quatre-vingts  De- 
, pute  Z du  Clergé  de  ConAantfnopIe,^ 

l.t.IIO 

Va  le  jour  de  l’Epiphanie  àl’Eglifcdc 
Saint  Baille  , & y tombe  évanoui , t» 

tjjç 

Ne  peut  ligner  l’Arreft  du  banni/Te- 
ment  de  S.Bafile,  a.t.i  1 7 

Perd  fon  fils  Galates , en  le  faifant  ba- 
ptifer  par  les  Ariens,  i.t.i  iS 

Il  pervertit  les  Gots,  i.t.ia^ 

Fait  des  Edits  contre  les  Mornes  , qu’il 
oblige  à s’cnrôrier, 

Reçoit  les  Gots  dans  les  terres  de 
l’Empire , ce  qui  fut  la  caufe  djC  la  rui- 
ne» a.r.ioi 

Fait  ceiTer  la  petfecution  , â caufe  de  la 
guerre  des  Gots,  i.t.ioç 

Maltraité  à Conflantinoplc,  & fa  colè- 
re contre  cctcc  ’ x.t.ao»- 
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Menace. le  folitairc  iraac> 

Veut  combatte  par  jaioufie  fans  atccn- 
tendre  Gracicn>  a .t.  a 1 7 

perd  la  bataille  d’Aodrinople , eit  bief- 
fé,  & bruU  tout  vif  dans  üne  maifoii» 
ài>  fitiv, 

liÿs  prefagçs  de  fa  iftûxt,  a .t.a  1 S 

Son  Portrait^  a.C.x^i 

II.  fie  mourir  tous  ceux  dont  le  nom 
commençoit  par  T h s o 1».  a.t.i4S 
Valentinien  IcGrâd  élu  Empereur» i.t.tfi 
Sa  genereufe  confefiîon  en  prefcncc  de 
Ittiien»  ^ 

Ne  veut  pas  fe  mêler  des  affaires  de  la 
Religion,  i.t.4) 

Lai/lfc  la  liberté  de  conicience  , 

Se  laifie  tromper  par  Auxentius , qui 
fait  femblant  d’être  Catholique, i.t.y^ 
Seréjotiit  de  l’éleélion  de  Saint  Am- 
broife»  & lui  donne  toute  liberté»  s>«  t. 

18S 

Sa  mort,  i.t.ipo 

Son  Eloge , & fon  Portrait , x.x.  S9t 
Valentinien  le  jeune  déclaré  Empereur» 
X-M57 

Eft  chalTé  par  Maxime  , & s’enfuît  en 
Orient  vers  Theodofe,  x.c.400 

Se  déclaré  pour  la  Religion  Catholi- 
que apres  la  mort  de  luftine  , i.t,4i^ 

Ifl:  étranglé  par  la  trahifon  d’Arboga- 
fte,  x.t.4T9 

, Son  Eloge, & fon  Portrait,  x.i;,4io 
Valentinien  IIR  déclaré  Augufte,x.t;57l 
£fi  débauché  & tres-dUf6|u»^ 
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Tuë'brttrakntent  de  fa  propre  mùâv 
Aecias , 

£fl  ttid  iup>.  même  par  des  Gardes  d'Aéi^' 
ciàs,  ' ihid» 

Yalcttcmus  Geaetlis  Arien , dans  la  Polo- 
gnc,  i-tA97 

Difpace  comte  t les  Proteftans  à lâ 
Gonfèrence  de  PceiTarvie>  3 ,t.  50  f 
Eft c bade  de  Pologne,  a«r>ft a 

Prefence  d Siofinond  Angaftc  un  Hvtd 
tout  plein  de  Mafpbeme,  ihid» 

eftpris.  à Berne  , 8c.  exécuté  imort» 
ihid. 

Valericn  ETcque  & Martir.  j.t.  ç# 

YaUia  éleû  Roy  des  Vingotsca  Efpa- 

Çic,  x*t.  5^^ 

raiteavec  Conftantîus>  x.t>y<?7 
Scs  conqueftes  en  Efpagnc,  a.t.  ^6% 
Son  Royaume  au.  deçà  fleaurdeUdes 
Pyrénées» 

Sa-morc,  ihîd^ 

les  Vandales, & leur  origine,  13^ 

EiiTahiflcnt  l*ETpagnc  , 8c  s*ét:d)liiïcnt 
dans  l’Andaloufîe, 

Sont  fuBiugnez  par  Val  lia,  a.t.^^7 
Occupent  ï A frique,  a.t  f 40 

Se  fauventdans  les  Églifès  des  Catho- 
liques àCartKage, 

Voyez  Gifcric  8c  les  autres  Rois  yan* 
dales..  - 

Vcnîfe,  & fa  fondâtion, 

Vet^anio  fc  fait  Empereur  dam  THlirie, 

‘ • Ift  depofé  par  fon  Armée,  f 
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Vîf^or  Evêque  de  Cartenac  eP  Afrique 

V (écrit  contre  les  Ariens,  . 

Viiftor  General  des  .Armées,  ;^*^)rient , 

. vaincu  par  l’armée  de  la'  Reiue^M^- 
via,  * . D 

Tait  lapai*  arec  elle,  i.t.iiJi 

Videmir  Roydes  OftrogotSÿ  j;ti  y 

Videmiric  |cuae  fe  joint  àl’sfpi^dcs 
. Vifigots,  . >■  . •:  J.M15 

Vigilius Diacre',^  fa  deteftab^s  aœbi- 
, tion,  3.t.i*7 

Eft  dcû  Pape  par  .violence  , &par  fi- 
monie, 

V Fait  mourir  de  faim  le  vrai  Pape  SiU 

- verius,  , tbidi 

. Eft  éicû  Pape  légitimé  apres  la  mort 

de  Silverius  ,&  devient  alors  tout  un 
autre  homme, 

yincent  Leg.at  du  Pape  Silveftre  au  Con- 
cile.de  Nicécy  \X.6i 

Se  trouve  au  Concile  de  Sar-dique  > i.t^ 

541  V ' ’ 

Ért  Légat  du  Concile  vers  Conflian- 
tios, 

Se  rend  lâchement  au  Conciliabule 
d’Arles,  & fouferit  à lafondamna- 

- itiondcS.Athanalè,  ' . i.c^2.i 

; S’e/tant reconnu , il  aflîffc  ao  Concile 

de  Rimini,  i.t.Çjj 

L’Etoile  de  Saint  Vincent  apoortée,  de 
i • SaragofiTe  en  France  par  Cnildebea, 

Vincent  Archevêque  de  Saragofle  ie  fait 

^ Aticn>  h *t  .;j,  j.  r 
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Viuceric  Abbé , martyrifé  par  les  Ariens  , 

3.  t.  ^ 

Vitigcs  élu  Roy  des  Oftrogots,  j.t.iSo 
Epoufe  à Ravenne  la  fille  d’Amal^fon- 
te  y 3 * ^ ^ r 

Traite  avec  les  François  > aufquels  il 
cede  la  Provence , t.  x8? 

Il  aflîegc  Rome  , 3.t.  i_8ç 

-Eft  Contraint  de  lever  le  fiege,  3.1.314 
■ Reçoit  à Revenne  Bélifairc  ,‘qui  l’cn- 
▼oïe  à Conftantinopic , 3.  t. 

Ulphilas  Evêque  des  Gots,figne  par  com- 
plaifancc  la  Formule  des  Acaciens  au 
Côciliabule  de  Confiantinople,i.t.Ç3  j 
Se  fait  Arien  , & pervertit  les  Gots  , 
a.  t.  141 

Uldila  Evêque  Arien  crnfpirj  avec  Co- 
fuinde  contre  Recarede  , 

Uraïas  neveu  de  Vitiges  prend  Milan, 
& y fait  périr  trois  cens  mille  hommes 
3.  t.  tÿi.  ^ fuiv. 

Refufe  d’eftre  Roi  des  Gots  , 199. 

300 

Urficînus  tue  IcTiiOU  Silvanus,  i.t.44^ 

Z 

ZOlîme  Eveaue  Arien  , intru;.  dans 
Naples, & fa  punition  miraculcufe , 

I.  t.  114 

ZofimeHiftorien  , grand  impoficur,  par- 
ticulièrement en  parlant  du  Grand 
Theodofe  , x.t.  44^ 

Zenoa  fait  tuer  Âfpac  & fescnfans,3.t.f  4 
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£poufe  Ariadnc  fille  de  l'£m-pcreuf 
Leon , ibiâ. 

Etant  Empereur  , il  éloigne  àdroiter 
• ment  Thcodoric  , en  lui  abandonnant 
ritalie  contre  Odoacer , 3.1.-145 


On  a y*etquefo'is  employé  les  noms  de 
Tatriarche^  fjy  d' Archevêque, par  antici’- 
pation,pour  s'accommoder  à l'ufage  d’atér 
fourd'hui. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy^, 

PAf  Lettres»  Patentes  «Itt  Roy  ;<lonnécs 
à Saint  Germain  en  Layelez4.  Dé- 
cembre a JT  O N N E Aiujj^ 

fe^fcell^es  du  grand  Sceau  de  cire  jaune , 
iltîft  permis  au  Perc-Lt>uïs  Muumbourg,. 
R-clig^eux  de  la  Compagnie  de  J e su  s,, 
dç  faire  imprimer  par  tel  des  Imprimeurs  r 
par  Sa,MajellcréfcrTcSt  qu’il  agrcra  * un  » 
Livre  qu'il  a compofé  , & intitulé , ’ 

fiitirf  de  tArumifme  , & qui  a eftë  rtfû  , ' 
leû,& approuvé  parle  fleur  MorE/jl^i  - 
Doéleur  en  la  Faculté  de  Théologie  , & 
cç,djMant  le  tçins  .&  efpaçç  de  dix  açmécjS,, 
Avec  défenfes  à toutes  perfonnes  d’ira- 
primerjdu  Fdire  imprimer  ledirLiVre'fcns 
le  confentement  dudit  Pere  , fous  les  pei- 
nes portées  par  Icfdites  Lettres. 

. . U ; J I ■ ; 

Et. ledit  R.  Pi' Mairobourg  a cttlélei 
Privilège  cy-dclSis  au  fieur  Sebastien. 
M-a  b r e»Cr  a m o 1 sy.  Imprimeur  du 
RovjfltDircéleurderimprimerie  Royale» 
duLouTre.  . . ; 

Re£iflfrie  fttr  U Livre  de  l»  Communauté^- 
des  Libraires  <*>»  Imprimeurs  de  Paris  le 
x7.  luillef  teyk.  Signé»  D.  Thierry, 
Sindic, 

Achevé  d’imprimer  pour  la  pcetxicrc^ 
fois  le  xo. 


X 


Digitized  by  Google 


T É R M I s S r O N 
■ iu  R.  P . Provincitlj  '■  ' • i , 

JE  fouflrgné  Provincial  '.èc ia  Compa-  • 
gnic  de  } E s U s "en  la  Province  de- 
France, permets  au  Pcrc  Louis  M A' j m-  ' 
B O U R Gj  de  nôtre  Compagnie,  de  faire  ' 
imprimer  f Hiftoire  de  ■ ' l'Aridtiifme  i t» 
compofée  parlui'^  & approuTëe  par  trois  ; 
Théologiens  de  la  même  'Compagnie*  > 
Fait  à Caen  le  30.  Oâobrefi^7x.  Signé,  . 
Ie  AN  P 1 M £ T T £. 


T't  E R M 1 S S ï O N.”'" 

..  . 

SUr  la  requifition  de  Sieur  Pierre *BaiI-  ! 

Iy,à  ce  qu’il  Juy  foit  permis  de  faire 
imprimer. le  Livre  intitulé  l'Hèfioircde 
V'ArinnifmCiVsii  le  P.  L o ii  1 s M -a  1 M-  ; 
B O U R G>attendu  que  le  Privilège  aeçor-  ' 
dé  le  14.  Décembre  nfyi;»  pour  dix  an-» 
néeseft  expiré  : Veu  ledit  Priyil^c  , Jc£> 
confens  pour  le  Roy  à la  permiffion  rc- 
qaife.  - A Lyoacfe  ii.  Novcmbjfc'itf8»i  \ 

. ' v.‘  ■ > 

. ^vag.in  A.y^v  V 

a’..  - 

^Ermîs  d’imprimer  ce  Z4.  Décembre 

j&iaîlribe«i  A.Î  1 ' 1 ‘rr>-  .-î-r 
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